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PREFACE. 


HRO À Confeffion de Sanci fera 

XR toujours recherchée, & fi le 

(à Fœnefte du mêmeAuteureft 

7" aujourd’hui moins lû qu'il 
 melétoit il y a un fiecle, ce neft pas 
qu'au jugement dés bons Critiques dé Bayle pag, 
nos jours la piece n'ait fes beautez Js oi 
pour ceux qui peuvent dechiffrer les “1 
: Enigmes qu’elle renferme, c’eft plu- 
tôt que les exemplaires en étant fort 
| rares depuis longtemps, tel qui feroit 
| ravi de le lire, ne fait où le recou- 
| rer : 14 
| Le grand Condé, Prince dont le 
| difcernement & les connoiffances als 
loientde-pair avec fa. valeur & fà con- 
duite à la tête des armées, ce grand 
Prince qui dans fes jeunes ans avoit 
fceu plufieurs particularitez de la vieil- 
| le Cour, & des premieres années du 
tegne de Louis XIII, avoit li avec un 
o ta 


extreme plaifir es Avantures du Ba- 
yon de Fœnefle, fetrouvant àbiendes 
années de là affez peu occupé dans 
fon Gouvernement de Bourgogne, il 
voulut relire ce Livre ; mais on le 
chercha longtemps inutilement dans 
tout le païs ; enfin fes gens lui deter- 
rerent un Fenefle à un prix exceffif 
qu’ils païerent fans rnarchander; ce 
fait m’eft connu depuis plus de trente 
ans qu’un Dijonnois, Confeiller de la 
Cour Souveraine me l'apprit, à propos 
de ceque dès lors je ne perdoisgueres 
les moindres occafions de faire quel- 
que decouverte fur ce qui regardoit 
une Satire fi ingenieufe, mais en mê- - 
me temps fi envelopée pour les Lec- 
teurs de ce temps. Je ne fache pro- 
prement que quatre Editions de Fæ- 
nefte, car des deux in 8. der630 en 
IV. livres , la feconde n’eftqu’une a£ 
fez mauvaife copie de la preceden- 
te. 
*A Malle, ` La premiere de toutes en deux li- 
pr boani vres in 12. eftde r617. * La feconde 
de la France de 1619. &la troifiemede r6zoaufi 
pag. 405$. in 12. ne contiennent que trois Livres 
= 7857 fans diftinétion de Chapitre & fans 
Table non plus que la premiére, n’y 


. PREFACE 
ayant que les deux de 1630. # où * A Maillé 
chaque livre ayant été divife en Sec- Enprimeur 
tions ou Chapitres, il fe trouve aufi ordinaire de 
une Table des mêmes Chapitres lAureur 
… J'ai bien quelque idée d’avoir trou- 

vé dans, je ne fai quel Catalogue un 
Fœnefte in 8. de 1640, mais jen’ai 

point vucette Edition , laquelle d’ail. 
leurs apparemment, fuppofé qu’elle 

exifte, ne contient pas ce V. Livre 

qui femble promettre la conclufion 

du IV. ra sao 

Bien des gens s'imaginent , j'ignore 

fur quel fondement que dans cette Sa- 

tire fous le perfonnage ridicule d’un 

jeune Gafcon fans cœur & fans cer- 
= velle, l’Auteur a eu principalement 

en vue le Duc d'Epernon, que D’Au- 
‘bigné n’aimoit pas, maisil n’y a qu'à 

lire le Livre pour fe convaincre du 
contraire, dans la Preface qui femble 

n'avoir rc faite que pour les trois pre- 

miers Livres. L’Auteur declare que 

dans ces Livres il en veut uniquement 

à l’écume de ces cerveaux bouillans 

de la Gafcogne & nullement au pays 

même, ni à tant de Capitaines & de 
Marechaux de France, qui dit-il s’en 

tient en plus grand nombre que 


À 


PREFACE. 
d'aucun autre lieu, pappor, 
Le dernier Livre ne regarde pas 
plus perfonnellement ce Duc, c’eft 
d’abord à la foibleffe du Gouverne- 
ment fous Louis XIII , en comparai- 
fon de la vigueur & de la fagefle des 
dsl. Maximes du grand Henri fon Pere, 
mémebanni £nfuite dequoi piqué au jeu, j'entens 
depuis en Daltraite en fa perfonne , en fes biens 
x617 fon & enla Religion, D'Aubigné cenfure 
tue vivement quatre grands- defordres 

e mie qu’il pretendoit avoir remarquez dans 

par la main la nouvelle Cour. 

“a Poea  GiancograitiaPreacedu Libraire 
dans les deux Editions de 1630, ce 
ne fut que par flratageme & avec re- 
pugnance , que D’Aubigné devenu fe- 
tieux à fon age de ĝo ans, fe laifla | 
amener à confentir à la publication du 
IV. Livre. En ce cas-là, on doit {avoir 
gré à ce Libraire de l’avoir,. comme 
il dit, fauvé du feu, puisque fi d’un 
côté ce Livre n’a pas tout l’enjoiiment 
des precedens, de l’autre il n’en vaut 
pas moins au goût des connoifleurs , 
Je fel en étant même beaucoup plus 
piquant, ois 

Ce Libraire parle encore de quel: 
ques autres Livres du même Auteur 


= PREFACE - 
de plus haut goût que Fœnefte, & fur 
Jefquels il efperoit aufi de mettre la 
main; comme je ne penfe pas que ces 
faceties ayent vû le jour, je ne puis 
que je ne regrete la perte de ces diffe- 
… rens Recueils de bons mots, debons 
Contes & de curieufes anecdotes, 
püifque fans contredit D’Aubigné é- 
toit l’homme de fon temps qui favoit 
les meilleures chofes en cegenre, & 
qui les debitoit le mieux. 
> Au refte je dois avertir que Porto- 
graphe du langage que parle le Baron 
de Foenefte n'eft ni correcte, ni même 
uniforme ; j'ai d’abord été tenté de 
la retablir par tout , mais l’Auteur 
l'ayant laifle telle qu’elle eft dans une 
Edition faite dit-on à fes depens, & 
apparement fous fes yeux, j'ai fait 
fcrupule d'y toucher, laiflantaveclui 
au Lecteur le foin de la rectifier. 


Extrait du Livre intitulé : Biblio. 
` theque Hiftorique de la France, par 
+ de Pere Jaques le Long Prétre de 


lOratoire, 
hr hs >, N.88 36. 
E. Baron deFoænefte premiere par- 
a tie revue & augmentée par I’ Aus 
; < EI 


PREFACE: ; 
teur, plus y a ajouté la feconde ou le. 

cadet de Gafcogne in octavo, Maille 
1617. 

La troifieme partie enfemble la pre- 
miere & la feeonde revues & augmen- 
tées par l’Auteur de divers Contes in 
octavo, Maille S. M. Imprimeur or- 
dinaire de P Auteur 1620. 

Seconde Edition de tout l'ouvrage 
in octavo au Defert 1630. 

Le Livre du Baron de Fœnefte eft 
l’ouvrage de Theodore Agrippa D'Au- 
bigné, dont la derniere Edition de 

1630 a été faite à Geneve où il s’étoit 
retiré. ,, C’eft un Dialogue entre un 
;, Homme fage & un Gafconevaporé, 
; qui raconte agreablement toutes fes 
,avantures ; fi on en avoit retranché 
, quelques difcours qui fentent trop 
le Huguenot, ce feroit un tres-bon 
„ livre en fon genre; l’ouvrage eft de 
„M. D’Aubigné qui a pris plaifir d'y 
, mettre plufieurs Contes de la vieille 
» Cour. Sorel pag. 198. de fa Biblio- 
teque Françoife, D’Aubigné eft mort 
' En 1630. i T 
Le Baron de Fœnefte, felon quel- 
ques-uns eft le Duc d'Epernon, à qui 
l'Auteur en vouloir, & contre qui 


| PREFACE 
principalement il a écrit cette Satire: 
qui contient plufieurs evenemens des 


` regnes de Henri ILI ,de Henti IV &de 


Louis XIII, Enay qui parle toujours 
fi fagement , weft autre chofe que du 
Pleffis-Mornay. : | 
» J'ai de la peineà croire(ditBay- - 
le dans fa lettre 123.) que le Baron 
„de Fænefte foit M. d'Epernon, je 


= ,croirois plutôt que D’Aubignéa fait 


„ dire fouvent à fon Gafcon des cho- 

„fes qui reprefentent la fotte admi- 
„tation que plufieurs Gafconsavoient 
„pour ce Duc, & qui fourniflent 
Une occafion à l’Auteur de fe moc- 
„guer de lui; une bonne partie des 
» Chofes qu’on fait dire au Baron de 
»» Foœnefte, ne conviennent point au 
» Duc d'Epernon. 


eAvertifement [ur la Vie du 
— Sr. d’ Aubigné, 


1: Vie de Theodore Agrippa D’Au- | 
L_,bigné eft une de ces pieces anec- 
dotes , où les hommes fẹ font voir en 


leur deshabillé, & on eft bien-aife | 


de les connoitre. 
Elle commence par fa naiffance en 


PREFACE 
x550. Ils y nomme Jean D’ Aubigné 
fon Pere, & Damoifelle Catherine de 

PEftang fa Mere, qui mouruten ac- 
couchant de lui, : 
. Cette declaration termine le diffe- 
rend qu’on pourroit former au fujet 
de cette naiflance. | 
Quelques perfonnes ont dit que 
D’Aubigné étoit fils de Marguerite 
Reine de Navarre, qui l’avoit eu d’un 
mariage clandeftin & inconnu. 
- Mr. Bayle en a fait une longue dif- 
fertation dans fon Ditionnaire Criti- 
que, où après avoir bien examiné la 
chofe, il convient que ce qu’on a dit 
contre cette Princeffe à ce fujet, eft tres 
mal imaginé & entierement faux. 
Pour D'Aubigne rien neft plus na, 
turel que ce qu'il dit à fes enfans en 
leur racontant fa vie. On y voitun bon 
Pere frane qui raconte à fes propres 
defcendans une vie toujours agitée, 
mêlée de differens accidens, oùil fait 
voir les intrigues de fon temps, la part 
qu'il ya eu, les dangers qu’il ya cou- 
rus & le peu de reconnoiffance qu’on 
a cuc pour fes belles actions. | 
Cinq chofes y font plus remarqua» 
bles: qu'imitablesse i ue ai 


- PREFACE. 
* L'arrogance avec laquelle il a fou? 
tenu lesaffronts qu’on lui a voulu fai- 
re, & dont il s’eft toujours tiré avec 
honneur. Re A 
 Lemepris qu’il avoit pour les per- 
 fonnes les plus élevées , lors qu’ils ne 
remplifloient pas dignement les de- 
voirs aufquels ils éroient obligez. 

L'attachement qu'il avoit pour la 
Réligion dans laquelle il avoit été 
malheureufement élevé. 

La hardieffe avec laquelle il parloit 
au Roy fon maitre, & dit lui-même, & 
de toutes autres perfonnes. 

Et les reproches frequens fur le peu 
de recompenfe qu’il a receue de fes 
bons fervices. - no AE 

Le public avide de ces fortes de me- 
moires clandeftins, afpiroit il y a long- 
temps à les voir publics; on atache à 
les lui rendre agreables en mettant à 
cette Editiondes notes hiftoriques qui 
font connoitre les perfonnes illuftres 

. dontil y eft parlé. Re 

. On ne peut s'empecher de prier leg 

Lecteurs fçavans de comparer entre 
eux les Ouvrages de D’Aubigné, 

- Leplus confiderable eft {on Hiftoi. 

-xe Univerfelle, Les Memoires fur fa 


PREFACE | 
vie font certainement de lui. ILy en a 
deux autres qu’on lui attribue commu: 
nement, ce {ont le Baron de Fœnefte 
& la Confeffion de Sanci. à 
En comparant le ftile de ces quatre 
ouvrages, il y en a deux qui paroiffent 
de mains differentes. L’Hiftoire Uni- 
verfelle eft fi mal redigée & d’un ftile 
fi plat, qu’elleeft degoutante. 
Les Memoires de fa Vie font écrits 
d’unflile aife & beaucoup plus agrea- 
ble, que celui de l’HiftoireUniverfelle, 
: LeBaron de Fœnefte eft une imagi- 
nation pleine de vivacitez agreables & 
qui part du pays où l’Autheureft né. 
Mais la Confeflion de Sanci Pem- 
porte {ur les troisautres ouvrages , &c 
c’eft principalement à ce fujet qu'on 
peut dire qu’on n’y reconnoit pas l’ Au» 
theur de l’'Hiftoire Univerfelle. 
Cette Satire eft écrite fi finement, 
& l'ironie qui y regne continuellement 
ef fi bien foutenue, qu’on pourroit 
en rechercher un autre Autheur que 
D’Aubigné , gil n'y avoit plufieurs 
particularitez quile font reconnoitre 
pour tel , par tous ceux qui ont écrig 
jufqu’à prefent furcette excellente pie- 
_£6, particulierement Mr. le Duchat 


PRÉFACE 


Confeillerau Confeil Souverain Fran: 


_gois à Berlin, qui a fait les fcavantes 


notes qui fe trouvent dans les Editions 
de 1699 & 1720. mar 


Extrait du même Livre. 


- Viede Theodore Agrippa D’ Aubig- 
ne jufgwen 1625 écrite par lui-même 
` in folio., oe a 

` Cet Auteur eft mort en 1637 agé 
de 8o ans; dans fa vie il ne dement 
pas foncaractere, car il y parle avec 
beaucoup de liberté, cependant il ne 


s'accorde pas partout avec l'Hiftoire 


Univerfelle qu’il a publiée, Cette 
vie fe trouve dans le Cabinet deplu- 
fieurs curieux de Paris. | 


| Extrait du Livre itidal : Hiftoire 
de la Ville & del’Etat de Geneve, 
: Par Jaques Spon, tome 2.Lion 1680. 


+ Geneve fervit aufi d’azileau Sieur 


7 


D'Aubigné, Gentilhomme François, 


lequel ayant mis fon Hiftoirede Fran- 
ce au jour, avoit fi fort irrité le Roy 
qu'il voulut le: faire arrefter, outre 
qu’un fen fils, que les Jefuites avoiene 


Norp2rs 


g.226% 


RETRACE 
gagné y contribuoit beaucoup; mais 
lui ayant preffenti ce qu’on lui prepa- 
toit, prit environ 30000 écus d'or 
qu’il cacha dans les {elles de fes che- 
vaux, & fe retira à Geneve environ 
Pan 1619. 11 y fut receu par la Sei- 
‘gneurie & par l’Eglife avec grand hon- 
neur, Car on étoit informé de la vi- 
gugur qu’il avoit temoignée pour les 
Proteftans dans leurs aflemblées, & 
de fa capacité dans l’art militaire, auffi 
quand il s’agifloit de quelque fortifi- 
cation , en prenoit-on fon avis; ondit 
qu'il fçavoit un fecret de parler à un 
ami éloigné de lui de cent pas fans 
que d’autres l’entendiffent. Il mourut 
enfin agé de 80 ans, & fut enterré. 
au Cloïftre où eft uneefpece d’Epita- | 
phe ou Teftament à fes enfans qu’il 
avoit lui-même dreffé en des termes 
latins affez extraordinaires. On a 
joint à ces Memoires cet Epitaphe qui 
eft imprimé dans le mêmé volume. 

Le nom de Maitre Guillaume dont 
on donne la Bibliotheque & les Com- 
mandemens avec de Remarques à la 
fin des Avantures du Baron de Foœæ- 
nefte, eft devenu fameux du temps 
de nos Rois Henri IV & Louis sr 

À 


_ fl fe nommoit Guillaume le Mat: 

~ chand, natif de Louviers, c’étoitun 
-Bouffon dè Cour, qui difoit des ve- 

ritez bien dures à ceux qu'il haifloit à 

_ ©nacaché fous fonnom plufieurs ou- 

 yrages , dont les plus confiderables 


ce 

__ Repoñle de Maitre Guillaume au 

Soldat François faite en prefence du 

Roy à Fontainébleau en 1605, 

: L'autre intitulé: Converfation dé 

… Maitre Guillaume avec la Princeffe de 

… Conti aux Champs Elifées, imprimé 

entre les ouvrages de Mr. de Mor: 

_Bues, Sgr. de St. Germain, o 
La Bibliotheque qu’on lui-attribue 

eft comme on croit de l'an 1604 ,ellé 

avoit deja paru ën 1602, mais moins 

~ Étendué, furquoion peutvoir la note 

fur la Confeffion de Sanci pag, rrġ. 

de l'Edition de 1720... 

… Les Commandemens font du #é: 


me temps. 


trouvé à tire de Contes 
éfloignez du fcurrile, je te veux 
dire fans le reprocher, que fi 
_ «cet ouvrage merite quelque gré, 
ilmen eft deu plus qu à l'Au- 
theut, lequel ayant perdu fes 
humeurs gaillardes, ou par Pas 
ge, ou pour les affliétions , avoit 
condamné au feu ce dernier Li- 
wre, fi bien que mes prieres , & 
celles de plus grands que moy 
eftans efconduites , je trouvai 
moyen d’en defrober une gran- 
de partie par l'aide d’un Gentil- 
homme qui eftoit près de lui, & | 
lots efant menacé que ce que 


| | 1. qui cherches, & as 


PURE A CE > 
 Jetenois au poing,toutbourtü& 
_ tout imparfait verroit le jour ; il 


— 2efté contraint de faire comme 


la bonne mere ne pouvant voir 
fon enfant mi parti; j'elperé 
_ mettre la main fur quelques aus ` 
tres livres qu'il nomme tÈ yeh 
Ada de plus haut gouft què 
‘Ceux-ci, i j'en puis venir à bout, 
Jen ferai part au public : & 
_ Qu'on ne me die pas comme faia 
| Lit noftre Autheut , que les 
plaifants propés eftaient.deflais 
fonnez en ün temps de guerre 
& d'affiétions : je dis ce que j'ai 
appris de lui-mefme; que lots 
‘les trifteffes Viennent auffi mal 
. à propos, que la peur dans le# 
perils. Adiem des 
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PR ES ENFANS, r 


NIEA Vous avez dans l'antiquité 
Où puifer des enfeignemens & des exem- 
„ples dans les Vies des Empereurs & des: 
nee hommes, pour fcavoir comme il : 
faut fe demefler des attaques des ennemis 
& des fujets defobeiffanss vous y voyez | 
comme ils ont refiflé aux efforts des uns 
& remedié aux foulevemens des autres, `` 
mais vous n’y apprenez point la conduite 
qu'il faut tenir dans une vie Commune, 
& certe troifiéme forte de connoifflance 
requerant plus de dexterité que les deux 
premieres, vous avez plus befoin d’yeftre 
inftruits, puifque vous devez plutoft imi- 
ter ceux d’une mediocre condition que 

à | 


> > dx 
ce ~ k 4 


Be Biscorsne : 
les Grands, n'ayant à luiter qu'avec vos 
pareils, où il faut plus d'adreffe que de 


- forcé. Ce mangue de foupleffe fair fou- 


-vent chanceler les Princes, Henri le Grand 
-p’aimoit pasque les fiens s’amufaflent trop 
aux vies des Empereurs, & ayant trouvé 
Neufvy fort attaché à la lecture de fon 
Tacite, X craignant que ce courage éle- 
vé ne-prit um trop haut vol, ikluÿ con- 
feilla de quiter cette leéture, & de ne lire 
que les hiftoires dé fes pareils, c’eft ce 
_que je fais en voftre endroit pour repon= 
dre à voftre jufte requefke. Et voici le 
difcours de ma vie en fa primauté pater- 
nelle , lequel ne ma point contraint de 
cacher, ce qui dans une hiftoire univers 
felle eut été honteux;, de maniere quene 
ouvant rougir envers vous, ni de mes 
belles aétions ni de mes fautes. Je vous 
conte ce que j'ay fait de bon & de mau- 
vais, comme fi je vousentretenoisencore 
fur mes genoux, je defire que mes belles 
& honorablesaétionsvousdonnent de len- 
vie, pourveu que vous conceviez enmé- 
me remps de l'horreur pour mes fautes 
` que je Vous montre à decouvert, comme 
Je point qui vous peut eftre d'une plus 
grande utilité. Faitesen après tel com- 
mentaire qu'il vous plaira, les heurs &e 
malheursne font pas de nous, maisde plus 
haut; j'ay encore à vous ordonner qu’il 
n’y ait que deux copies de ce livre à à 
garde de ceux dont vous conviendrez &c 


x 


; à 


pu Sr. D'AUBIGNE". jij 
que vous n’en laiffiez aller aucune hors de 
la maifon: fi vous y faillez , voftre defoa 
beiffance fera chatiée par vos envieux 
qui éleveront en rifées les merveilles dé 
Dicu dans mes delivrances & vous feront 
cuire de voftre curieufe vanité. = 
: Theodore Agrippa d'Aubigné, fils de 
Jean d'Aubigné Sgr.de Brie en Xaintonge, 
& de Damoifelle Catherine de Lefans, 
. naquit en l’hoftel St. Maury près de Pons 
- en1ÿfo le 8 Fevrier. Sa mere eftant mor- 
te en accouchant de luy, & avectelleex- 
tremité que les Medecins propoferent le: 
Choix de mort pour la mereou pour l’en- 
fant; il fut nommé Agrippa, quafi egre 
partus; & puis nourri en enfance horsde 
la maifon de fon Pere, parce'que Anne 
de Limour fabelle-mere portoitimpatiem- 
ment & la depenfe & la trop exquife 
nourriture qu’on y employoit. 30 
Dès quatre ans accomplis, le Pere lui 


amena de Paris un Precepteur nommé 


Jean Coftin homme aftorge & impetueux 


qui lui enfeigna les lettres, Latine, Grec. 


que & Hebraïque à la fois, cette méthode 


avoit éré fuivie par fon premier comme — 
par fon fecond Precepteur, fi bien qu'illi- ` 


foit aux quatre langues à l'age de fix anss 
‘après on lui amena Jean Morel * Parifien, 
». * Il ya deux [avans | pour la Religion, latie 
dece nom, l'un dont parle | tre dont Mr. de Stel. 
La Croix du Maine tg | Marthe a fait Peloge: 
qui a été brule à Paris FAUNE t3 
Fe. 8 


wo “HAE rOoOier.. — | 
. affez renommé, qui le traita plusdouce- 
ment. Heu die NS 

_ En cet age d’Æubigné veillant dedans 
fon lit pour attendre fon Precepteur ,en- 
tendit entrer dans fa chambre & puis dans 

la ruelle de fon lit ,une perfonne dont les 
veftemens frotoient contre les rideaux, 

lefquels il vit aufli-tôt tirer parune feme 

me fort blanche, qui lui ayant donné un 

‘bailer froid comme-glacedifparut, Morel 
_ arrivé le trouva fans mouvement & fans 
parole, & cette vifion fut fuivied’unefñe- 
vre continue qui lui dura quatorze jours.. 

À fept ans & demi il traduifit le Crito 

de Platon fux la promeffe de fon Pere qu’il 
le feroit imprimer avec fon effigie enfan- 
tine au devant du hvre. 0 0 
-A huit ans-& demi fon Pere l’amenaa 

Paris, &en palfant par Amboifeun jour 

.… defoire, il vit les têtes de fescompagnons 

26 Mas “dé la confpiration d’Æmbaife, encore re- 
559 ou -connoiffables fur un bout de potence, & 
‘aféofuivant;] en fut tellement ému qu'au milieu de 
h oome E ou huit mille perfonnes il s’écria, ¿4s 
| commenceróñt decapité la France les boureaux, puisle 
l'aonée au. fils ayant piqué après le Pere pour avoir 
_ a Janvier. veu à fon vifage une emotion non accou- 
“tomée, il lui mit la main fur la tête; en 
Jui difant, mon- enfant il ne faut point épar- 
gner tatête, après la mienne pour venger ces 
‘chefs pleins d'honneur ; fi tu F3 épargnes tu 
‘auras må maledifion. Encore que leur ` 
troupe furde vingt chevaux, che eut peis 
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me fe demêlcr du peuple qui s’émut à 
de tels propos, © 


-Lejeune écolier fut mis à Paris entre 


les mains de Mathieu Berozide * Neveu 


de atable Ÿ tres-grand pefonnage, au : 


“iménie temps ou bien-rôt après, le Prince 
de Condé ayant af Orleans, les perlecu- 


tions redoublécs, les maffacres & brule-. 


mens contre les Huguenots- qui fe fai- 


foient à Paris, ayant après de tres-grands 


.…dangerscontraint Beroaide de s'enfuir avec 
fa famille, il facha bienau jeune Ecolier 
«de quiter un cabinet de livres couverts 
bien proprement & autres meubles, par 
la beauté defquels on lui avoit ofté lere- 


-gret du pays, fibienqu'eftant arrivé au- . 


près de Zlencufue S. George*, ce fouve- 
“ir tira des larmes de fes yeux, & Beroalde 


* Sur lari- 


viere de Sei» 


neentre Pa- 


le prenant par la main, luidit, moz mi ris & Care 


ne fentez vous paint lheur que ce vous efè de 
pouvoir dès l'age où vous efes , perdre quelque 
chofe pour celui qui vous a tout denné. 


beil, 


De la cette troupe de quatre hommes, . 


-trois femmes & deux enfans} ayant re- 
Pi EE ; 

couvré un Coche auGpadray, maifon du 

Prefident de l'Ærzoile, prit {on chemin à 


- * Il toit Theolgien, 
Hiflorien 9. Mathema- 
_ icien, il a lail uz fls | Hebraique.. Mrs. de 
aufi fort favani. La | Thou £? de Ste. Mar- 


Croix du Maine. the ont fait fon Eloge; 
#Vatable a été fi fe- 1 il ef murs en 1547. 
 vanteuHbren,qu'onai >. ie 
| ai 


dit de luy, qu'il étoit le 


reflaurateur de la langue 


* Village 


près de Mil- 


ly en Gafti- 
ais, 


v HisTo1ire. 


pour fa prifon, ouy bien lors qu'on luy 


. ofta une petite épée, & une ceinture avec 


des fers d'argent. L’Inquifiteur l'interro- 
gea à part, non fans colere de fes repon- 


ces; les Officiers de cette cavallerie lui | 
voyant un habit de fatin blanc & desma- 
pieres qui leur plaifoient, le menerent en 
. Ja chambre de Dachon , où ils lui firent 
entendre que toute fa bande étoit con- 
-damnée au feu & qu’il ne feroit plus à 


temps de fe dedire étant au fuplice, à 
quoi il repondit que l’horreur de la Meffe 
lui oftoit celle du feu: or il y avoit dans 
cette chambre deux violons qui faifoient 
dancer la compagnie; Dachon ordonnaà 
fon jeune prifonnier de dancer une gail- 


larde, ce que n’ayant point refufé, ils’en 


acquita au gré de l’affemblée qui l'en loua 


& aimma: cela n’empecha point quel’In- 
; P P 


quifiteur ne le fit ramener en prifonavec 
injures atroces; alors Beroalde averti par 


Jui que leur procès étoit fait, fe mit àta- 


ter le poux à toute la troupe & la fit re- 
foudre tres-aifement àla mort: {ur lefoir 


éPetiteville CN portant à manger aux prifonniers, on 
enGaftinois leur montra le Boureau de Milly *, qui fe 
à deux lieues preparoit pour leur fuplice du lendemain, 


de Fontsi- 
&ebiean, 


-La porte de leur prifon fermée un cha 


D le Bourg de Courances *, où le : 
Chevalier d’Æchor, qui y avoitcent che» 
vaux lês arrefta prifonniers, & les mit en- 
tre les mains d’un Inquifiteur nommé : 
Demochares ; Anbigné ne pleura point 
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cun fe mit en prieres, & deux heures 
après vint un Gentilhomme.de la troupe. 
 Dacbon qui avoit été Moine & qui étoit 
chargé de la garde desprifonniers celui- 
ci vint à bailer à la joug d'Aubigné, puis 
{e tourna vers Beroalde, difantil faut que 
je meure, ou que je vous fauve tous pour 
lamour de cerenfant, tenez vous prefts 


pour fortir quand jevous ledirai ,cepen- 


dant donnez moi cinquante.ou foixante 
écus pour corrompre deux hommes fans 
lefqueis je ne puis rien faire; on ne mar- 
chanda point à lui faire foixante écus que 
Ton avoit cachez dans des fouliers. À mi- 
nuit ceGentilhommerevint accompagné 
de deux hommes, & ayant dit à Bersoal- 
de, vous m'avez dit quele Pere de ce pe- 
tit garçon avoit commandement à Or- 
deans * promettez moy de me bien faire 
recevoir dans fa compagnie, cela lui é- 


tant afluré avec honorable & bonne res. 


compenfe, il dit à toute la bande de fe 
prendre parla main, & lui ayant pris la 
mienne il la fit toute paffer fecretement 
auprès d’un corps de garde , de là dans 
une grange par deflous leur coche, & 
puis dans des bleds jufqu’au grand che- 
min de Montargis, où tout arriva à fau= 
_ veté avec grands travaux & perils. 


 */]lyétoit Lieutenant | il eff parlé avec elge 

de Tanneguy du Bou- \ dans les Memoires de 

chet, Sr.du Puy Gref- | Cafelnau toms. à. pag. 

fier Èg de St. Cyr, dont $ 193. A 
a4 


viij. 15 To1:RE. 
Là, la Ducheffe de Ferrare * recent 
toute la troupe avec fon humanitéaccou- 
tumée, fut cout Aubigné qu'elle fit af- 
Soir auprés d’elle fur un careau durant 
trois heures pour entendre fes jeunes dif- 
cours fur le mepris de la mort, & puis 
aprés lavoir gardé trois jours, le fit con- 
duire commodement à Gien avec toute la 
` bande, où ils demeurerent un mois chez 
. Jle Procureur du Roy nommé Chaferays 
mais La Fayette en ayant formé le licpe, 
il falut fe fauver dans des bateaux & gagner 
Orleans , non fans efluyer quelques arque- 
bufades que la commune leur tira vers. 
Boteilles: Beroalde arrivé, fut par la fa- 
veur du Pere du jeune d Aubigné Com- 
mandant dans la ville fous Mr, de Sz. Cyr 
Logé favorablement chez le Prefident de 
V£toille*, où le jeune d’ Aubigné für le 
` premier atteint de la contagion qui fit 
mourir trente mille perfonnes; il vit mou- 
rir fon Chirurgien & quatre perfonnesde - 
fa bande dans fa chambre, & Mr. Be- 
roalde entre autres; fon ferviteur nommé 
* Madame Renée de | qui de Marguerite de 
France fille du Roy Louis | Montholon a eu Pierre 
XIS veuve de Hercu- | de l Etoille grand Au- 
des d Eft Duc de Ferrare. diencier de France, qui a 
Brantome a fat fon | laiféC lande de P Étoille, 


X 


eloge. = à Seigneur de Sauffay du- 
1 Uen ef parlé ci- | quel nous avons les me- 
devant, ` ` ` | poires pour l Hifoire de 


* Louis de PEtoille | France imprimez en, 
Prefidens anx Enquefes | Uge a e 


] 


DU. Sr. D'AURIGNE’. a. ir 
Efthalast qui eft mort depuis Miniftréen ” 


Bretagne ne l’abandonna | jamais & le fer- 
-vit durant toute fa maladie fans prendre 


mal, ayant pour tout prefervatif un vere 
fet da Pieaume.. .. continuellement à à. 


Ja bouche. 


Lei. d'Aubigné : ayant fait un voyage 


en Guyenne pour en hafterle fecours, trou- 


va à fon retour fon fils gueri, mais un 
peu debauché, comme il eft facile de le 


-devenir parmi la licence des guerres Civi- 


les, Pacis artes vigere inter martis incendia. 

Cela lobligea ` d'envoyer au jeune 
Compagnon un habillement de bureau 
avec ordre de le mener par les boutiques 


de la ville pour choifir un meftier: le jeu- 


ne Ecolier prit tellement à cœur un pa- 


reilaffront, qu’il en prit une fievre fre- 


netique dont il penfa mourir, & étant | 
gueri il s’en fut prononcer à genoux de- 
vant fon Pere une harangue dont les ter- 
mes pathetiques arracherent des larmes 
des yeux à route l’afemblée, ayant ain 


fait fa paix, on lùi ft tenir un état qui 
_ excedoit beaucoup fa condition. 


De 


| 


: 


Sur la fin de l’année Orleans {e trou- 
vant afliegé, & Beroalde logé au logis de 
la Reine dans le Cloitre de St. Aignan, 
les foldats du Pere debaucherent le fils, 
& le menoient même au bordel,où ilétoit 
lors que Mr. de Duras fut tué. 

Un jour fon Pere le mena voir le Sr. 


 Dachon, qui auf bien que le Gonneffabte 


e isa dases 
étoit à la garde du Sr. d'Aubigné pout 
les avoir amenez prifonmiers de labataille 

de Dreux: Dachonlogé dansla Tourneu- 
ve, où il y avoit deux coulevrines {ur le 

plancher de fa chambre, futbien furpris 
de voir fon petit prifonnier en fa prefen- 

ce, qui lui reprocha foñinhumanité fans 

lui diretoutesfoisaucune injure, repon- 

dant à ceux qui l’excitoient à luien dire 

qu’il ne pouvoit fe sefoudre à infulter les 

malheureux. o 

Dans ce temps 14 Capitaines jurerent 
entre eux de reprendre les Tourelles ou 

de mourir à la peine, mais il n’y en eut 
que fix qui tinrent promefle & qui atta- 
guerent cepofte, lé Sr. d Aubigné qui fut 

un de ces fix receut un coup de pique au 
deflous de la cuiraffe, & fa plaie n'étant 
que demi guerie, il fut choifi pour la 
negociation de la Paix. & fut le quatrié- 
- me de fon parti qui entra dans le pavillon 

bleu de la Reine tendu dans l’Ifle aux 

42 Mars bæufs où elle fut conclue. : 

7563. Le Sr. d’ Aubigné eut en faveur de ce 
Traitté & de fes autres fervices, un état 

de Maitre.des Requeites honoraire pour 

fervir dans les caufes de ceux de la Reli- 

gion, auquel état le Sr. de Charanes lui 

fucceda après fa mort. La Paixainf con- 

clue, il partit d'Orans, dit adieu à fon 

fils, lui recommanda de fe fouvenir de 

fes fufdites paroles d’Æwboife, le zele de 

fa religion, l'amour des fciences & de la 
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werité, & puis le baifa contre fa couiu- 
me, s'étant trouvé mal en chemin, il sar- 
refta à Amboife, où il demeura fi malade 
d’un fac qui s’étoit formé dans fa plaie 
qu'il y mourut, ne regretant rien des af- 
faires du monde, finon que le jeune age 
de fon fils ne lui permettoit pas de pou- 
voir fucceder à fon état de Maitre des 
Requeftes, & il dit cela tenant en fes 
mains fes provifions qu’il renvoia au Prin- 
ce de Condé avec priere de ne donner cet- 
te charge qu’à un homme qui fut refolu 
de mourir pour le fervice des Eglifes. 
= Six ou fept jours après fa mort, deux 
de fes domeftiques arriverent à Or/e4»s 
pour faire inventorier les équipages de 
guerre & autres effers qu’il y avoit laiffez; 
ceux-ci trouverent fous le portail du lo~. 
gis le jeune d’Awbigré, qui fitôt qu’il les 
apperçut fut frapé au cœur de la mort 
de fon Pere, il fe cacha pour examiner 
leur contenance, pendant qu'ils établoient 
leurs chevaux, & quoi qu’ils lui puflent 
dire au contraire, il fe confirma fi bien 
dans fon opinion qu'il fut pendant trois 
jours à pleureren cachette la mort de fon 
Pere, & ne voulut quelque empeche- 
ment qu’on y apporta, ne veftir d'autre 
habit que de deuil. 
La mort de fon Pere publiée , il eut 
pour Curateur Audubeville, lequel à caus 
- fe des debtes immenfes que laiffoit le de- 
funt, le fit renoncer à la fucceflion pae 


e 


mi Histoire 


ternelle qui valoit 4000 livres de rente& 


‘un jour qu’un habile Ecrivain en pourroit 
écrire, il lifoit tout courant les Rabins 


l'entrétint aux études du bien de fa Mere, 
le laiflant encore un an entre les mains 


de Beroalde , enfaite ayant treize ans, il. 


Penvoia à Geneve. - 1 
Faifant alors autant de vers latins en 


fans points & les expliquoit fans lire le 
texte, de même que les langues Grecque 


& Latine, quoi qu’il eut demeuré deux ans 


aux Ecoles publiques d'Orleans, & qu'il y à 


eut fait fon cours de Mathematiques ,on 


le remit cependant au College fur l'igno- 


rance de quelques Dialeétes de Pindare, | 


Cela lui fit hair l'étude & les lettres, le 


fit depiter contre les chatimens & le fit 


adonner aux polifflonneries qui lui tour- 


gaai voyez le Journal de 


noient à louange fouventesfois, Mr. de 
Beze les vouloit bien pardonner , com- 
me plus fpirituelles & rejouiffantes, que 
rufées & malicieufes , mais les Precep- 
teurs étoient fans miféricorde. 


Tous ces degouts engagerent d'Au- 
bigné après deux ans de fejour à Geneve à : 


s’en venir à Lyo# au defceu de fes parens; 


là il fe remit à l'étude des Mathemati- 
ques & à apprendreles élemens de la Ma- 


gie *, avecrefolution pourtant de nes’en 


jamais {ervir: l'argent lui ayant bientôt … 


* Cetse fcience toit | Henri III. tom.1 . au mog 
dors fort a la mode, fur- 


aippée 4.2, GUMENE MRa 


Magie, fs La Satyre Me- 


4i 


DU Sr. D'AUBIGNE. xij 
manqué, & fon hoteffe l’ayant menacé de 
de chaffer de çhez elle s'il ne la payoit, il 
prit fi fort à cœur fon indigence & cette 

. menace que n’ofant retourner à fon logis, 
il fut un jour fans manger & plongé dans 
une extreme melancolie, comme il refe 
voit où il iroic-pafler la nuit, .ils’arrefta 

_ für le pont dela Saone & penchant la tête 
fur la riviere pour y laiffer tomber des 

.  Jarmes, il fe fentit épris d'un granddefir 
. de s’y jetter, afin de mettre tout d’un 
coup fin à fes peines ;mais fon bon natu- 
rel & fa bonne education le faifant fou- 
venir qu’il falloit prier Dieu avant que de 
prendre aucune refolutiony il le fit &les . 

. derniers mots de fa priere fe terminant à 
Ja vie éternelle, : cela l'effraya & lenga- 
geaà demander à Dieu qu’il Pafffta dans 
“on agonie,. ce qu'il n'eut pas plutot fait 


‘que tournant.le vifage vers le bout du 


pont, il apperceut un valet portant en 
croupe une mallerougé, & un moment 
aprés le maitre qu’il reconnut pour le Sr. 
de Chillaud fon Coufin germain; qui étant 
envoié en Allemagne par Mr. l Admiral 
de Chatillon, apportoit de largent au 
npeticidefefperés #+ © sit si 
-Peu de temps après les fecondes guera 
res de la Religion étant advenues, d’ s-a 
Bigné retourna en Xaintonge chez fon Cu- 
rateur, lequel voyant fon pupille obftiné 
âne vouloir plus retourner-aux études, 


~ & defireux d'embraffer la profeffion des- 


xiy Histoire 
armes, ille mit en prifon & l'y tint ,juf 
ques à la reprife des troifiemes guerres ci- 
piles sim Rue on a 
-© Alors quelques-uns de fes compagnons 
- qui avoient réfolu auffi bien que lui de 
s'en aller à la guerre, lui ayant promis de 
tirer devant fa prifon un coup d’arquébu- 
fe pour l'avertir quand ilspartiroient, le 
‘Prifonnier duquel on emportoit les habil- 
mens tous les foirs fur la table de fon Cu- 
_ fateur, fe devala avec fes linceuls par la 
feneftre en chemife & pieds nuds ; dans 
cet équipage il fauta deux murailles, à 
Pune defquelles il trouva un puits où il 
penfa tomber, après qüoi il alla trouver 
fes camarades qui marchoient & qui fu- 
rent bien eftonnez de voir courir après 
eux un homme en chemife qui les appel- 
loit & qui pleuroit, parce que les pieds 
lui faignoient. Le Capitaine Sz. Lo chef 
. de la troupe, après l'avoir bien grondé 
. & menacé pour le faire retourner au lo 
gis, le mit'en croupe derriere lui, & lui- 
- donna fon manteau pour mettre deflous 
fesfefles, parce que la boucle de la crous | 
piere l’écorchoit. 14 rt 
A une lieue de là au paffage de Reau 
la compagnie trouva une troupe de Pa- 
piftes qui vouloit gagner Angouleme, la= 
quelle fut deffaite après un leger combat, 
dans lequel le nouveau foldat en chemife 
gagna une arquebufe avec un fourniment. 
tel quel, mais il ne voulut point préndre 
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aucun habit ; quoi que fes compagnons 
& la neceflité le lui confeillaffent; ainf£ 

il arriva au rendez-vous de Jon/aç tout 
nud, & la quelques Capitaines , eu- 
rent foin de le faire habiMer & armer, il 
mit au bout de la cedulle qu'il ft pour 
cette avance, à la charge que je ne repro- 
cherai point à la guerre qu'elle m'a depouillé, 
n'en pouvant [ortir en plus piteux équipage 
que f y entre. o 

. = De Jonfac on fe rendit à Xaintes, liew 
du rendez-vous general, où Mr. de Mi- 
robeau Gouverneur dupays incité par les 
parens de d’ Aubigné, le voulut renvoyer 
d’abord par douces femonces, & puis par 
menaces, mais le compagnon rompit le 
refpeét en difant , pour ne point obeir 
qu'il. étoit de faétion, & quitant ledit Sr. 
& Sonbran fon Capitaine qui levouloient 
faire arrefter, il perga autravers de tou» 
te la compagnie, s'enfuit & portant lés 
pée à la gorge d’un fien Coufin quileras 
lonnoit de près, il gagna le logis du Cae 
piraine #weres, qu'il fçavoit eftreen ques 
relle avec le Sr, de Hirebean, &lelendes 
main à une emeute qui fe fit entre eux 
il for lé premier qui compañla la meche 
& qui faillit à tuer fondit Coufin du pars ` 
ti de Mirebeau. > à 
Pendant cet hiver, qui fat fort rude, 
un foir que la compagnie d'#frieres étoit 
de garde à la tête de l'ennemi fur le bard 
d'un marais gelé fans feu & dans la fange 


XV]. MSI : 
“où un chacun tranfifloit de froid, un 
vieux Sergent nommé Dauphin vint faire 
allumer la meche à d’ Aubigné, & voyant 
qu’il trembloit de froid lui prêta fon é- ` 
charpe,ce que le morfonduacceptajoyeu- 
` fement; mais les plus rudes fatigues qu'il 
cfluia furent en Perigord à la fuite du re- 
giment de Piles, puis au retour du fiege 
d’ Angouleme, où il avoit été des comba- 
tans à l’affaut donné au Parc & gagnéun 
fourniment dans la:ville, car en s’enre- 
_veñant à Poss, ilétoit fi outré de lafi- 
tude qu'il fut obligé de trainer la nuit de 
feu en feu, puis quand il avoit fa com- 
pagnie le matin, ilentendoit auffi-tot bat- 
tte aux champs de tous cotez & fe voyoit 
dans la necefhté:de remarcher fans avoir 
eu le temps de fe repofer un inftant, tous 
ces maux qu’il enduroit & le pitoyable 
état. où il fe trouvoit, lui faifoient tour- 
“ner la tête d’unautre coréquandilvoyoit 
paller fes Coufinsbien montez, craignant 
ledrsreprachesacsio ts aehah rare 
Etant enfin arrivé au fiege de Pons, il 
fut encore à l'affaut & des premiers qui 
entrerent par la breche dans lawville prife, 
_ &'ilvengea une-fierine Tante qu'un Ca- 
pitaine nommé: B/onchereau avoit voulu 
forcer; il fe trouva au combat de Fafe- 
 mehil, àla bataillede: Jarnac &àlagrande 
efcarmouche de la Roche Abbeille, maisil 
perdit l’occafonde la bataille de Moncon- 
éour, Étant en fon-pays de Xaintonge, où 
: il 
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il ne courut pas moins de peril qu’à cette 
bataille, parce que dans ce temps le Sr. 
de Savignac fit l'entreprife que d’ Aubigné 
a decrite dans fon Hiftoire de Princa, 10m ziir, 
où il n’a- pas voulu raconter les grands 5°"? *% 
rifques qu’il courut en cette camifade 
& plus grands qu'il ait couru de fa vies 
il fe fouvint alors de fes defobeiffances à 
fes parens, & priant Dieu dans fes an- 
goiffes de les luy pardonner, il dit en im- 
. plorant fa mifericorde : l’homme in- 
pompté, fera dompté de même par maux 
fans nombre &c, : à 
… Enfin ayant pañlé la Drogne * en for- * ou la Dros 
. Gantun payfan, qui étoit venu pour le ne 
tuer, à luy en montrer le gué, fon che- LR 
val la pañla après luy, contre toute efpe-. 
rance, & ileut bien de la peine à le tirer : 
de la vafe, enfuite ayant pañlé l’Je * à * Riviere 
 Coubardemont, fon guide le mena jufques qui pañe à 
à l'entrée du bourg de Courras, mais il P6800% 
wofa pafler.plus avant (foit dit en paffant) r 
qu’à la maifon de Savignac on fit voir à 
d’ Aubigné ce même payfan nommé Per. : 
rot de Fargues, & il le reconnut entre fix 
- qu'on luy prefenta, tantla peur luy en a= 
voit empreint l'image. — 
D’ Aubigné étant entré dans Coufrasen= 
fila la grande ruë, & puis defcendit au 
Quay, comme il cherchoit de l’œil où 
aller paffer la riviere, il vit venir à luy 
quatre arquebufers du côté d'un moulin 
qui compañfoient la meche & d'autres 
¢ 
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“encore qui fuivoient ceux-ci, cela le ft 


fe trouva à la nage, il mit alors à la main 


“qui le canardoient dans Peau, & d’autres 
encore qui s’oppofoient à fon paflage; | 
les perils qu'il courut dans cette océafion 


jetter dangle gué fans marchander, où il 


celui defes piftoiets qu'il n’avoit point 
tiré à la charge, & ayant trouvé terre il 
pafla la rivière malgré ces arquebufiers . 


furent innombrables, comme on le peut 
voir dans fon hiftoire ci-deflus, toutcela … 


‘cependant ne le rendit pas plus fage, ni 
plus circonfpect, & pour vous donnerun 
exemple de fon audace & de fes propos. 
trop libres, paffant un jour en reveuede- 


vant le Prince de Condé entre cinq cens 


# Ce fon, arquebufiers, il appella Bi/ognes * ceux 
foldats de d’entreeux qui faluoïent du chapeau, ce 
nouvelle le- que le Prince ayant apperceu il lefitap-e 
vée ainfi ; Ua à : 2A y 
qu'il ef. ex- peller, & aprés s'être informé de fon. 
_pliqué dans nom y il lui fit offrir une place dans fa 
laSaireMe- maifon par Mr. de la Caze, qui lui diten 
ag & ant de l'important, qu'il vouloit le 
tom, 2, pag, donner at Prince de Condé, mais illuires 
272. pondit brutallement en franc étourdi, 
meflez-vous de donner vos chiens & vos 
chevaux, & non de mes pareils, marque- 
de fa grande rufticité. 
Il pafa le refte des troifiémes guerres ` 
1570- en Xaintonges, fe trouva à la deffaire de 
deux compagnies Italiennes , & commen- | 
Ça alors à acquerir quelque renom ; on | 
Jui donna vingt enfans perdus tous arque- . 
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- buñiers à conduire, avec lefquels il fut à la 
_deconfiture de deux autres compagnies 

de Licérbete à Sonfac, où il donna à une 

baricade fort élevée &tres-forte,quifut 
bien defendue, mais la fin forcée par la tome v.1iv, 

_ valeur de Boësrond. a $.chap 25 

Clermont d'Amboife , Renty & autres - 
:Gentilshommes étans venus fe retrancher 
dans A#rchiac, la Riviere Puitaillé qui étoit 
à Pons avec cinq Cornettes Æaliennes & 

. quatre Françoifes y vint plufieurs fois at= 
taquer l’efcarmouche à cette nobleffe, 
où il s’en fit de tres-belles & où les gar- 
des de Dacier fervoient de precepteur aux 
Nainñtongeois; dans ces‘occafons d Aubigné 

-eüt l’honneurde febattre contreun Cavas - 
lier qui lavoir deffié au combat, & de lui 
caffer la tefte d’un coup de piftolet; on 

Jui offrit alors plufieurs enfeignes dans le 
regiment dont ileftoit, qu'il refufa tou= 
tes, parce qu'il voùloit avoir, commeil ` 
Peut après celle de la Colonelle. Ærchiac 

fut affiegé, lui étant pour lors à Cognac x 
mais il trouva moyen d'entrer dans la pla~ 
ce, & d’y.mener des foldats chargez de 

. poudre, un defquels ayant voulu fouffler - 

… fa meche mit le fèu dans fonpacquet, & 

il en fut quitte pour la perte des yeux. 

- Eftant Enfeigne d'Æ/ricres, Blanchard 
depuis nommé C/uzean, & lui menerent 
les enfans perdus au fiege de Cognac, ils 
-percerent jufques à la halle, où ils fu- 

Yent, vaillanment rapas par une bonne 

2 à 


xx HiIsToikRreE 
troupe de foldats commandez par des Ser» 
gens , ils fe meflerent fort courageufe - 
ment les uns avec les autres; & princi- 
 palemenc d’Ævbigné, qui combatoit en 
pourpoint, & qui voyant que lé combat 
<<. s #’opiniatroit, commençaà faire une bar- 
» ricade fur le bout du pont levis, eny pla- 
` gantun buffet & deux coffres, & la poul- 
fa ainfi en avant, non fans perte de bons 
hommes vers le bourg fon Capitaine 
pour cette fois luy defera l'honneur de 
faire la capitulation à fon gré; dansle 
. fort de l’atraqueun Gentilhomme fut en- 
levé par le pont levis dans la place, & y 
fut trouvé après fa reddition. Pour der- 
-~ hier trait deces troifiémes guerres voyez ' 
Livre #. dela prife de Pons à la fin du 27. chapi- 
fonHiftoire, rE. 2. Ce ii 
Il ne faut pas pourtant obmettrede di- 
re ici qu’au retour de cetteexpedition & . 
durant le pourparler de la Paix, le RÆ 
giment d’Æ#/#ieres paffant en grande crain- 
te auprès de Royan, le jeune Enfeigne | 
. demanda permiflion de mener à la guerre 
trente arquebufiers à cheval, & {e tint 
en fi bonne pofture devant le Baron de 
Ja Garde qui marchoit pour deffaire le re» 
giment qu’en efcarmouchant audacieufe+ 
ment contre ledit Baron, il donna le 
temps à fes compagnons de fe mettre en. 
fauvetés maisdeux heures après ce com- 
bat, il lui prit une fievre continue qui le 
.-Contraigait de garder le hit, dont croyant 
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. mourir, il fit dreffer les cheveux àla tête 
des Capitaines & foldats, qui le vifitoient 
en leur confeffant les excès & pilleries 
qu'il avoit commis avec fes foldats, &il 
{e repentoit fur tout de n'avoir pas fait 
punirun foldat, qui avoit tué de fang 
froid & fans aucun fujet un vieux payfan, 
avouant l’enorme faute qu'il avoit faite 
en s’ingerant de commander à fes cama- 
rades avant que l’age luy eut donné l'au- 
: thorité de {e faire obeir; cette maladie 
le fit rentrer en lui-même, & apportaun 
notable changement dans fes mœurs, 

La Paix ayant mis fin aux troifiémes 
guerres de la Religion, fon Curateur lui 
donna quelque peu d'argent & unbail de 
fa terre des Landes pour tout titre, avee 

cela il s’en vint à Bojs accompagné d'u 
pe fievre quarte, & il y apprit qu’un 

Maitre-d’hotel du Duc de Lozgyeville sén 
- toit rendu fon heritier & emparé de fon 
bien, de forte qu’en ayant été receu com- 
me un impofteur, il lui dit, foutint en 
face & offrit de le prouver, quAubigng 
avoit été tué au combat de Savignac, & 
qu’il en fourniroit debonnesatteftationss . 
cela toucha tellement le jeune homme >. 
joint à fesautres peines, que ne pouvant 
tirer aucun fecours de {es parens mater= 
nels, qui lui tournerent tous le dos en 
haine de la Religion, il.en tomba grie» 
vement malade, & à un tel point qu’il 
crut nen pouvoir jamais revenir, dans 


les tranfports freneriques que l'ardeur de 
la fievre lui caufa, il predit un jour àfes. 
ingrats parens qu'un temps Viendroit 
RTE qu'ils lui feroient hommage *; fon fer- 
` remps de Mier l’étant venu voir, leréconnut bien 
Madame de pour d'Aubigné à une cicatrice d’un char: 
` Maintenon, bon qui lui étoit refté au coin du front 
12 Jors qu’il fut atteint de la pefte à la gran- 
- decontagion d'Orleans; mais cependant 
le voyant en fi mauvais état, & fans auz 
cune efperance de vie, n'en fit pas lem- 
blant & le traita aufi bien quefes autres 
parens d’infame impofteur pour s’exemp- 
ter de luy payer trois années d’arrierages 
dẹ fon baïl qu'il luy devoit, ce que voyant 
„Je pauvre malade qui fe trouvoitmeconnu 
de fa famille, denué d'argent, mocqué 
par fon fermier, privé de toute forted’af- 
fiftance & avec une groffe fievre, il fe 
fit porter par batreau à Orleans, où ilars 
riva à demi mort dela, & dans ce mau- 
vais état il fe ft conduire devant les Ju- 
ges qui lui permirent de plaider lui-même 
fa caufe; fon exorde fut fi pathetique , & 
il fit une peinture fi touchante de fes mi> 
feres, que fes Juges juftement irritez con- 
tre fes parties, fe leverent de leurs pla- 
ces, & s'étans écriez tous d’une voix, 
qu'il n'y avoit que le fils de feu d’Æwbigné 
qui pûr parler ainfi, ils condamnerenties 
` adverfaires à lui demander pardon, & à 
lui faire raifon de fon bien. < ” 
© Lors qu'il fe fut mis en poffefon de 
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fon mediocre heritage, il s’'amouracha de x Jean 84. 
Diane Salviati * fille ainée de Talcy cet- wiati Sr. de 
‘te paffion lui mit en téte la Poefie Fran- mn n 
- goile, & ce fut alors qu’il compofa CE tant, 
qu'on a depuis appellé le Printemps de fa femme é- 
d'Aubigné, où il y a à la verité plufieurs tott Jagars 
chofes peu polies, mais en recompenfe Maion Are 


du Sr.. de ae 


du mefhier louerent. 
La guerre de Mons en Hainaut fe com- 
. mençant, d'Aubigné dreffa une compagnie 
pour y aller fervir, & s'érant rendu à Pa- 
ris au temps des nopces du Roy de Na- 
warre pour avoir fa commiffon, il y blef- 
fa un Archer quile vouloit arrefter , fer- 
vant de fecond à un fien' ami dans un 
combat, ce qui obligea de quitter Paris 
& la Journée de la St. Barthelemi, arriva _S72- 
à trois jours de là. e PE A 
Je veux donner en cetendroit un exem- liv, x. ch. 3. 
ple du pouvoir que Dieu s’eft refervé fur 
le courage des hommes: à lanouvelle du 
maffacre de la St. Barthemi, d’ Aubigné fe 
trouvoit accompagné de 8o foldats defa 
compagnie, parmi lefquels il y en avoit 
certainement une douzaine des plus bra- 
ves & des plus determinez qui fuflent en 
France, X il fe promenoit avec eux fans 
_penfer à rien, lors qu'une voix s'étant 
fait entendre, & mife à crier fans deffein 
. & fans aucun raport à leur troupe, ilsfe 
mirent tous à fuir comme untroupeau de 


b 4 


une certaine fureur portique, que les gens Bercy, 


se 
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moutons, jufques à perte d'haleine, & 


puis s’étant pris parla main trois ou qua- 
tre enfemble, un chacun fe mit à con- 
templer fon compagnon , temoin de fa 
peur & de fa fuite, & à rougir de honte 
d’avoir pris l'alarme fi mal à propos, de 
forte que tous tans que nous étions con- 


clumes que Dieu ne donnoit pas le cou- 


rage & l'entendement, mais qu'il ne fai- 


foit que le prêter. Le lendemainde cette”. 


terreur panique , quarante foldats de la: 
même troupe allerent à la rencontre de 
. 600 de ces maffacreurs de Paris qui def- 
- cendoient par la Loire d'Orleans à Bois- 
gency & artendirent derriere la levée 
qu’un bon nombre d'entreeux mit pied à 
terre, alors les attaquant ils les remene- 
rent battant & tuant jufques à leurs bat- 
teaux: aprés cela d'Zubigné fe retirant à 
Tal:y, envoia 40 de fes foldats à Sancere, 
& lui fe refervant pour la Rochelle avec 


Ceux qui vouloient bien courre fa fortu- . 


ne; il fe tint caché audit 74Zy pendant 
queiques mois; -un joùr comme il con- 
toit auprès du Pere de fa maitrefle fes in- 
fortunes & comme le deffaut de moyens 
l’empéchoit de fe rendre à la Rochelle; le 
vieillard l’interrompit en lui difant, vous 
‘m'avez autrefois conté que les originaux 


de l'entreprife d’Æmboife avoient été mis 


en depoit entre les mains de votre Pere, 
& qus dans Pune de ces pieces il s'y. 
Fouvoir le feing du Chancélier de l'A 
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pital *, qui pour le prefent eft retiré dans * Michel de 


fa maifon près d'Æfampes, c'eftun hom- Copa 
me qui neft plus bon à rien, & qui ade France, 
defavoué votre parti, fi vous voulez que mort en 
je lui envoie un homme pour Pavert wiron 
que vous avez cette picce entre VOS mains; -o ans. 
je me fais fort de vous faire donner dix Brantome 8 
mille écus, foit par lui, ou par ceux qui fait fon élo- 
voudroient s’enfervir pour le ruiner: fur ii z 
ce propos d’ Aubigné fans lui repliquer fe primé dans 
. departit d’auprès de lui, s’en fut cher- les Memoi- 
cher un fac de velour ranné dans lequel res de Ca- 
étoient toutes ces écritures , le lui ap- ne a 
porta & lui fit voir toutes lefdites pieces, le reftamene 

après quoi il les reprit de fa main & les de ce grand 

jetta dans le feu en fa prefence, ce qui nomme 
donna lieu au Sr. de Talcy de le tauxer ru- 

dement, à quoi d’ Aubigné repondit, je 

les ai brulées de peur qu’elles ne me bru- 

laflent , car j'aurois pů fuccomber à la 

tentation, Le lendemain ce bon homme 

prit l'amoureux par la main & lui tint 

tels propos: Encore que vous ne m’ayez 

point ouvert vos penfées, j'ai de trop. 

bon yeux pour n'avoir pas decouvert vo- 

tre amour envers ma fille, vous la voyez - 

recherchée de plufeurs qui vous furpaf- 

fent en biens, ces papiers que vous bru- 

lates hier, de peur qu’ils ne vous brulaf- 
fent, m'ont échauffé à vous dire, queje 

vous faghaite pour mon beau fils; d’##- 

‘bigné lui repondit, que cet aéte ne me~ 

fitoit une fi haute recompenfe, & que 
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pour un trefor aliez mediocre & mal ace 
guis, il lui en donnoit un ineftimable. 
Quelques jours après d’ Aubigné ayant 
mis pied à terre dansun village de Beauce, 


un homme quilui en vouloit & qui le fui- 
bitmonté fur un cheval Turc, faillit à le 


tuer dans la porte de l’hotellerie; dans 
cette furprife il arracha l'épée d’un gar- 
Çon de cuifite & courut en pantouflesau 


devant de fon homme qui venoit à la 
- charge , l'émotion où il étoit fit qu’il don- 


-na de la tête contre celle du cheval, & 


-qu'il en fut un peu étourdi, mais repre- 


nant aufh-tôt fes efprits, il allongea un 


coup d'épée au Cavalier qui fe trouva ar- 


mé, de forte qu’il lui en fournit un fe- 
cond au deffaut de la cuiraffe, qui entra 


bien d’un demi pied dans le corps, après 
quoi le voulant demonter, le pied lui glif- 
fa & il tomba par terre ; dans cer état 
Tautre revint à la charge fur lui & le blef- 
fa de deux coups d'épée, dont l'un fut à 
la tête & fort dangereux ; cependant tout 
bleffé qu'il étoit, il ne laiffa pas de fe re- 


lever, defe jetter fur lautre, & dele col- 


leter; mais le Cavalier donnant des deug 
à fon cheval, le rejetra une feconde fois 
par terre tout couvert de fang, il fe fit 


alors reporter à l’hotellerie & penfer, & 


ayant connu aux mines du Chirurgien 
que fa plaie étoit douteufe, il partit as 


vant le jour fans vouloir qu’on leva le. 


premicr appareil, dans le deffein d'aller 


` 
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. mourir entre les bras de fa maitreffe; la 

 traitte qu'il ft pour étla de 22 lieues fans 
fe repoler, lui cauf une perte de fang 

qui le laiffa fans fentiment, fans poux & 

fans connoifflance , il revint neantmoins 

de cet état à force de reftaurans, & on 

a cru depuis que fans cette hemoragie il 
. m'auroit pu vivre longtemps, ni fe mori- 

gener à caufe du fang bouillant qui le do- 

minoit naturellement. : ; ns 

Ses parens engagerent l'Eveque d'Or- xCétoitiong 

Ians * à envoyer {on Promoteur avec fix Mathurin de 
Officiers de Juftice pour contraindre le a 
Sr. de Taly dé remettre fon hofte entre Re Pa 
leurs mains, mais n’en ayant pu venir à de Jean de 
bout & voyant leurs pourfuites inutiles, tr. 
ils farent obligez de s’enrecourner à vui- sm dans ies 
de, après avoir menacé de rafer Ja mai- Memoires 
fon; d'Aubigné informé de cela, monta de Caftelnay 
aufi-rôt à cheval, & les ayant joint es 
deux lieues ce Zalcy le piftaler à la main, a 

fit abjurer au Promoteur tous les articles 

de la Croyance du Papifme, & le força de 

delivrer une atteftation en forme, pour 
la decharge dudit Sr. de Takey. 

L'amour & la pauvreté ayant empeché 
d’ Aubigné de fe jetter dans la Rochelle fui- Lu 
yant fon premier deffein, le Chevalier ii 
Salviati * Oncle de fon accordée, rompit Chevaliér de 
fon mariage fur la difference de Religion MalreGrand 
entre les promis, ce qui l’affligea fi ex- nas < 
 traordinairement qu'il en tomba grieve- Sr. Lazare 

ment malade; pluñeurs Medecins le vis en Francs 
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rss fiterent, &entre agre autres Poflel* Jes 
Girto quel lui confeilla dë fe confeffer, & de= 
les langues MEUTA toujours auprès de lui pour em- 
Orientales, pecher qu’on ne le maffaciât. : o 
ea La paix de la Rochelle ayant été faite, 
ce lu avoit a j snéés de Mr d- i e 
fi fore gàté X ies menées de Mr. d'Alençon fe com- 
Fefprit qu'it mençant. avec le Roy de Navarre , un 
enef deve- Maitre d'hotel de ce dernier nommé 
e Eflourneau confeilla à fon maitre d'atta= 
mort fort Cher à fon fervice, en confideration des 
#gé  merites du deffunt Sr. d'Aubigné, Q’ Au» 
~ dignélefils, commeun homme determiné, 
qui ne trouve rien de trop chaud, ni de 
trop froid; ce marché fe conclut en fe» : 
cret, fur le point de la prife du Comte | 
de Montgommery, & parce que le Roy de 
Navarre alors prifonnier étoit éclairé de 
trop près, il fut arrefté qu’ Aubigné fe tiens 
droit auprés de Fervacqnes, qui étoit dans 
z ce temps grand ennemi des Huguenots, 
comme s’il fe fut donné à lui-même; 
dans ce nouvelemploi la Roupeliere & un 
Miniftre de Normandie, mirent en tête à 
d'Aubigné le deffein de fauver le Comte 
de Monigommery, ce qu’il pouvoit entre- 
prendre fans fraude, n’ayant point enco- 
re prêté ferment; voyez ce qu'il fit pour 
cela fous le titrede Guidon de Fervacques 
Iy 74 & Ecuier du Roy de Navarre dans fon 
Tom. » lir- FT Roire 4 
Q, chap. 7. k 7 
Le Roy de Navarre averti de cescho- 
+ ` fes, fit venir auprès de lui fon nouveau 


domeftique, Comme le Roy Charles IX 
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fe mouroit , d'Aubigné le voulut voir 
fhort dans fon lit, & comme il fortoitde 
la chambre dudit mort, il fut rencontré 
par la Reine Mere , qui prevénue par Ma- 
tignon, lequel haïfloit d’ Aubigné pour lui 
avoir prefenté un piftolet à la tête, & qui 
d’ailleurs étoit ennemi de fon nom, aufi- 
bien que la Reine Mere, l’atraqua & le 
menaça en lui reprochant qu’elle fcavoit 
ce qu'il avoit machiné en Normandie, & 
qu'il reflembleroit à fon Pere; à quoi le 
` galant ayantrepondu, Dieu mwen faffe la 
grace, & voyant aux mines de cette 
Princeffe, qui n’avoit pour lors auprès 
d’elle que le Sr. de lae. qu’elle cher- 
choit de l'œil un Capitaine des Gardes 
pour lui faire mettre la main fur lecoller., 
il fit fa retraite & vouloit la faire toute 
entiere, fi les conjurations de fon maitre 
ne len avoient detourné, auffi-bien que 
les prieres de Fervacques, qui ‘en faifant 
force reniement de Dieu, repondit de fon 
Guidon; toutesfois il ne le laifa pas 
longtemps à la fuite de la Cour & leme 
mena avec tous les Officiers du Roy de 
Navarre, detenu prifonnier,en Allemagne . 
où il fe trouva à la prife d Arehicourt & 
y entra le premier, de même qu’à Pef- 
carmouche, ou combat du Pont d'aifne, 
le lendemain il {fe trouva encore à la ba- 
taille de Dormans, toujours fans avoir 
voulu prêter ferment pour le grand defir 
qu'il confervoit de fauver le fufdit Com- 
te de Montgommery. 
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Dans cette meflée, où ilentra à trent 

. pas. des rangs, il ne put faire aucun chef 

des ennemis prifonnier, il lui tomba feu- 

. Jément entre les mains un Gentilhomme 
de Champagne nommé des Vergers, lequel 
lui offrit plufieurs fois une bonnerançcon, 
de même qu’un chéval qu’il montoits il 
refufa toutes fes offres,quoi que fon propre 
cheval fut bleffé à la tête, & il fe contenta 
de dire à fon prifonnier ces vers du PL 

… Atlas combien neft ennuyeufè 
Cette demeure malheureufe. ‘ 

_ Ce voiage mitd’Æwbigné en grande fa- 
fhiliatité avec Mr. de Guif, ce qui lui 
fervit à fe maintenir à l4 Cour, & à lier une 

étroite intelligence entre fon“Maitre & 

. ce Prince, & cela à un tel point qu'ils 
couchoient, rangebient & faifoient en- 
femble leurs mafcarades, ballets & Cae - 
roufels , defquels d’ Zubigné en étoit le 
feul inventeur; ce fut alors qu'il fit la 
Tragedie de la Gircé, que la Reine Mere 
ne voulut pas reprefenter, à caufe dela 
depenfe ; elle fut pourtant reprefentée 
depuis aux nopces du Duc de Foyeufe, & 
le Roy Henri ill en fit tous les frais. 

. — Il fe fit auffi bien-tôt connoitre parmi 
les Dames par fes bons mots; commeun 

jour étant aflis fur un banc, trois filles de 

la Reine, Bourdeille, Beaulieu & Termes, 
qui toutes trois enfemble faifoient bien 

140 ans, le regardant comme un nou- 

_veau debarqué, : voulurent le turlupiner 
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"für fes habillemens, & l’un des trois lui 
ayant demandé effrontement d’un ton 


moqueur, que contemplez-vous la Mon 
fieur? les anriquitez de la Cour mes Da- - 


“mes, repondit-il fur le mémeton; alors 


ces filles toutes confufes lui demanderent 


“on amitié, & à faire ligue offenfive & 


défenfive avec lui: ce mauvais mot füivi 


de plufieurs autres, le miten grand com- 
P SU de 

merce avec les Dames: d'ailleurs diverfes 

. querelles, une attaque que lui quatrie- 


me fit à@rente badaux, la plufpart ar». 


mez d'hallebardes qui prirent la fuite; 
une autre pour fauver les enfans du Mar- 
quis de Trans pourfuivis par un grand 
nombre d’Archers, une autre furles gar- 


des du Marechal de Montmorenci, qui afe 


fiegeoient Fervacques dans l’hotellerie de 
“Chapeau rouge; une autre dans laquelle 
 Fervacques X ni, aecompagnez d'un Pa- 
. ge & de quelques Valets, furent chargez 
de gayeté de cœur par treize Mattoisar- 
mez de jagues de mailles & de fecrettes, 
où ils furent tous deux blefféz; d’autres 
combats faits avec le brave Buf} à pied 


& à cheval lui donnerent tant de reputas., 


tion, que ce Cavalier layant prisen amis 
tié, après l'avoir veu fervirde fecond au~, 
dit Fervacqués contre lui, l'engagea un 
Jour par un trait de folie avec quelques 
jeunes Seigneurs de la Cour, tels que les 
Comtes de Curton, Sagone, Pequigny, & 


d'autres, d'entrer dans le Gorps-de-garde. 


i 
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de la ville l’épée à la main, ouapréss'é- 
tre trouvé fort embefogné & defarmé , il. 
trouva cependant le fecret de ravoir fon 
épée & de fe fauver. : :. 
Dans un Tournoy, où leRoy de Nae 
warre, luy, fon Ecuyer & les deux freres 
Lorrains les Ducs de Guife & de Mayenne 
fe diftinguerent fort, Diane de Za/cy fon 
ancienne maiftreffe afifta, étant lors pro- - 
: mife à Limeux, fes premiers engagemens 
avec lui-ayant été rompus, à caple de la 

. difference de Religion, ar à il eft dit 
cy-deflus, & voyant par la grandeeftime 
où il étoit à la Cour, la difference de ce 
qu’elle alloit poffeder à ce qu’elle avoit 
perdu, prit tant de chagrin & en tomba 
dans une fi grande melancolie, qu’elle y 

faccomba & mourut peu detemps après. 
La Reine Mere du Roy, ayant fait rea 
proche auRoy de Navarre, que Falleche 
fon Maitre d'hotel, & fes Ecuyers mal- 
loient point à la Meffe , cela fut caufe 
qu'un Mardi après Pafques comme les 
Princes jouoient à la paume, le Roy ap- 
percevant d’ Aubigné dans la galerie, lus 
demanda s’ilavoit fait fes Pafques, de quoi 
tout interdit, il repondit belle demande 
; Şire; quand & quel jour les avez vous 
faites, continua le Roy, Vendredi der- 
nier repliqua l’autre, ne fachant pas qu’il 
n’y avoit que ce pauvre jour dans toute 
Tannée où on ne dit pointde Mefle &où 
‘on ne communia passcettereplique dapo 
icu 
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licu à Mr. de Gui/e de lui dire tout haut, 
ah pour le coup d’Æubigné tu nefcais gue- 
res bien ton Catechifme; ce qui fit rire 
toute l’afflémbiée, mais non pasta Reine, : 
qui le fit depuis obferver de plusprès; or 
‘avoit elle dans ce temps-là 20 ou 30 ef- 
pions, qui étoient pour la plufpart de 
francs fcelerats; un d’entre eux nommé 
Du Buiffin avoit feint d'avoir fuborné 
Vainé Dangean * pour affaffiner le Duc * Jaques de 
. de Guife: d'Aubigné ayant decouvert le ourcillon. 
complot de ce galant qui vifoit à perdre ` 
un homme de bonne maïfon, le revela à 
Fervacques à Lyon , lequel lui confeilla 
de le tuer dans une ruelle où il menoit 
ordinairement ledit Dangeau pour le fai- 
re foupçonner , ce qu’il auroit executé 
fi Nambuc n'avoit été tué au même lieu 
pour un autre fait à peu près fembiable, 
comme Du Buiffon arrivoit au rendez- 
vous. o. 
Depuis étant arrivé que d’ Aubigné en 
franc Gaulois fit des remontrances à la | 
Dame de Carnavalet * {ur fon incefte avec 
Fervacques f, & fur l'emprifonnement de 
fa Mere *, la Comtefle de Montrevel, le- 


* Françoife de la Bau- | Jean de la Baume, Pere 
me veuve en 1$71 de | de ladite Françoife. 
François de Kernene- |  * La Mere de Frane . 
Voye dit Carnavalet. gosle de la Baume étoit 

1 U étoit fon Coafir | Helene de Tournon, 3. 

… £érmain étant fils d'Ân- | femme de Jean de laBan- 
ne de laBanme,fœ@ur de | me Comte deMontrevels 
C 
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dit Fervacques jura Dieu de le faire mot- 
Tir, & pour executer fon deffein au peril 
d'autrui, il avertit le Duc de Guż/e y que 
Du Buiffon qui étoit à lui, avoit complo= 
té avec Dangeau de lui jouer un mauvais 
tour, & que d'Aubigné le lui foutiendroit 
en face ; quoique ledit d’ Zubigné fut bien 
informé du veritable defftin de Dyu Buif- 
Jon, fe trouvant engagé, il s’en fut au 
* coucher de ce Prince & lui offrit pour 
maintenir ce qu’avoit dit Fefvarques de 
s'enfermer dans le jeu de paume avec ce 
traitre, s’il le vouloit bien, afin de lui 
faire confefier la verité; le Duc de Guife 
qui voyoit Du Buiffon appuié fur fa chai- 
‘fe au commencement de ce propos, lui 
ordonna d’aller voir au Louvre ce qu’on 
ÿ faifoit, & puis repondit à telle offre 
d’ Aubigné monami, ce n’eft pasaffez du 
poignard & del’épée pour te demefler de 
cette querelle, tu aurois encore à com- 
batreda Reine, earils’intrigue d’un mé- 
tier que tu ne fcais pas, mais il ne man- 
gera de fa vie de mon pain: fi d'Aubigné 
fut charmé de la generofité &t de la dif~ 
cretion de ce Prince, il ne fut pas moins 
touché des marques qu’il lui en donna en 
ee FONCONEE. Ne 0 A RUE 
A quelques jours de là, Fervacques voua 
: lant tenir à fa Coufine la promeffe qu’il 
lui avoit faite de tuer fon faifeur de re- 
- montrances, contreñtun foir ledefefpe= 
té, & pria d'Aubigné de venir fe. prome- 
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- mer avec lui derriere la Couture Ste. Ca- 
 therine, fans vouloir abfolument qu'il 
prit un poignard-que lui portoit fon la- 
quais, ce qui le fitdu premier coup foup= 
_Gonner de quelque mauvais deffèin; com- 
me ils furent fur un petit pont de voirie, 
que l’on a depuis ôté; Fervacques com- 
-mença par lui tenirce langage: mon ami 
étant refolu de quitter le monde, je n’y 
regrette que toy, je fuis vénu ici pour 
. me tuer, donne moy une embraffade, & 
puis je mourrai Content; furquoi d'a» 
bigné Ke reculant d’un pas, lui repondit: 
Mr. vous m'avez dit autrefois quele plus 
grand foulas que vous pourriez avoir, fe- 
roit d'emmener avec vous dans l’autre 
. monde d’un coup de poignard le meilleur 
de vos amis, je vous confeille à cette heu- 
_re'de nepoint mourir pour un fujet dont 
l'étoffe & la façon ne valent rien, mais 
pour le.coup treves d'embraflades à cet 
te reponfe Fervacques tira l'épée & le 
. poignard, venant tête baiflée contre 
d'Aubigné, lui dit en reniant Dieu, puis 
que‘tu:te deffies de moy, nous mourrons 
tous deux. 
Ce fera vous tout feul, repliqua d'Ag- 
bigné, fi je puis, & reculant trois ou qua- 
tre pas, il fe mit en garde; Fervacques le 
voyant en fi bonne pofture s'arrêta tout 
- court; & jettant à terre fon épée & fon. 
poignard, il fe mit à genoux & à contre- 
faire l'infenfé, le priant de le tuer, ce 
ce 
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qu'ayant refufé de faire, ils s’en allerene 
chacun de leur côté, mais à quelque 
temps de là, d’ Aubigné ayant été affez 
fimple pourfereconcilieravec Fervacques, 
ce mechant lui fit donner du poifondans 

un potage, quilui fit faire 80 fellesdans 
un jour, tomber les cheveux & pelerla 
peau, ce qu’il ne decouvrit que long- 
temps après qu’un Medecin nommé Stel- 
latus le luï revela, lequel l’avoit traitté 

dors de cet accident, & qui lui raconta | 
que Fervacques l'avoit menacé de le pois 
 gnarder s’il lui difoit qu'il avoit été em- 
poifonné. e M 
Depuis ledit Fervacques n'ayant puobe 
tenir le Gouvernement de Normandie, 
s’avifa d'en faire pourvoir le Roy de Na 
varre; il fit danscette veue tout fon pof- 
fible & ufa de toutes fortes de cajolleries 
pour fe repatrier avec d Aubigné, afin 
qu'il portat fon maitre, dont il poffedoit 
-alorstoute la confiance, à entrer dans ce 
deffein, cela donna lieu à la deliberation 
Tom.2. liv. one vous voyez decrite en fon Hiftoire, 
achap 18. a o a Le 
où l’on n’a pas jugé à propos de raporter 
“toutes ces circonitances. 
Enfin après un affez long fejour à la 
Cour,le Roy de Navarre depité de tous les 
deboires qu’il y recevoit chaque jour & 
des galañteries de fa femme, pritia refo- 
_…ution de fe retirer audelà dela Loires 
pour cela il s’en fut à la chaffe du côté 
Ge Lévry, & puis s’en departit fuivi d'un 
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petit nombre de confidens, dont étoit 
d'Aubigné, vint pafler la Seine au pont 
de Poiff, & faire une petite repue dans 
un village près Montfort Lamaury, où lui 
prit envie étant arrivé d'aller faire fes af- 
faires dans un tet à cochons, une vieille 
qui le furprit dans cette operation luiau- 
` roit d’un coup de ferpe fendu la tête par 
derriere fans ion Ecuier, d’ Aubigné qui 
dit à fon maitre pour le rejouir, fi vous 
cuffiez eu cette fin honorable, je vous 
aurois fair en ftile de St. Innocent un tel 
 Epitaphe. - 
Gy giß un Roy grand par merveille, 
Qui mourut comme Dicu permet 
… D'un coup de ferpe d'une Vicille, 
` Ainf qu'il chioit dans un tet. 
» Cette même journée fon maitre eut 
encore une plaifante rencontre , qui fut 
qu'un Gentilhomme voyant approcherfa 
troupe de fon Village, s’en vint aude- 
vant pour len detourner, & s’addreffant 
à Roquelaure , qu'il prit pour le Chef, par- 
ce qu'il étoit le plus doré, & le pria 
d'exempter fon Village de logement, ce 
qui lui fut accordé, à condition de guider 
fa compagnie ju{qu’à Chateauneuf, & ce- 
‘a en veue feulement de l’empecher de 
_ porter la nouvelle de noftre :: 5e à la 
Cour, en cheminant il fe mit à entrete- 
nirle Roy de Navarre des bonnes for- 
tunes de la Cour, & fur tout des amours 
“des Princefles, où fa femme tenoit le 
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premier rang, & en racontoit des tours : 
qui levoient la paille, dont fut forcé au - 
bon Prince d’en rire comme les autres. 

En arrivant la nuit à la porte de Cha- 
žeauneuf , Frontenac crix aù Capitaine | 
L'Epine Marechal des Logis de noftre 
maitre qui patloit d'une T'ourelle, ou- 
vrez vifte votre porte au Roy de Navarre 
voftre Seigneur: ce qui caufaune telle 
frayeur au Croniqueur des amours des. . 
Princeffes , qui reconnut à ces motsle 
Royde Navarre, que d’Aubignéfutobli- - 
gé pour le rafleurer, de lui faire prendre 
un chemin écarté pour s'en retourner 

` chez lui, où il n’arriva de trois jours. | 
_ Le Roy de Navarre s’étänt par Alen- 
Çon rendu à Saumur fans faire aucüne | 
profeflion de Religion, aucun de fa fuite 
ne fit la Cene que la Rogue & d’ Aubigné, 
lequel à l'arrivée de Lavardin s'en alla 
avec lui à la guerre au pays du Maine, 
d’où il rapporta la Cornette de Sr. Faltan. 
La Cour de France étant à Thouars, le 
Roy de Navarre en debaucha & en atti- 
ra 32 galants à fonfervice, avec lefquels 
R il fe trouva au combat decrit dans {on | 
Livach Hifloire FF LES RSSRENERE | 
Lu De là, leRoy de Navarre s’achemina 
pour fa feconde fois en Gafcogne, où Fer- 
vacques fit plufeurs entrepriles fur la vie 
de d'Aubigné, & mêmeil demeura trois | 
mois apres avoir pris fon congé de ce. | 
Prince, lui étant forcé de fe retirer pour » 
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trouver lieu d'accomplir fa vengeance. - 
Ce fut dans ce temps que commencerent 
. lesamours du Roy de, Navarre pour la : 
jeune Tignonville*, qui refifta vertueufe-* Fille du 
ment à fes pourfuites tant qu’elle fut fille 5 Fe à 
ce Prince vouloit que d’ Aubigné Bac il ci 
fon entremetteur. dans cette intrigue, parlé dans le 
perfuadé que rien ne lui étoit impoflible ; a s 
mais ce domeftique quoi qu’aflezvicieux Gonfeffion. 
en d’autres chofes, & qui peut-être n'au- de Sangi 
. roit pas refufé ce fervice à un fien com- 
pagnon, prit par pur capricecet emploi 
& le nom de maquereau , qu’ilqualifioit- 
vice de beface, qu’il ne voulut jamais 
„complaire en cela à fon maitre, quelques 
careffes & promeffes qu'il lui fit pour l'y 
engager, jufques à fe mettre plufieurs fois 
à genoux devant lui les mains jointes, : 
our l’émouvoir; cette refiftance à fes 
defirs le fit changer de batterie pour l’a- 
mener à fes fins; il s'intrigua dans fa 
querelle avec Fervacques, de maniere qu’il 
dit un jour à d'Aubigné en bonne com- 
pagnie : Forvacques dit qu'il n’a point 
ufé envers vous des trahifons que vous lui 
imputez, & qu'il eft prêt de vous com- 
battre la-deflus: à cela d'Aubigné repon- 
dit, Sire, il ne me pouvoit faire porter - 
cette parolle honorable par un homme de 
meilleure maifon, j'ai eu l'honneur d'ê- 
tre fon Guidon, en cette confideration 
je le faluerai du chapeau avant que de 
mettre l'épée à la main; enfuite le Rog 
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- {e tremouflant fort pour les accommoder, 
d'Aubigné le fit fouvenir du fermentqu'ils 
avoient prêté quand il fit | honneur aux 
Compagnons de les baifer à la jouë.. + … 
D'Abné paflant par le Poitou,fitcon- 
noiffance & amitié par le moyen- d’un 
Joueur deluth nommé Towgiras ,quiavoit 
‘été à fon Pere, & étoit alors au fervice 
de Laboulaye, avec ledit Laboulaye & de. 
54 Gelais {on Coufin, d’où il advint que 
ces deux Gentilshommes convierent d’au- 
tres Seigneurs de leurs amis , comme 
Montdion, Bertauville & autres, àatten- 
dre dans la garderobe de fon maitre affis 
fur des coffres, d'Aubigné & fa compa- 
gnie jufqu’à une heure après minuit pour: 
* Guillaume {e garantir des embufcades que Fervaques* 
d Date he drefloit journellement, ainfi qu'il lui 
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Fervacques, a1TiVa un foir à Leisoure, que s’en retour- 
depuis Ma- nant feul à fon logis, il trouva Sacquenay ` 
rechal de Gentilhomme Bourguignon qui étoit à 
Te Fervacques , lequel Vattendoit au coin 
d’une rue avec deux piftolets, dont le 


+ Le Roy de Navarre. 
ayant refolu en 1576 de 
Jeretirer de la Conr du 
Roy Henri LIL oril étoit 
£ardé prefque à vene, 
tint comfeil avec Fervac-. 
ques, Lavardin, Anbi- 

tni, Roquelaure, la Por- 
eËS un antre pour con- 
veni aveceax defa re- 
traite y ils firent ferment 


d'étre ennemis jafqu'à 
la mort de quicunque de- 
celeroit l'entreprife, Es? 
pour afféurance de ce fer- 

ment,le Roy de Navarre 

les bai[a à la joué, fs eux 
lui bailerent la main 
droite, ainfi que d'Au- 
bigné le raconte Tom. 2. 
lv. 2. chap. 10 de fon 
Hifioire univerfelle, 
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chien étoit levé, maisle compagnon lui 
fauta fi prétement à la gorge, qu'il lui 
ôta fes piftolets avantqu'ilpüttirer, & ne 
voulut point lui faire de mal, parce quele- 
dit Sacquenay avoit autrefois accompa- 
néà laguerre, & qu’il lui temoigna n'ê- 
tre là que par force & à contrecœur, lui 
jurant de plusde l’avertir de tous les com- 
plots contre fa vie, que feroit dorefna- | 
vant ledit Férvarques, qui les ayant veu 

. tous avortez, fe detérmina à la fin d’a- 
bandonner la Cour du Roy de Navarrez 
mais avant que de le faire, il dit à Fea- 
_quieres*, fille de Madame Catherine de* De Pas 
Bourbon, qu'il étoit bien mari de toutes Feuquieresÿ 
les mechancetez commifes envers fon an- 
cien ami, qu’il vouloit lui allerdireadieu 
& lui demander pardon; ce quiayantété 
rapporté à d’ Aubigné, il courut à fonlo- 

- gis pour le prevenir fur fa bonne volonté; 

` mais comme il montoit l'efcalier,la Rogue 
qui le defcendoit le fit retourner bien vi- 
teen lui decouvrant que c’étoit un piege 
que ce mechant lui avoit tendu pour le 
pouvoir tuer à coup feur, avant que de 
s’en aller. de. 

Dans ce temps la grande faveur où é« 
toit. d’ Aubigné auprès de fon maitre,coms 
mença à decliner, ce qu'étant apperceu 
de fes amis, ils lui faifoient de continuel- 
les remontrances, afin qu’il s’accomodat 
au plaifir du Roy; un jour entre autres 
Soulbon & un Gen camarade, l'entrepris 
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rent fix lieues durant fur ce fujet, fuial-: 


leguant que les Papiftes ne faifoient pas 


tant les fcrupuleux, & qu’ils s’affajertif. 
foient fans repugnance aux pafions de 
leur commun maitre, afin de gagner fon 
cœur, ce qui dans Ja fuite pourroit grane 
dement prejudicier à la Religion refor- 
mée & ä leurs Eglifes, lui reprefentant 
que nul ne l’égalant en fcavoir, en élo- 
quence , en,poefe & en gentillefle de 
Cour, il lui étoit plusaifé qu’à perfonne, 
s’il vouloit, de gagner fon cœur & de s'at- 
tirer toute fa confiance, à quoi il fe cone 
tenta de repondre en mettant pied à ter- 
re, vous dites dont qu'il faut forcer fon 
nature] pour le bien de nos Eglifes, & 
que Dieu m'a departi de grands dons, 
tout cela. pourquoi? pour m'engager à 
devenir maquereau. S 
Le Roy de Navarre perfiftant à vou- 
loir que d’ Aubigné lui fervit de confident 
dans fes amours, & jugeant que par fon 
opiniatreté à le refuler, le point d'hon- 
neur lui en reftoit, fit fon poflible pour 
faire croire qu’il n’étoit pas auf fcrupu 
leux en particulier, qu’il le vouloit pa- 
roitre en public, il fe fervit pour ce fujet 
d’une avanture, où en allant en fa com- 
pagnie de nuit à un rendez-vous de ga- 
Janterie, & s'érant prefque trouvé dans 
la neceflité de tirer l'épée contre des bat- 
teurs de pavé, d’ Aubigné s’évoit jetté au» 
devant de lui pour le couvrir de fon corps 
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& empecher qu’il ne lui mefavint, Iá- - 
_ quelle avanture il prenoit à tache de ra- - 
conter aux Miniftres & aux principaux : 
Huguenots defa Cour, en veue de lui ` 
donner dés louanges en apparence, mais 
pour le decrier en effet, donnant à en- 
tendre par là qu’il le férvoit dans fes paf: 
fions amoureufes, en un motiln'yavoit. 
fortes de malices qu’il ne mit en ufage : 
pour lui fufciter de mauvaifes affaires, & 
- non content de cela, il fe mit à lui re 
trancher fes appointemens , & prenoit - 
plaifir à gater fes habits pour le mettre - 
en depence, afinde le reduire à la necel- 
fité, & de l'amener par là à fon but. 
Un jour il fut depeché pour aller pre- 
parèr à la guerre, les Provincesde Guyen- . acte 
ne, Perigord , Xaintonge , Angoumois | Atd- beaucoup de 
nix, Poitou, Touraine, Anjou, le Maine y traval poùr ` 
le Perche, Beauce, F Ifle de France, Nor- vnfeulhoma, 
‘mandie, Picardie, & puis paffer delà dans © l 
P Artois par le moyen de quelques intel- 
_ ligences affez douteufes & dangereufes; 
‘à peine fut-il parti que la Reine Mere qui 
en fut avertie, lui mit à dos plufieurs par- 
. tis pour le prendre, «ainfi qu'il l’a decrit: 
en fon Hiftoire. Il fuit donc d’adjouter Tom.2. tive 
“ici qu'en chemin faifant, il compofa Ja 3P3P + 
Harangue que le Baron de Mirembeau a 
depuis prononcée, & qu’au rerour defon 
voyage il trouva une troupe de gens dé 
guerre qui marchoit pour furprendre 84. 
* Gelais, dont il fe fit prifonnier afin d'al- : 


, 
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ler plus feurement avertir ledit S4 Gelais 
fonami de ladite entreprife; il y futcone 
duit par ceux de anfa fur le point que 

Mr. de Danville marchoit à l'affaire des 
Rois; .& fondit ami lui donna {es Cou- 
reurs à mener dans cette occafion, oùil 


eut fa cafaque percée d’une arquebufade, 


D’ Aubigné revenu en Gafcogne de fa 
longue peregrination, le Roy de Navar- 
#e lui donna pour toute gratification fon 
portrait, aubasduque] il écrivit ce qua» 
P 0 Fe ? 
Ce Prince ef d'étrange nature, 
Je ne fçai qui Diable l'a fait, 
Îl recompenfe en peinture 
- Ceux qui le fervent en effet. * 
Peu'après fon arrivée, il executa avee 
_ da Noüe, la folle entreprife decrite en 


Lies, ch. OD hiftoire ; fous le nom de Lieute- 


La 


nant de Zachonniere > notez pourtant 
deux de fes vanicez qu’il y a obmifes 
à deffein, l’une qu'il ôta fes braffards 
avant que d’aller à la charge, parcequ'il 


-étoit le feul de fa troupe qui en eut, laus 


* Le Roy de Navarre | pourroit-il point le faire 
n'avoitpas lareputation | foupçonner d'être Au- 
de bien recompenfer fes | theur de l' due ironi- 
gneilleurs ferviteurs,ce- | que faite de ce Roy en 
de peut venin dy peu de | 1596, per eft attri- 
moyens qu'il avoit de le } buée à Madame la Dg- 

faire: D'Aubigne fet chefe de Rohan, ES qui 

“plaint en plufieurs en- | el imprimé avec d'au» 

droits du peu de bienfaits | tres pieces qui fuivent le 
. géilem retiroit, celane | Journal de Henri II 


id 
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tre qu’au fort du combat il prit fon épée 
de la main gauche pour fauver un braces 
let de cheveux de fa maitrefle qui étoit 


attaché à ce bras , & qui bruloit du feu 
d’une arquebufade qui l’avoit touché; le 


Capitaine du Bourg, à qui il eut affaire 


Jui manda entre autres chofes qu’il s'étoit ` 


bien apperçeu de ce qu’il avoit fait , & 
pour lui marquer une intrepidité pareil- 
le à la fienne , il lui deffignä un monde 
. & une Croix qu'il avoit gravez fur fon 


épée ; de ce peril en encourut bientôt . 


. celui de $z. Macaris, qui eft décrit af- 
fez au long, à la fin du precedent Cha- 
pitre de fon hiftoire. 

L’'Empreffement qu'il temoignoit à 
rechercher toutes les occafons perilleu- 
fes, & à fe trouver par tout où il y avoit 


de l'honneur à acquerir , lui attira l'en 


- vie & la haine de fon maitre; celan'em- 


pecha pas neanmoins que ce Prince in- 


quiet de ce qui fe pañloit en Languedoc , 
ne l’envoyat en ce pays , & il y termina 
la nepociation décrite en fon Hiftoire. 
En revenant de ce voyage, il courutüne 
infinité de rifques, il fit une faute no- 
table au retour de fa commiflion, pour 
être trop pañlionné Huguenot. Car il 
ne devoit rapporter qu'à Mr. de la Noue 
chargé de l'écouter à lon arrivée, lesin- 
fidelitez qu’il avoit remarquées en plu- 


Chap. # 


‘fieurs du parti, & n’en donner connoife ` 


flance à fon maitre que dans la fuite deg 


oxpvi © Histoire 
temps. & felon les occurences écrites at 


© Chapitre 12 de fon hifoire. 


Je ne puis m ’empecher de dire ici. que 
d Aubigné , aiant appris la refolution que 
fon maitre avoit prife de le faire poignar- 
der & le jetter enfuite dans la riviere s 
lui tint ce langage en bonne compagnie, 

. vous avez donc Šire pů penfer à la mort 
d’un homme que Dieu a choifi pour être 
l'inftrument de la confervation de votre 

vie, fervice que je ne vous reproche 
point, non plus que toutes les bleffures 

que j'ai reçues pour votre querelle; mais 
bien de vous avoir {fervi fidellement fans 
que vous ayez pů faire de moi un flateur, 
niun maquereau. Dieu vous veuille par- 
donner cette: mort pourchaffée > vous 
pouvez connoitre au difcours.que je vous 
. tiens combien je me foucie peu de vivres 

-le Roi fe fentit fi vivement. offenfé d'un 
tel propos qu'après plufieurs réparties 
très aigres , il fe leva detable, outré de 
depit & de colere; ce qui foit dit en pal- 
fant pour vous avertir mes enfans de ne 
prendre jamais de femblables libertez au». 
près de vos maitres. 

Il eft bon de noter auffi à ce fujet, que 
d’ Aubigné n'étant pas bien retabli d'une 
fievre continue de huit jours, fut fans 
propos appellé en duel & obligé de pren- 

. dre pour armes un poignard d’une main 

` & un piftolet de. l’autre , ne pouvant. | 
-o +ponr-fà grande: foiblefle fe fervir d’une 
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épée; ce duel n’aiant point eu d'effet, fes 
amis lui confaillerent de fe retirer de la 
Cour, aini qu'il fit à Cafel-jaloux | où 
il avoit du commandement, & il eft à 


remarquer que plufeurs Gentilshommes 


tels que Conffant Ste. Marie, L. A. Ram- 
dures, Vaccompagnerent , lorfqu’il tut 


prendre congé du Roi de Navarre; ce 


qu’il fit fans defcendre de cheval non plus 


que fes compagnons, quoy qu'ils fuflent 
. tous à lui, comme ce Prince revenoit 
de la promenade. Lo 
Arrivé qu’il fut à Cafel-jaloux, il écri- 
vit à Lavardin en ces termes: Monfieur 
je vous fais reflouvenir de ma franchife 
en me rendant fur votre parole au ren- 
dez-vous qui m’avoit été marqué contre 
plufeurs avertiflemens qui m’avoient été 
donnez qu’il n’y avoit point de feureté 
‘pour moy, cequi eft avoir mis tout l’a- 
vantage de l'appel de mon côté, or quel- 
que douteux que vous ayez rendu dans ce 
rencontre ; finon votre foy, du moins 
votre prevoyance, fi le Sr. de la Magde~ 
laine a envie de fournir fa pointe, il ya 
un beau fable entre ce lieu & Nerac, où 
je prendrai tel lieu & telle heure que 
_ vous voudrez afligner fans d'autre affeu. 
Tance que votre parole. se 
Le Sr. de la Magdelaine ne taupa point 

à ma propoñition, & à quelque temps de 


là, fe paffa le perilleux combatdecrit en a n7 


on Hiftoire, au retour duquel d'Aubigné 


iv.3.chap. 
12 


vi HisrTroirne, 
gardant le lit pour fes bleflures, fit écris 
re fous lui par le Juge du lieu les pres 
mueres Stances de fes T'rapiques. 

Il faut vous raconter en cet endroit 
caen Une grande marque de la jaloufie des Prin. 
commun à CES; lejeune Bacoue „étant arrivéà Agen, 
` tous les & le Roy de Navarre l'ayant interrogé 
boan de la maniere dont le fufdit combat s'é- 
ceux qui COIE Pailé, ne garda aucune mefureà louer 
commane Q’ Aubigné , foit parce que les jeunes gens . 
dent, outrent ordinairement ies louanges ou les 
_ blafmes qu'ils donnent , ou bien parce 
qu'il croyoit que fes compagnons & lui 
étoient redevables de la vie audit d’Æwbi- 
gré, qui par fes vigoureufes charges, les 
avoit tirez des mains des ennemis; com- 
me donc il recitoit qu’il avoit veu d'Au- 
bigné faire rentrer la moitié de fon pifto- 
let entre la cuirafle & le colet de bufle 
du Capitaine Metar, avant que de tirer; 
leRoy l’appella menteur, ce qui lenga- 
gea d'écrire à des parens qu'il avoit à 
Caffel-jalous pour les prier de lui écrire 
ce qu'ilsen fçavoient.Leur reponfe venue, 
il la fit voir à Lavardin , qui fut par la 
convaincu de la verité de ce qu'ii avoit 
avancé, & y lut de plus que les deux … 
a Le jeni Meges*, Bafanss, & trois autres mon- 
Mege mou- troient les bieffures qu'ils avoientreceues 
rurde fes de lui au vifage pendant qu'il étoit ren- . | 
bleflures, verfé par terre. Lavardimayant rapporté 
Dr ces chofes au Roy, y aüjouta que le Ca- 
pitaine Dominge s'étoit trouvé des plus 
: . avans 
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avancez dans ce combat, & y avoit fait des 
merveilles ; or ce Capitaine avoit fait 
ferment de ne point retourner à la Cour 
qu'il meut auparavant aidé à bartre les 


ennemis; ce qui avoit émeu d'Aubigné | 


gueri de fefdites bleflures, de le mener à 
la guerre vers Bayonne, & d'y faire le 
combar que vous voyez decrit en 


fait à fon ferment, retourna à la Cour 
. Qui étoit à Agen, & s'en fur trouver le 
Roy dans un jeu de paume, où il jouoit 
avec Lavardin, qui quitta la partie pour 
le queftionner;. celui-ci fit un tel éloge 
de d’ Aubigné , finon en termes fi outrez, 
du moins plus judicieux que ceux du jeu 
ne Bacoue, mais il fit par là fi mal fa cour 
à fon maitre, qu’il en perdit {es bonnes 
graces & la recompenfe de 38 arquebu- 
fades qu’il avoit receues à fon fervices 
remarquez dequoi font fufceptibles les 


Grands voire les meilleurs ; le Roy de - 


Navarre blafmoit volontiers les fautes de 
fes ferviteurs, & fupportoit impariem= 
ment qu’on leur donnat des louanges. 

_ Après lamort de Vuchonnieres, ceux de 
Caffel-jaloux voulurent demander d’ Au- 
bigné pour leur Gouverneur, ce qu'il ne 
voulut pas: voyant la colere du Roy de. 
Navarre tellement échauffée contre lui, 
qu'ayant pris par efcalade Caftelnau de 
Maumes voifin de Bordeaux, la Dame du 

Étant infinuée rs bonnes graces &c ` 


fon Hiftoire. Dominge ayant par Ià o a ? 


%# Charles de 
Monimo- 
renci 3. fils 
du Conneta: : 
ble de ce 

Bani 


E rss Res 


dans lelit de Lavardin, fit defavouer né 


peine les chefs de certe entreprife & en 


ordonner la reparation, quoi que les Srs. 


de Meru * & de la Noue s'y Mi 
au nom de tout le parti. 


Ceux de fine o s'opiniatranttou- 
 tesfois à la guerre, & la Dame de Cafel- . 
nau ayant par fes follicitations fait avan- 


cer l'Admiral de Z’ars avec iq pieces 


de canon pour les afheger fur la promeffe 


du Roy de Navarre qu'il n’y envoieroit 
point de fecours ; d’ Aubigné entra dans 


_ cette place comme ledit Admiral en fai- 


foit les approches avec fo foldats & près 


de 200 arquébuñiers à cheval, lefquels 
ayant mis pied à terre & renvoié leurs 


“chevaux, firent une telle montre que ce 


General croyant que ce fut un fecours 


contre la promeffe faite ; battit aux 


champs & fe retira vers Manciet. 


Depuis quelques foldats de Cafe: jaloux 
furent fubornez par Lavardin, qui leur 
fit entendre qu’en lui obeiffant , à luiqui 
étoit leur Colonel, on ne pouvoit les 


taxer de trahifon; ce complot tendoit à 
prêter la main à 4 Salle de Ciron du parti 


contraire pour furprendre la place; ces. 


foldats ayant referé le tout è d'Aubigné, 


& inftruits ai lui de ce qu’ils avoient ao 


faire, il envoiala garnifon à la guerre Me 
étant rentré de nuit avec elle, receut les 


 Papiftes à bons coups d’arquebufes ,il fut 


bleffé dans cette attaque, &il y demeu- 


w 
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ra de morts 46 des affaillans. LeRoy de 
Navarre eut un fi grand mal de cœur de 
cette affaire qu’il envoia à Cafel-jaloux, — 
_ Cafielnau avec menaces de les faire afie- 
ger avec quatre canons, à quoi on re- 
 pondit que qui en avoit meprifé 14, n’en 
craindroit gueres quatre. Peu de temps 
après la paix fe fic, & d’ Aubigné enfe re- 
tirant écrivitun adieu au Roy de Navar- 
re fon maitre en ces termes. ` 
_Sire, voftre memoire vous reproche- 
ra douze années de mes fervices , & douze 
plaies fur mon corps, elle vous fera fou- 
venir de voftre prifon, & que la main qui 
vous écrit ena rompu les verrouils & eft 
demeurée pure en vous fervant, vuide de 
vos bienfaits & exempte de corruption, 
tant de voftre ennemi que devous-même, 
par cet écrit je vous recommande à Dieu 
à qui je donne mes fervices paffez, & à 
vous ceux-de l'avenir, par lefquels je 
m'efforcerai de vous faire connoitre qu’en 
me perdant vous avez perdu voftre &c. : 
D’ Aubigné ayant paflé à Agen en fe re- 
tirant pour y. remercier Madame de la 
' Roque, quidui avoit fervi de mere dans 
| es affiétions,. trouva chez elle un grand 
efpagneul qui avoit accoutumé de cou- 
cher fur les pieds du Roy, & fouvenren- : 
tre Frontenac * & lui, cette pauvre bête * Geofroy 
-qui fe trouvoit abandonnée & qui mou- ou F 
be e, : » . -, Seigneur de 
roit de faim , le vint carefer, de quoi il pronrenac 
ut Á touché & fi apera , qu'il le mit èn Agenois 
& 


à la fin, 


ija _ Hisrorre 


en penfon chez une femme de la ville: 

- & fit graver fur fon colier ce Sonnet. | 

_ Voyez la Le fidele Citron qui couchoit autrefois 
Confefion Survofire lit [acré y couche ores Jur la dures . 


de Sancy,où yv RD a 
e Sovea Ceft ce fidele Chien qui apprit de nature 


eft imprimé 


Afairè des amis EF des traitres le choix. 


Hooo 
C'eft luy qui les brigands effrayoit de fa vois, 


Des dents les afafins, d'où vient donc qu'il | 


- endure 


Lafaim, lefroid, lescoups, les dedains E 


l'injures a 
Payement coutumier du fervice des Rois. 


Sa fierté, Ja beauté, [a jeuneffe agreable : 


Le fit cherir devous, maisil fut redoutable 
A vos haineux, aux fiens pour fa dexterité. 


|. fes 


Courtilans qui jetíez vos dedaigneufes vues 
Sur cè chien delaifë mort de faim par les rues, | 


Attendez ce loyer de la fidélité. 


Ce Chien fut dez le lendemain Mons | 


auRoy, comme il pafloit par Agen, le- 


“quel changea de couleur en lifant ces vers, 
: & en reftaconfus; mais à quelque temps 
de là il fe trouva encore plus embarafTé à 


| une affemblée generale qui fe tint à Sze. 


Foy, quand les Deputezde Languedoc lui 


demanderent où étroit d Aubigné qui avoit 


fauvé leur Province, & ce qu’il avoit fait 


d’un f utile ferviteur de Dieu; à quoi il 


répondit pourtant qu’il le reputoit tou- 
jours fien, & qu’il donneroit ordre à fon 


retour, - anA à 
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Or le déflein de d Aubigné en partant ` 
de Caftel-jaleux étoit d’aller dire adieu à 
{és amis de Poitos , de vendre, chemin ` 
faifant, fon bien & d'aller enfuite offrir 
Les fervices au Prince Cafimir, fecond fils 
de lEleéteur Palatin , mais il lui fucceda 
autrement: car en arrivant à S7.Gefais, 
& avant même d’avoir mis pied à terre, 
il apperceut à une feneftre Sufanne de 
Lezay, de la maïfon de ivonne, de la- 
. quelle il devint dans l’inftant G éperdue- 
ment amoureux, qu’il termina fon voya- 
ge d’ Allemagne chez les Srs. de St. Gelais 
| & dela Boulaye, qui faifirent cette occa- 
fion aux cheveux pour charger leur ami 
de divers projets qu'ils avoient formez; de 
plus fa nouvelle pafion, le rendit ennemi 
du repos & defireux de gloire, à quoi fe 
joignit encore l'envie de fe rendre ne- 
ceflaire à fon parti & regretable à fon in- 
-grat maitre, -o - 
Il alla donc dans ces veues reconnoitre 
Nantes, oùil penfa être arreté, mais il 
ne fit aucun deffein fur cette ville, oui 
bien fur Montaigu & fur Limoge , où il fur” 1978- 
-appellé par les Srs, de Princay & du Bou- 
chet, qui cherehoient en lui, à ce qu'ils 
difoient, outre la fufifance, la creance 
où il étoit envers les Huguenots; cette 
entreprife eft decrite tout au long en fon 
Hiftoire, & je n’y adjouterai rien finon Tom. +. liy. 
da prediétion qu'il fit aux deux mifera- # chap. 4. 
: bles condamnez à perdre la tête fur le 


d 3 


Liv HusrTorre 


í 


point de leui fuplice, jufques à leur fpe- . 


cifier le nombre de coùps qu'ils rece- 
vroient chacun. 
` Les reproches qui furent faits au Roy 


de Navarre far l'éloignement de d’'Aubig-. | 
né & le deplaifir de le trouver à rédireen 


bien de rencontres, ayant fait impref 


fion fur Pefprit de ce Roy, quelques in- 1 


fidelitez commiles en fon endroit, de- 


i 


gnit encore une forte de jaloufie qu'il 


Conceut contre le Duc Cafimir ,& la 


crainte qu’il prit la protection des Eglifes, 
enfin plufieurs beaux traits qui lui étoient 


_raportez dudit d'Aubigné & qu'il racon- | 


toit quelquefois lui même à fes Courti- 
fans, tout cela joint enfemble reduifit à 


la fin le Roy de Navarre à le rappeller 


auprès de lui par quatre lettres confecu- 


tives, qui furent toutes jerrées au feu en 


les recevant ; mais le mecontent ayant 
appris que fon maitre, quiavoit étéaver- 
ti de fon entreprife fur Limoges , où il 


croioit qu’ijavoit été pris prilonnier avoit 


- mis à part quelques bagues dé la Reine fa 
femme pour payer fa rançon, & le deli- 
vrer de prifon, & qu'ayant appris qu'il 


avoit eu la tête tranchée, ilen avoit te- 


moigné un grand deuil jufqu’à en perdre 
le repos; il en fut touché & fe determi- 
pa à retourner à fon fervice. 

La Boulaye * devifant un jour avec la 


# J avoit été enfant d'honneur du Roy Henri LV. 


COUVÉITES» l’augmenterent, à quoi fe joi- a 


| 
t 
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lelaine * de fa lufdite querelle avec * Françole 
bigné, & ce Gentilhomme luiayant Lis 
nfeflé qu’on les avoir voulu commettre quisde Rage 
s aucune radon; celui-ci encore fort ny, mort 
une, le piqua d'honneur, & lui dit que Chevalier da 
il vouloir il lui feroit voir fonami l'épée ige 7 
lamain: d’-Zubigné averti de ce propos, 
criit aufli-tôt à la Boy/aye, qu'ildonna 
fouper & à coucher à la Magdelaine, 
in qu’il put partir avec fon hotte du ma- 
tin & fe trouver fur le chemin de Barbafte 
À Nerac pour fe.battre en chemife à lé- 
pée & au poignard, pour cet effet il vint 
en pofte de Mer près d'Orleans, où il étoit 
Jour lors à Cafel-jaloux, & depecha de 

là un Laquais qui lui rapporta des lettres 
de Barbafle, par lefquelles la Boulaye Pal- 
{euroit que le marché étoit bouclé, & 
que la Magdejainge coucheroit chez lui 
pour fe trouver à l'aflignation indiquées 

la partie ainfi liée, d’ Zubigné fe leva de 
grand matin, pria Dicu devotement, de- 
jeuna bien, & s'en fut au rendez-vous, où 
apres avoir demeuré demi heure, il vit 
venir deux Cavaliers, dontla Boulaye qui 

en étoit un, fitôt qu'il l’apperceut s’en 
vint à lui au galop, & lui cria de loin, 
miracle & point de guerre, parceque fon 
homme s’étoit trouvé à minuit perclus 

de tous.fes membres par un catharre; à 
cette nouvellelechampion dit, voila l'ef- 

fer de mes prieres du matin. Mais huit 

ANS après gnn ayant rencontré à 


4 
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Montauban la Magdelair 
épée & qui marchoi 
voia Frontenac fcavoir 
gueri pour faire un 
moit tant les duels, il re 
& Frontenac vint rendre 
compagnon qui l’atte 
& qui avoit fair cette 
fentiment de fes amis, 
de réputation où étoit l 
de rude joueur, pour avoir t 
tilshommes en combat fingu avoi 
perdu une.goure de fon fang, — 

< Toute la jeune Nobleffe de la Cour 
Navarre qui avoit fait une focieté fous le 
nom de Demogorgonifies, parce que le 
. Chef de leur folle troupe s’appelloit De- 
_Mogorgon, Vint au devant de d'Ævbigné à 
fon retour auprès de fon maitre: encore … 
faut-il conter un trait d'un nommé de 
Court, homme trés-plaifant & tres-vail- 
dant; d’ Aubigné lavoir ci-devant donné 
au Roy de Navarre pour lui fervirde Va- 
let de chambre; mais lors de la difgrace 
` dudit d’Ænbigué, ilne voulutpointrefter 
auprès de fon nouveau maitre, quelques 
-inftances qu'illuienfit, &cvoulut à tou- 
te force fuivre la forrune du difgracié; il 
arriva donc qued’ Aubigné qui fcavoit que 
Ja paix étoit faite,s’en venant avec lui , le 
- depecha devant pour annoncer fa venue: 
le Roy de Navarre l'ayant reconnu, lui 
demanda d’où il venoit, à quoi il repon» 


Du Sr. D'AUBIGNE. vij 
dit oui, &comme il continuoit toujours 
de répliquer oui hors de propos à toutes 
les queftions qui lüi étoient faites, ildit 
enfin, je dis toujours oyi, parce que ce 
qui ôte les gensde bien d’auprêsles Rois, 
 c'eft pour ne pas proferer ce mot à tou- 
tes les demandes qu’on leur fait. 
 D’Aubigné fut receu de fon maitre avec 
de grandes careffes & de belles promeffes 
éxpiatoires, ce qui donna lieu àla Reine’ 
. de le gracieufer & de l’honorer d'une . 
grande familiarité, efperant de lui ce - 
qu'elle ny trouva pas. Peu après fon ar- 
_rivée, le Roy de Navarre minutant en 
fon efprit une nouvelle guerre, nappella 
pour la refoudre que le Vicomte de Tu- 
venne, Favas, Conflant & d’ Aubigné, de 
ces cinq les quatre premiers étant amou- 
reux & ne prenant de confeil quede leur 
amour, conclurent à la guerre furnom- 
mée des Amoureux, decrite en fon Hi- 
ftoire. . 

J'ai dit ci-deffus que ce qui étoit arri- 
vé à l’occafion de l’entreprife de Limoges 
avoit induit d’ Aubigné à rerourner auprès 
de fon maitre, je vous conjure donc de 
lire tout au long ce qui eft écrit de cette 
€ntreprife au commencement du Chapi- 
tre cité ci-deflus, qui renferme des ins 
féruétions notables, dans le Chapitre fui- 
vant vous y verrez la prife des armes, & 
au 6; la prife de Montaigu, où vous res 
marquerez lesemplois qu’eut & les perils 


Lvi | -ÉrSsroine 
qu’encourut Javanturier, mais furtout, 
hfez avec attention au Chap. to. du fufdic 
en1580. livre, l’entreprife de Bfse ou s'il y eut 
quelque faute de d’ Aubigné, ce fur lors 
que revenu à la troupe qui avoit conclu 
à s’en retourner pendant fon abfence, il 


n'ufa pas d’afléz de precaution pour fe 
bien aflurer de fes efchelles, & puis re- 
er. marquez fon éclat de vanité & la parole 
 audacieufe qu’il profera, que Dieu cha- 
tia juftement, parole qui lui couta bien 
k cher dans la fuite, & qui donna lieu à 
tord Dadalan% dedire au Roy, qu'il ne fu 
Padaan Z ardaillan* de dire au Roy, qu'il ne fur 
Marquis de jamais fi mal avifé de donner un Gouver- 
Monrefpan, nement à un efprit de cette trempe & à 
ee un courage fi altier & fi independant. 
StEfpr, Le Gomte de la Rochefoucaut ayant me- 
né à Nerac, Ufon Gouverneur de Pons, 
les amis de d’AÆwbigné lavertirent que ce 
Gouverneur avoit conté le fait de Blaye . 
à fon defavantage, cela fit qu'il prit 
avec foy L'allu & trois autres Gentils- 
hommes qui avoient afiifté à cette entre- 
prife, & fit avec cux au travers de beau- 
coup de perils 8o lieues qu'ily ade Moz- 
žaisu à Nerac, où étant arrivé, il pria le 
Roy de faire venir en leur prelence, UJ- 
Jon &ledit Comte potr fe juftifier de cet- 
te affaire, qu'il raconta & deduifit mot 
. à mot d’une façon que Upe fut forcé de 
l'avouer telle qu’il la recitoit, ainfi fon 
maitre lui permit de donner un dementi 
à ceux qui voudroient y alterer Ja moin- 
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_dre chofe, ce qui ne put être fans que 
quelqu'un de la compagnie de Ufon n’en 
fut gourmandé, dont il en falut venir à 
un accord; & en confequence le Roy de 
Navarre fit une declaration que vous 
trouverez dans les papiers de votre Pere, 
& que vous devez bien garder commeun 
titre honorable à votre maifon. ie 
. Ce voiage fut caufe que d’ Aubigné fe 
trouva à Nerac lors que le Marechal de 
. Biron y vint faire la bravade, decrite en 
fon Hiftoire, & y trouvant une terreur Chap. z © 
 epidemique dans les Huguenots de Gaf- 
cogne, il ramafla quelqu’uns de fes vieux 
amis de Cafel-jaloux, avec lefquels il fit 
telle contenance qui raflura la Cour, où 
il ny avoit alors que les deux Princeffes, 
la Reine de Navarre & la fœur de fon 
maitre qui releverent fon aétion beaucoup 
plus qu’elle ne meritoit aux yeux de ceux 
qui avoient eu peur, & qui par confe- 
quent n’étoient pas de belle humeur. ` 
Après cela il s’en retourna à Montaigu 
accompagné de quinze arquebufiers à 
cheval, & en paflant auprès de Cours, il 
fut chargé par 60 chevaux legers de Zø 
Hait, maisilchoifit fi bien fes avançages 
que l'honneur lui en demeura , & que 
trois Gentilshommes de ce partie reftrent 
morts fur la place. ` nr 
En pourfuivant fon voiage, il faillit à 
recevoir une grande honte dans les vignes 
de Sr. Preux vers Jarnac, carmarchantà 
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punis. 


Lx as om 
minuit dans un fentier étroit lui cinquié* : 
me, il vit venir à fa rencontre des gens 
de cheval, qui fans marchander Ja char- 
gerent à grands coups d'épée, & il eft 
certain que fi lui & fes compagnons qui 


ne vouloient que m > Cuflentpu pren- 


dre le large, ils l’euffent fait, fe trou- 
vant au milieu de quatre garnifons enne- 
mics; cependant c'eutété uneécorne no- 
table pour eux, puifque leur allarme ne 
provenoit que de deux Prêtres & deux. 
ivrognes, qui avoient juré d'attaquer tout 
ce qu'ils rencontreroient en leur chemin, 
dequoi ils furent aflez raifonnablement 


Il paffà cette année à Montaigu en gen- 


tils exercices de guerre, la Cavallerie qui 


étoit dedans, couroit en trois brigades; 
la Boulaye Gouverneur de la place enme- 


._ noitune, St. Effienne l'autre, & la troi- 


fiéme d’ Aubigné ; ces derniers furent nom- 
mez Albanois dans le pays, parce qu'iis 
étoient toujours le cul furlafelle; d'u- 
bigné dans une de ces courfés eut affaire à 
Pelifonniere Cornette blanche du Ducde | 
Mayenne , lequel fe fauva avec un bras 
café d’un coup de piftolet, après avoir 
laiffé huit des fiens {ur la place ; à une 
autre de leurs courfes, ils deffirent une 
compagnie du regiment de Bruere vers 
Angers, cependant Montaigu furafhiegé; 
vous en verrez les preparaufs & Ja findu 


fisge aux Chapitres 15.8 16.de fon Hi- 


a 
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foire , j’adjouterai feulement qu'il fut 
fait dans unañ dix entreprifes fur Montai- 
gs, lefquelles firent jouer la corde & le 
poignard, parce que d’ Aubigné les decou- 
vrit toutes à la phifionomie de ceux qui 
les brafloient, & que de trente fortiesque 
firent les affiegez, où l’on fe battit rude- 
ment, d'Aubigné les conduifit toutes, 
. hormis une que fit $4. Effienne à ja tête des 
bas Poitevins pour ravaler un peu lagloire 
« qu’avoient acquis les Ælbanois dans les 
leurs, mais le piteux effet qu’elle fit, ne 
{ervit qu’à relever leur luftre, & fachez 
enfin que ce Capitaine mandé parle Com- e 
te du Lude*, fut d’ Aubigné comme en * Guy dè 
General toutes les actions decrites dans “ae da 
les fufdits Chapitres, fous un nom em- Luce, Ches 
prunté, font à remarquer être-de lui. valier de 
La Paix faire, d'Aubigné s'en fat à Li- ne da 
Dourne*, où il trouva une groffe Cour °% “P's. 
de Princes, & le moyen de negocier ce : 
que vous trouverez decrit en fon Hiftoi. Tam. #4 
re. Je rapporteraifeulement ici quelques: chap. à 
unes de fes galanteries qu’il n’a pas of. 
mettre dans fon Hiftoire. : 
Un jour fe trouvant en la compagnie 
du Marechal D’'Ærvilie + aux bords de la 
Dronne*, ledit Marechal fe mit à faire 


* Ville de Gayennefur | fable de France. 
da riviere de Dordogne | * Riviere dans le Pes 
entre Bergerac CF Blaye. | rigord qui Je rend dans 
Henri Duc de Mont- | la riviere d'Ifle au defa 
anorencs , depais Gonne= } fous de Gontras, i 


o 
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de grands foupirs, & ayant arraché de 
l’écorce d’un arbre qui éroit en feve, il 
écrivit deflus les vers latins qui fuivent 
au fujet d’une Dame qu’il aimoit alors. 
Oceani fælix properas fi fumen ad oras 
Littus € Hefperium tangere fata finunt 
Sifle parum EF liquidas qui jam diffoluor in 
undas ` + 
…  Extinttum lachrimis ad vada nota feres: 
… Sic poterit teneras urit que flammamedullas 
Merfa tamen patriis vivere forfan aquis: : 
Ayant enfuite voulu jerter cette écor= 
ce dans la riviere, d’ Aubigné l'empecha 
& s’en faifit, &c traduifit en même temps 
fur la même écorce ces diftiques latins 
' en vers lyriques, comme il s'enfuit. - 
© Fleuves fi le cours des eaux 
. Va rendre l'Ocean profpere, 
Si la fortune moins amere 
Après tant de morts EF de maux 
Permet aux bien-heureux ruiffeaux 
De l'Efpagne ma douce mere, 
. Mefler leur onde belle €F claire 
Avec les flots de mes flambeaux; 
Fais une paufe pour me prendre, 
Et me prens afin de me rendre * 
A ces bords difiillez en pleurs 
Le feu qui brule- mes motelles, 
Pourra [ans noyer fes ardeurs. 
Vivre en fes ondes naturelles. 
Cet impromptu lui concilia l'amitié 
dudit Marechal, qui voulut dans la fuite 
avoir quelques conferences avec. lui fur 


… DU ST. D'AUBIGNE". EXI] 

Je fair de la Religion. Voyez maintenant 
le fervice que d’ Aubigné r@dir à ce fujer, 
qu'il a decrit en fon Hiftoire. ` ` 
… Peude temps après, le Roy de Navarre 
étant en peine d’un grand armement que 
_faifoient les Srs. de Zanfac* d’un côté, & 
‘Je Vicomte d’ Aubeterre + de l’autre, fous 
_ le faux pretexte d’une querelle particu- 
liere; Lafan qui étoit de cette partie, ne 
Voyant pas un partage à fongré de la peau 
* de Ours qu’on vouloit prendre, vint 
tout feul trouver le Roy de Navarre à la 
chaffe, auquel il revela que le but du fuf- 
dit armement tendoit à {urprendre la Ro- 


chap. 4e 


chelle par la grille qui eft au devatt des 


moulins de St. Nicolas ; d’ Zubigné fut 
aufli-tôt depeché pour porter cette nou- 
velle aux Rochelois, aufquels il demanda 
qu'ils nommaflent trois hommes fideles 
pour deliberer avec lui , fur un fecret qu’il 
avoit à leur communiquer, furquoi lef- 
dits Rochelois lui ayant repondus qu'ils 
étoient tous fideles, qu’aucuns d’eux mé- 
toit incapable de fecrer, & qu'ils defi- 
roient le fcavoir tous; il leur repliqua 
que Jefus-Chrift n’avoit donc pas fi bien 
‘ choifi qu'eux, puis qu’il avoittrouvé un 
traitre parmi fes Apôtres, & qu'il leur 

* Louis de St. Gelais 


de Lefignan, Sgr. de | Efprit en 1503 d'un 
Lanjac, Chevalier du | coup de moufquet receu 


i,t David Bouchard, | rigira. 


mort Chevalier du St.. 


SE, Æjprit,mort en 1 589. i fiege de lIfle en Pes 


Vicomte d'Anbeterre , 


&sw HistTorrREe 
baifoit les mains s'ils ne vouloient en ufe 
autrement; cge les engagea à lui donner 
trois de leurs plus notables citoyens, avec 
lefquels il s’en fut vifiter les fufdites gril- 
les, qu'ils trouverent toutes limées à lex- 
ception de deux barres, mais il ne püt . 
… jamais les determiner à drefler une em- 

bufcade aufdits entrepreneurs. ni 

Ce deffein avorté, lefdirs Srs. de Lan- 

: Joc X d’Aubeterre à un mois de là fe re- 
mirent de nouveau en campagne avec 
leurs troupes, cd’ Æubigné ayant promis 
à fon maitre de faire échouer leur projet, 
-prit avec lui quelques gardes dudit Roy 

. &autres foldats au nombre de dix en tout, 
mais bien choifis; avec cette petite trou- 
peil fe mefla avec les ennemis, & com- 
me ils marchoient de nuit, il les fuivit - 
- fans être decouvert, menant fon quartier 
à part guand le jour paroiffoit, en refo- 
lution de fe jetter à la faveur des tenebres 
aux portes de la ville qu’ils voudroient 
attaquer, où s'étant fortifiez de quelques 
arquebufñers, venir enfuite à l’encontre 
des aventuriers à un quart de lieu dela 
place, ce qui eftun moyen feur pour fai- ` 
re avorter de telles entreprifes. 

Le Roy de Navarre pañlant un jour à 

Cadillac*, pria le grand François de Can- 


* Mafon fur la Ga- | Foix, EF a pafe depuis 
ronne an deffus de Bour- | à celle d'Efpermor par 
deaux, elle apartenoit | mariage, 
autrefois a la Maifon de 

, „dale 
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éale*, afez connu par ce nom de lui fai- _ # C'étoit 
re voir fon excellent Cabinet, ce qu’il on à 
agrea, à condition qu'il n'y entreroit mort e 
point d'Ignares, non mon Oncle, dit le que d'Aire 
Roy, je n’y menerai perfonne qui ne foit E Comman: 
plus capabie de le voir & d’en juger que 7 “his 
moy; étant donc entré avec les Srs. de Efptit en | 
Clervout , du Plefis, de Ste. Aldegonde, 1594s 
Conffant, Pelifon & d'Aubigné, ils s'a- 
muierent à faire lever la pefanteur d'un 
. canon par une petite machine que tenoit 
entre fes mains un enfant de fixans; com- 
ñe ils étoient fort attentifs à cette opes 
ration, d’ Aubigné fe mit à confiderer un 
marbre noir de fept pieds en quarré qui 
fervoit de tablette au bon Seigneur de 
Candale, & ayant trouvé un crayon, il 
écrivit deflus ce diftique latin, pendant 
que les autrèsraifonnoient fur l’experien= 
ce qu'ils venoient de voir. ere 
Nonifihec Princeps Regem fraëtart doceto y 

Sed dotta Regni pondera ferre manu. & 

Cela fait, il recouvrit le marbre & re- 
joignit les defflufdits quiétantarrivez à cë 
Fa , Mr.de Candäle ditau Roy, vois 
| ci mestablettes, mais ayant ôté la cou 
verture & veu ce diftique, il s'écria. ah 
ilya ici un homme, furquoi le Roy 
ayant vepliqué, tenez-vous le refte pour 
des bêtes? ıl pria fon Oncle dedeviner à 
la mine celui qu'il croyoit avoir fait le 
Coup, ce qui fournit matiere à d’aflez 
plaifans propos, ; a à 
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LESA Hisvéra g 
La "re Mere ayant donné rende 
| vous à St. Maixant*,au Roy de Navarre 
pour ÿ conferer enfemble, la Reine fa 
femme qui s’en alloit à la Cour de France, 
ly accompagnadans ce lieu. Cette Prin- 
ecfle qui depuis quelque temps avoit pris 
d'Aubigné en grande haine, le foupçon- 
. mant d’une malice faite à Madame de Du~ 
as, où du moinsd’avoir induit Clermont 
d'Amboifé àla faire, fe jetta aux ç pieds du 
Roy fon mari; & ayant engagé la Reine 4 


# Se. Maixant vike À dre teste malice à Mada- 
de Poitou fur lariviere | me de Duras, avec l'af- 
. deSevre entre Poitiers À front que le Roy lui fit 
-E9 Niort; ce futen cet | faire en 1582 en fortart 
-endroit que l'on fit une | de Paris ; 11 eft aifé de les 
malice à Madame de | difinguer ; Vune ayant 
Duras. La Reine de | été faite à St. Maixant 
Navarre, gui éboit lors en Poitou ; la Reine de 
en y oar aller à la ı Navarre ftant lors en 
Coar d $r rance , foap* | chemin pour aller à la 
gonna d' Aubigné de l'a- | Cour de France, €? 
ir fait, on an moins l'autre à quatre lieues de 
me induit Cler- Paris, la même Reine. 
mont d'Amboife 4 la | étant en chemin pour al- 
foire, on ne dit point | ler vers le Roy fon maris 
quelle fut cette malice, | voyez la note fur ce mé. 
ais on juge que ce fut i me chapitre de la Con- 
selle nommée \afrizarde | fe elion de Sanci ; les Me- 
‘de Sr. Maixant fur la | moires EF la Vie Du 
jouë de Madame de | Pieffis-Mornay. 
Doras, dont il efiparlé | Madame de Duras 
alafin du Chapitre 7.de | dtoit Marguerite de 
da 2, partie de la Confef- | Grammont, femme de 
Jion de Sanci, Jean de Durasfort, Vi 
I ne faut pas sonjen: comte de Duras. 
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fa Mere à s’appuier dans fon deffein; le 
pria avec larmes qu’il voulut bien pour 
laticu d’elle bannir de fa Cour d’#1- 
bigné, & né le plus jamais voir; ce qu'il 
lui promit. Elle'ne pouvoit entre autres 
. Chofes lui pardonner quelques bons mors * 
qu’il avoit proferez {ur tout celui-ci. La 
Marechalle dé Retz avoit donné à d'Aa 
tragues À fon Amant un cœur de dia- 
mants; la Reine de Navarré ayant rendu 
. ledit d Antragues inconftant, voulut enə 
core qu’il lui donna ce cœur dediamantsy. 
pour rendre fon triomphe plus beau; & 
comme d'Aubigné étoit partifan de ladite 
. Maréchalle contre la Reine, & que celle- 
ci fe vantoit à tous propos d’avoir ce 
cœur de diamants; elle l’a en effet, dit 
le compagnon; parce qu'il n’y a quele 
fang des boucs qui puiflé graver & faire 
impreffion defius. a 

Le Roy ayant doté cöngedié en pu- 
blic d’ Zubigné; lui dit en particulier de 
ne point s’en aller, mais bien de fe tenir 
caché de jour, de forte qu’il alloit paffer 
toutes les nuits dans la chambre de fon 
maitre, Ce qui lui donna lieu à la faveur 
de cette difgrace apparente de connoitre 
fes vrais, ou faux amis, Íl prit ce temps 

* D’ Aubigné nomme | t Charles de Balèar, 


dci bons mots, ce que | Sr. d’Antragues, mort 


d'autres appeloient avec | Chevalier du St. Ejprie 
Jafice injures tres-fan: | en 1590. 
giantess 


ec 4 


sæ 
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Exviÿ Hismotrs, | 
_ poùr aller faire l'amour, & pendant fort 


abfence le Roy écrivit en fa faveur plus. 
fieurs lettres à fa maitreffe ; lefquelles | é à 
tant tenues pour contrefaites par fes Ri- 


vaux & quelques paréns de la Damoifellez 
fon maitre vint lui-même au lieu où elle 


demeuroit ; pour les avouer, & avec cour- 

fes de bagues & mafcarades, voulut bien 
honorer la recherche de fon domeftique; : 
fon amouf mit en joie tout le Poitóu, à 


_ Caufe des ballets, combats à la barriere; 


Carroufels, & Tournois, que faifoit l'a | 
imoureux, même le Prince de Condé, le 


Comte de la Rochefoucaut, & diverfes au- 


tres perfonnes de diftinétion fe trouve 
rent à quelques-unes de ces fêtes; .ce qui 
ne {ervit pas peu à redoubler l'envie & 
les murmures du pays contre un Courti- 
fan qui éblouifloit bien les yeux, mais 
qui men étoit pas pour cela plus agreable. 
. T faut mes enfans que je vous raconte ` 
entre autres une de fes rufes d'amour, il 
emboucha la Tifardieré {on ami, lequel 
feignant de fe reconcilier avec Bangouin 
Curateur de famaitrefle, de quelquesal- 
Terations arrivées entre eux... lui tint un 
jour ce propos: vous. étes importuné de 


plufieurs Princes & Seigneurs pour le 


mariage de d’ Aubigné, je fçai que vous 
avez d’autres veues, & que vous étes en- 
gagé ailleurs, fi vous voulez m'aflurer 
de ne me point deceler, je vous ouvrirai 
un moyen pour vousdebarafer de lui fans 


t: 


nue PU Sr. D'AUBIGNE". : ERIZ 
Gu’aucun s'en puiffé plaindre ; ce que 


Pautre lui dE promis avec force em» 
pourfüivit ainfi; il faut que 


braffades}) i 
vous lui difiez que vous étes bien afluré: 
qu'il fait Bonneur à votre pupille de la 
rechercher en mariage pour être un Gen- 
tilhomme tres-accompli & de bonne part, 
mais que malheureufement pour lui fes 
Rivaux ont repandu des écrits qui font 


tort à fa reputation, que vous le priez de 


- fe fouvenir que dans un feftin ou quelques» 


uns firent voir des lettres de Mr. de Fer- 


vacques qui étoient fort à fon defavançage, 
ildit à la verité à ceux-là, que s’il ne pou» 


voit leur enfler le cœur avec des demen- 


` tis, il leur enfieroit le vifage par des 

fouflets; à quoi il ne lui fut rien repon» 
du, cequile meut dans la fuite à envoier 
un dementi en formeaudit Sr, de Fervac= 
ques, ainfi qu'il fçavoit bien lui ,quefon 
honneur étoit demeuré fauf dans tous ces 


rencontres, mais que ces mauvais bruits 


étant parvenus aux oreilles de Mefdames 
de Dampierre, de Retz, de Niffac, dela 
Rochefoncaut , & autres de cctte étoffe, 
tous parens de fa maitrefle, il defiroit pour 
fa juitification leur montrer qu'il n'avoir 
point agréé inconfiderement fa recher- 
che, & que pour cet effet il faloit faire 
un compromis, par lequel lefdits parens 


2 


 S'obligeroient de confentir à fon mariage ` 


& d'en figner le contrast, lorsqu'il leur 
Produiroit de bons titres de fa nobleffe & 
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rx: ., Hisrorre i 
de l'ancienneté de fa maifon, avec claufe 
aude fa part, que s'il ne pouvoit fatis- 
faire à ce que deflus, il fe departiroit 
entierement de fadite recherche: Je fcai 
tres-bien, continua 7/fardiere, qu’il ne 
fçauroit produire detéiles pieces, & par. 
confequent vous ferez delivré de fa per- 
 fecution. Baugouig avalantle goujon,re- 
mercia & embrafla de tout fon cœur la 
 Tiffardiere & fuivit à la lettre fon confeil; 
. de forte que le fufdit compromis faitaux 
conditions y appofées: d’fubigné qui ne 
s'étoit jamais foucié de tout ce qui pour 
. Voitprouver fon illuftre extraftion ayant 
heureufement recouvré les vitres de fa 
Maifon , avec quelques meubles qui as. 
voient été mis en garde dans le Chateau 
d’Archiac, apprit fon origine & eut moyen 
de fournir les pieces qu’on lui demandoit: 
étant ainfi feur de fon fait & voulant a-. 
mener à point fa fourberie, il choifit le 
Sr. de Cornion, l'un des parens de fa mais 
trefle pour le faire depofitaire de fon tre» | 
for, avec proteftarion que fi quelqu’au- 
tre parent que celui-ci, en age de com: 
bat fe vouloit mefler de cette affaire, il 
auroit à fe battre avec lui. Le Sr. Garniga 
ayant donc affemblez dans fon logis les 
Srs. Defmaretz , Baugonin & Bataille 
pour examiner lefdits papiers, ilstrouve- 
gent dans iceux, un faitcurieux, arrivé 
au fujet d’une querelle &'d’un procès qu'a- 
poiseu le feu Sr. d'Aubigné Pere, ayecun 
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Gentilhomme nommé Ardené , pour s'ê=: 
\ tre battus enfemble aux honneurs d’une 
Procefion, &ils virent de plus qu'il é- 
toit de la maifon d’ Aubigny-d' Anjou; ce 
qui fe verifia par ce que le fufdit #rderé 
ayant mis à fa partie les gens du Roy à 
‘dos, dans le procés qu'ils avoient eu en» : 
femble, qui avoit duré trois ans, & qui 
avoit couté plus de mil êcus au fujet deg 
francs fiefs, il falut que d'Aubigné le Pere 
. produifit àla finles contraéts de mariage 
& les parentages de fix lignées, à com» 
mencer d'un Savari d'Aubigny Comman- 
dant au Chateau de Chinon pour le Roy e, 
d’ Angleterre , jufqu'à faire vifiter une 
Chapelle baftie paricellui Savari, où é= 
toient autour les armes de fa maïfon, qui 
porte de gueules à un lion d'argent rame 
pant, armé & lampaffé d'or, ceux de la 
Foûffeliniere decendus du mémeeftoc ont 
depuis herminé leur lion; toutes ces cho» 
fes étant ainfi juftifiées, & les quatre def- 
fufdits les ayant certifiées & fignées, 
D’ Aubigné époufa fa maitrefle nommée, Mariage de 
comme il eft dit ci-deflus, Suzanne de d’Aubigné 
Lezay, faivant la teneur du fufdit com- ; Juin 
promis, au retour d’un voyage qu'il a- a 
voit fait dans ces entretaites à la Cour de 
` Navarre. o 
“Trois femaines après, il s’en revint à 
Pau, où il trouva fon maitre dans une fu- 
rieufe colere pour les affrontsque la Rei- 
ac fa femme avoit receus à Paris, ayant 
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ani: -Mre Trorrke. 
' bigné * à la Gour de France pour deman- 
der reparation defdits affronts faits à fa 


pris confeil là-deflus , il depecha d’ A 


femme, & des autres griefs enoncez dans 


- la commiffion qu'il lui donna fignée de fa 
main pour cet effet. Comme le Courier 


eut peur d’être detrouflé parleschemins, >. 


il fit copier & rediger facommiffion, prit 


cette copie & envoia à fa femme origis 
nai dans une boete cachetée, avec deffen- 


ce de louvrir, ce qu’elle -obferva contre 


ordinaire de lon fexem s 1,» 
Encore fuis-jeobligé de dire,que St. Ge- 


Jais qui étoit lors à Pau yprit une telle me~ - 
Jancolie de l'abfence de fon ami, qu'il en 
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Jaiffa croiftre fes cheveux & fa barbe ou- 


tre mefure. Ge qui fut caufe que le Roy 
de Navarre voyant arriver fon envoié au 


jardin de Pau, où il fe promenoit , dit 


` Avant toute autre chofe à un de fes Gen- 


tilshommes, allez dire à St. Gelsis qu'il , 
fe falfe ebarber & couper fes cheveux, 
puifque voila d'Aubigné de retour de fon 


voiage, 


en 1f 8y Quelques années après le Duc d'Eper= 


non- vint s’aboucher avec le Roy de Na- 
varre pour l’induire à fe reconcilier tout 
. de bon avec le Roy de France fon beaufre. 


re; & les Papiites qui étoient auprès du : 


maitre de d'Aubigné formerent p'ufieurs 


> Ce fut du Prefs- | de fes Memoires; 04 0. 


Mornay qui y fut envoié | pent voir un 1 eci dl fa 
çemna on bent voir en fa | negociation em 158 me 
Ÿ'anpremier Tome |" 7 7. 
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DU Sr, D'AUBIGNE. Lx 
complots pour perfuader à ce Princed’al- 
ler à la Cour de France, à quoi Segur # 
_ chef de fon Confeil s’oppofa vigoureufe- ` 

ment à l'inftigation dudit d Aukigné, mais 
les parties adverfes connoiffans le naturel 
de Segur, fceurent fi bien l’amadouer, 
qu'ils l'engagerent à faire lui-même un 
voiage par devers le Roy Henri JII, & 
quand il y fut, on le flata de tant de côtez 
qu’à la fin cetefprit extreme changea en- 
. tierement de nature, de forte qu'il pro- 
mit d'amener fon maitre à Paris. Pour 
donc reuflir dans ce deffein il ne prônoit 
autre chofe à fon retour, que le Roy de 
France étoit un Ange & fes Mimftres des 
Diables ; de plus il:fe repatria avec la 
Comtefle de Guichet, alors maitrefle fa- 
vorite du Roy de Navarre, qu'il diffamoit 
auparavant,de maniere que par cetteman< - 
œuvre la Cour de Navarre changea du 
blanc au noir, & demeura fort étonnée 
de ce que fon Roy penfoit faire le voiage 
_ Ci-deffus projetté. | 
Pour rompre ce deflein, voici ce que 
fitd’ Aubigné quiconnoifloit parfaitement 
| bien le caratere de Segur; un jour que 
| ledit Segur pafloit parla falle, où la jeu 


… _ * Aubigné le nomme | Dame de Lefcu , venve 

Segur Pardaillan dans | de Philibert de Gras 
fon Hifloire univerfelle, | mont, Comte de Graz 
 Pom2. iv 3.chap.o. | mont. Voiez l'hifloire des 
` 1 Diane , dite la belle | amours du grand Alcan- 
… Corifande Dandoins, Vi- | dre EF la Cozfelfiop de 


, gomecje de Louvigny , | Sancy chap:7s ` 
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°»  neffe de la Cour tiroit des armes, d'ua | 


bigné paroiffant tout émeu de cet exerci- 
a ce, le prit par la main & le mena à une 


# 


feneftre qui regardoit fur les Rochers de 


la Bayre, la luimontrant le precipice qui 


Étoit au deflous d'eux: il lui dit j’aichare 
ge de la part de tous les gens de bien qui 
{ont ici, de vous dire, que voila le faut 
qu’il faut que vousfafliez le jour que voe | 


tre maitre & lenotre partira pour la Cour 
de France: Segur fortétonné d'un tel pro» 


pos repliqua pourtant, eh qui oferoit fais 


re cela? fi jé ne le puis faire feul repon» | 


dit l’autre, voila ceux qui m'y aideront; : 


furquoi Segur ayant tourné la tête vitune 
dixaine de compagnons des plus determi- 


' nez quignfonçoient lechapeau felon leur | 


coutume ordinaire quand on les regardoit 


en face, fans quils fceuflent dequoi il é- 
toit queftion; Segur effraié de cette vi» 
fion, s'en fut trouver le Roy, non pas 


pour lui conter la peur qu’il venoit d'ar 


voir, mais bien pour lui dire, que d’ 4u- 
digné appelloit ouvertement la Comtefle 


de Guiche forciere, l’accufant de l'avoir. 
, a e A: D AA EET 
enforcelé,. qu’il avoit même confulté là» 


deflus le Medecin Hotteman fur des phil- 
# Pompone LS qui pouvoient le deforceler, à quoi 
de Bellievre il adjouta qu’un Prince des Huguenots 


qui a éé avoit autant de controlleurs defes aétions 

e que de ferviteurs; enfuite il lui raconta 
n . 4 z PE CO 3 

et mort ea que Mr. de Bellievre * logé vis à vis ladite 


2607 agé do Comteffe, la voyant aller à la Meffe ace, 


78 ans 
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_compagnée feulement d’un Maquereau, 
d'un Bouffon, d’un More, d’un Valet, 
| d’un Singe & d’un Barbet, demanda à 
Q’ Aubigné ‘en lui alleguant les honneurs 
qu’on rend aux maitrefles des Rois de 
France, comment les Courtifans de Na- 
varre laifloient aller ainfi cette Dame, & ` 
|: qu’ils n’avoient pas l’honnétetéde lui fai- 
re cortege, c'eftrepondit lecompagnon 
qu’il n'y a en cette Cour qu’une Nobleffe - 
. fort genereufe & amatrice de la vertu, & 
que le Maquereau, le Bouffon, le Valet 
le More, le Singe &le Barbet, font les 
feuls qui foienc ici. * | 
D’ Aubigné étant allé dans ces conjon- ` 
tures faire une courte vifite à fa femme ` 
en Poitou, fut averti comme ils’enreves : 
noit à la Cour par la Boulaie t & par Con- 
fiant de fe bien donner de garde d'y res : 
venir, parce que leur commun maitre 
avoit promis fa mort à la Comtefle de 
Guiche & à Segurs cetavis lui étant arri- 
vé à Monlieu, il y laiffa fon équipage, y 
prit la pofte, & vint defcendre toutbotté 
au logisde Madame de la Boulaie, laquel.- 
le toute effraiée de perils où il s’expofoit, 


* Ces circonflances fout | fon d'Efchalart, elle a 
raportées chap. 7. de la | appartenu depuis à la 
2. partie de la Confeffion | Maifon de Duras par le 
de Sanci , d’Anbiguén'y | mariage de Lonife Mage 
ef pas nommé. delaine Efchalart de le 

À LaSesgneurie de la ! Marck , avec Jaques 
Bonlaie en Poitou ap- | Henri de Durefort, Duc 
porteuot lors à la Mai. | de Duras en 1680. 


ie dl 


avi  Hisroine 

le pria à mains jointes de remonterà chez 
val & de s’en retourner d’où il venoitş; 
mais lui ne faifant aucun cas de fes prie- 
res & voulant parachever fon entreprife, 
mit contre fa coutume un poignard à fa 
ceinture, & s'en fut par un efcalter fecret 

- fürprendre le Roy, qu'il trouva feul avec : 
fa maitreffe dans le Cabinet de ladite Das 

me. Son maitre interdit de le voir f à 
l’improvifte, en fa prefence, hefita fur la 

. Maniere dont il lerecevroit, dont leteme- 
raire s'étant apperceu, il lui dit avec un 

-front d'airain & en fe fervant du terme 
dont il ufoit dans fes privautez : Qu’yas 
t-ilmon maitre, un Prince fi brave peut- ~ 
il fe hifler emporter à tant de doute, je’ 
fuis venu voir en quoi j'ai peché, & fi vous 

voulez payer mes fervices en bon Prince 
ouenvrai Tiran; le Rôytouttroublére- 

_ pliquas vous fcavezbien d'Zubigné que je 
vous aime, mais je vous prie de rhabiller : 
l’elprit de Segur , qui eft étrangement | 
mutiné contre vous; ce qu'ilallafairein 
continent, lui ft une telle peur par fes 
reproches & par la montre de fon poi- ` 
guard, que Segur fitot qu'il fut parti vint 

. dire au Roy; Sire votre Ecuier eft plus 
homme de bien que vous & que moi; en- 

-fuite pour prouver au compagnon qu'il 
ne confervoit plus aucun mal talent con- 
tre lui, il Jui fit payer 2500 écus pour des : 
voiages qu’il avoit faits par ordre de fon 
maitre, dont il n'efperoit avoir jamais un 
tefton, | 
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+ La Reine de Navarre ) revenue auprès 
de fon mari , fe reconcilia avec tout le 


monde hormis avec d’ Aubigné; celan’em< 


_pécha pas neantmoins qué dans un Con: 


feil, où il fur appellé, il ne fit changer 
par {es remontrances les refolutions qui 
s'y prenoient de le faire mourir, dequoi.. 


le Roy fon maitre le remercia fort. 
Comme il s’étoit obligé par fon cona 
tract de mariage d'acquerir une terre en 
. Poitou, il acheta celle de Chaillon. Or il 
faut fçavoir que Parifiere Secretaire du 
Roy de Navarre avoit écrit au Prince, 
qu'il falloit empechegtrois chofes danste 
Poitou, le mariage du Prince de Condé 
avec la Trimouille, à caufe de Taille- 
bourg, celui de d’Aubigné avec Suzanne 


déLezay, àcaufe de Murfey, & celui de ` 


da Perfoune, à caufe de Denaut; ces trois 
chofes fe firent neantmoins, maisons’op+ 
pofa à l’acquifition de la terre de Chaillouy 
pour empecher le compagnon de trop 
s’accrediter dans le pays; toutefois il 
rendit vaine cette oppofition par la honte 
‘il fitaux gens du Roy à Poitiers, qu’on 


fi indignes, qui leur feroient. une tache 
pour les Souverains à venir. se 
Quelque temps avant les Barricades de 
Paris, la guerres’étant recommencée, les 
Princes & Seigneurs du parti Huguenot 
firent une notable aflemblée à Griffres, 
Ce qui y fut craitté eft decrit enl'Hiftois 


w: le nom des Rois enchofes fi baffes & 


1588. 


| Exxvij Mistoire 

Tom, 2. liv. re de d’ Aubigné , enfuite fe voit lé petit 
ghp 6 & perilleux combat de St. Maude. 
… A l'égard du voiage quele Duc de Mey- 
cœur fit en Poitou, je diraifeulement que 
 d’Æubigné faifant la charge de Sergent de 

Bataille dans l’armée Huguenote, y com- 
: mena à faire fencir aux gens de pied l'im- 
portance & la neceflité des Piques con- 

. tre l’opinionde fon maitre qui ne les pous 
voit fouffrir, c’eft lui qui eftdefigné dans 
fon Hiftoire fous le nom d’un Meftre de 

- Camp. -o | 

Dans cette campagne $r. Gelais 8e 
d’ Aubigné avec dix Gentilshommes & 
quinze foldats firent rendretrois compa- 
gnies de gens de pied à Brion, &enleur 
faifant figner leur capitulation, ils les 
obligerent d’y adjouter cette claufe : Re» 
nonçant pour cet effet au detefiable article du 
-Concile de Conffance. To -o 
` LePrincede Condé ayant affiegé Broua= 
Tom, 5, liv,£e, S'en partit pour faire l’entreprife d’ 4- 
$ chapex2. gers , decrite en fon Hiftoire, d’ Aubigné 
| courut.dans ce voyage une infinité de rife 
ques; Madame d'Aubigné fa femme ayapt 
appris par le bruit commun, confirmé 
durant trois femaines, que fon mariavoit 
été tué dans cettederoute, & voyant ar- 
river dans fa baffecour quinze chevaux & 
fept mulets de fon équipage, fur la cou- : 
verture d’un défquels il y avoit fon chae 
peau & fon épée, frappée de ce fpectacle 
:tomba à la renverfe & perdit connoiffans 
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ce. Le mari fut la caufe innocente de cet 
accident, parce qu’en fortantdu faubourg 
d'Angers fon équipage avoit fuivi par fon 
ordre le regiment, ne s'étant gardé qu’u- 
ne coëffe à mettre fous le cafque, une 
épée fort courte & uñe pertuifane ; quand 
il fut hors de peril, & qu’il fe vit en état 
de retourner chez lui, il fit part à fa fem- 
me de fa venue par deux billets écrits de 
dix lieues en dix lieues pour eviter les ef- 

. fets dangereux d’une joie fabite & inefa 
poate: | 
… Arrivé dans fa maifon, il efperoittirer 
de fes dommages, l'avantage de quelque 
repos, mais le Duc de Rohan, les Roches 
lois, & fur tout les Miniftres en corps le 
conjurerent au nom de Dieu, de remet- 
tre en pied fon regiment, & de relever 
l'enfeigne d'Zfrael, & celaavec les prefens 
neceflairess pour cet effet il commença 
par affembler les quatre compagnies qu’il 
avoit au fiege d'Angers, puis ayant choifi 
pour quartier d’affemblée l'Ifle-de Roche» 
fort, pour plus grande feureté, ilamaffa 
onze cens hommes ; avec lefquels il fit 
| Ja guerredans le Poiton, &y exploita ce 
qui eft decrit en fon Hiftoire, & fans les Tom. 3. lir; 
prieres de Mr. de Lava], il fe feroit fors 1 chap. 2. 
tifié dans les [fles de Sr. Philibert &c. 
. Les affaires du Poitou & de Xaintonge 
Nallans pas bien , il s'empara de l’Ifle 
d'Oleron, où il commit une faute notable, 
qui cft que voyant quelque refftance dang 


ee 
Lt Éresrot née. | 
- cette Île, il deffendit à fes Officiers de 
mettre piedà terre avant lui, & pour fous 
tenir cettefanfaronade, il fe jetta dansun : 
_ petit batteau, accompagné de Monteilde 
d'Ile & du Capitaine Bron, qui ramoit 
. lui-même; comme il étoit prèsd'aborder 
une barque qui paroifloit être des pef-.. 
 cheurs, fut tout d’uncoup reconnue pat 
Jui pour un vaiffeau de guerre où étoitle 
Capitaine Medelin brave foldat &en gran: 
de reputation, celui-ci pratic de la mans 
œuvre & des fables de ce bras de mers . 
hauffe fes voiles & arrive fur le futur Gou- 
verneur d’Olerons Brou lui cria vous étes - 
§ f 
perdu, & il n’y a d'autres moyens de fe 
fauver que d'aller paller àla proue de ce 
batiment, ce qui étant refolu fur lechamp, 
Brou rama droit à eux, Medelin voyant 
cette manœuvre ft compafler la meche 
à fes foidats au nombre de foixante & les 
fit tous tirer à plomb dans l’efquif à la 
longueur de vingt pas, mais la precipitas 
_ tion avec laquelle ces moufquetairés fi- 
rent leur decharge, fut caufe que des 
trois qui étoient dans ledit efquif il ny 
eut que Broz debleffé legerement, étant | 
ainfi paffé de dix pas le batiment ennemi, 
' Broa, fe leva debout & leur cria, pen 
dez vous bourreaux vous avez manqué le 
Gouverneur d'Oferon, cette rodomontas ` 
-de leur attira quelques volées de canon, 
qui ne leur firent pas grand mal; après 
Quoi lestrois avanturiers ayant mis piedà 
Se terre 


| 
| 
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terre, fe mirentà latête d'un petit nom- 
bre de foldats venus dans d’autres bate 
teaux, & le peuple de l’Ifle s'enfuit fans 
livrer aucun combat. 

Ii filut enfuire donner divers autres 
Combats dans l'Ille, auxquels d'Aubigné 
fe trouva prefque toujours en chemife, 
hormis deux fois qu’il s'arma pour aller 
reconnoitre un pofte. | 
` Ceux d'Oeronavoient fait âtñas de quas 

. tre charettes chargées de vivres pour res 
jouir Mr. de $+. Lue Commandant dans le 
bas Poitóu, qu'ils attendoient à leur fea 
Cours, mais voyant que les chofésfucces. 
doient tout autrement qu'ils n’avoient | 
cru, ils voulurent les renvoier à la villes 
à quoi s’oppofa un Roger Bontemps Pros 
cureur de ladite Ifle, lequel prefenta lefe 
dits vivres à d'Aubigné , en lui faifant ce 
compliment: Monfieur il ne faut point . 
deguifer la verité, ce prefent avoit été 
deftiné pour celui qui demeureroit le miai= 
tre de l’Ifle. : - — 

La premiere chofe que fit d'Aubigné | 
après fon paffage & avoir delivré les Hu- 
puenots des atraques des Catholiques, fut 

e caffer le Capitaine Bourdeaux Sergent 
Major, qui ayant à deffendre la tête des 
řetranchemens; avoit refolu de faire fa 
Capitulation à part, difant pour fa jufti= 
fication que les deux tiers de fes foldats 
étoient Papiftes; après quoi il fit tracer 
une Citadelle , qui fur en deffence au bout 


Ext), Histoire. | 
de quinze jours, & dans le terme de trois 

mois fut entoutrée d’un double foffé, 
dont l’un fe remplifloit d’eau de fontaine, 


` & l’autre d’eau de mer, avec du poiffon 


‘de toutes les éfpéces. 7 o 


Le Roy de Navarre Étant venu àla 
Rochelle, fe rendit à Oleron pour en vifi- . 
ter les fortifications, fans vouloir faire la 


- revue dela garnifon, parce que le Comté 


en1$86. 


de la Rochefoucaut lui avoit dit, qu’il ver- 
roit parmi cile plus de 200 foldatsavec des 
chauffes d’écariate & du paflement d’ar- 
gent; ce qui joint auxfeftins magnifiques 
que d'Aubigné fit à tous les Courtifans, lui 
attira l'envie du maitre & des ferviteurs ; 
pendant qu’il commanda dans l’Ifle, ceux 
de Brouage y firent cinq defcentes, aufs 
quelles ils furent toujours battus & re- 
pouflez, mais cette bonne fortune finit 
par fa prife; ayant été relaché fur fa pa- 
role, il fe refolut peu après de retourner 


en prifon, où il courut un extremeperil . 


de fa vie *; au plus fort de ce peril il fit 


-une priere à Dieu qui ayant été fuivie le 


. lendemain de fa delivrance, il la mit en 


vers latins, & vous la trouverez dans fes | 
papiers, elle commence par ces mots: 
Non te cara latent. 

* Sa mort avoit été | traitter comme on traite 
refolue, mais heureafe- | teroit d'Aubigné, ce qué 
ment pour dui fes gens ı lai [auva lavie. Voyez 
prirent Gurteaax Lien- | fon Hifioire univerfellé 
tenani de Roy aux Mles, | Tom. 3. liv. 1.chap. Je 


ÈS smenacercnt de le 


-a BtËôr B'Atsréne, tixkif 
Je vous ai deja dit quelque chofe dé 
_ l'envicufe nature du Roÿ de Navarre en 
Voici encore un échantillon. Un enfant 
de bonne maifon de la Rochelle meprifant 
un pauvre foldat dé la Colonelle, Pavoit | 
outragé dans le corps-de-garde, quoi qu’il 
fut Anfpefade de la compagnie &en droit 
de lui commander, enufant deces paro= 
les dedaigneufes, je ne te connois poiné 
Pour me commander; les Capitaines fora 
 tis d'Oleron & affemblez en Confeil de 
guerre fur cette defobeiflance , voient 
condamné ce fils de Bourgeois après qu'il 
eut confeffé avoir été mené deux fois en 
faction par ledit Anfpefade, à être palé 
par les armes, mais à la priere des Enfeis 
gnes, la fenrence fut moderée à étre des , 
gradé desarmes & caffé. Une Tante dece 
foldat ayant trouvé accès auprès du Roy 
de Navarre par le moyen d’une fienné 
Coufine fort jolie, lui expofa la rigueur 
dont on avoit ufé envers fon Neveu: ce 
Princeenvieux prit cette occafonau poil 

_ pour faire un affront à d’Æubigné, ill'ena 
voia pour cet effet chercher par un Huif- 
fier du Confeil; lui croyant que c’étoit 
our prendre fon avis fur l'approche du 
Mare abal de Biroz , fut bien étonné à fort 
arrivée quand il vit le condamné accoms 

| .pagné du Maire Girron & de vingt autres. 
|. Parens qui atrendoient à là portedu Con 
feil; dès qued’ Aubigné parut, le Roy fë 
tit à lui faire force reverences de rifées 


fà 


axe isToihé 


endifant, Dieu vous garde Sertoriusj 


Manlius , Torquatus, Catonle Cenfeur,& 
fi l'antiquité a encore quelque Capitaine 
plus.reveré, Dieu garde encore celui-là; 
le compagnon piqué de cette raillerie, | 
repondit fur le champ, s’il eftici queftion 
d’un point de difcipline, contre laquelle 
Sire vous étes partie, permettez moi de 
vous recufer, ce quele Roy voulant bien, 
il paffa dans une autre chambre; après 
quoi d’Æubigré fans vouloir s’affeoir, n'als 


legua pour toutes raifons de la fentence 


qu'il avoit prononcée que le deny d'os 
beiffance du foldat à fon Anfpefade, & 
fe teut. Mr. de Voix alors qui prefidoit à 


- ce Confeil ayant recueilli les voix, com- 


mença par faire un grandrémerciment à 
d'Aubigné, & l’encouragea à maintenir lą 
difcipline , adjoutant une feule chofe, 


avons nous à corriger à votre jugement: 4 


C’eft qu'après avoir condamné fi jutte- 
ment à mort un rebelle en fait de {ervice, 
vous ayez pris la liberté de commuer fa 
peine, cequin’appartient qu’au General; 


` d’ Aubigné bienaife de n’étré cenfuré que 


de fa clemence, remontra au Confeil 
qu’en qualité de Gouverneur d'Oeror, de 


Ja mer dont il étoit environné & de fa 


commiflion qui lui donnoit pouvoir dé 
fondre artillerie & de livrer bataille, il 

avoit pu accorder ce pardon, de laquelle’ 
chofe tout le Confeil convint, &leRoy | 
fuc honnetement & copieufementcenfuré | 
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. dé l'éloignement qu'il marquoit avoir 
pour la police & le Lis gouvernement 

qui devoient étre oblervez dans les troue 
pes. 

Toutes ces picoteries & fur tout la ven= 
te du Gouvernement d'Oleron aux Papi- 
ftes, que d'Aubigné ne pouvoit approu- 
“Ver pour lavoir acquis avec bien de pei» 
nes & de perils, l'obligerent à fe retirer 
chez lui, & un defir de vengeance luiin= 

. fpira une penfée que l’afliétion & les dan= 
gers n'avoient pu exciter en lui; ce fut 
de prendre un congé finale de fon maitre 
& puis de chercher à mourir, après avoir 
rendu quelque grand & fignalé fervice, 
mais venant à reflechir que le parti étoit 
attaché à la Religion & lui à elle, le 
Diable profitant de fes doutes, lui fugge= 
ra d'étouffer tous les prejugez de fon en» 
fance & de fon education, d'étudier à 
bon efcient les Controverfes de Religion, 
& de chercher avidemment s'il pourroit 
trouver dans la Romaine quelqu'ombre 
de falut: dans ces mouvemens la colere 
Jui ayant laiffé échaper quelques fignesde 
fon deffein, les Srs.de St. Luc*, de Lan- 
fac, d'Aluy T, & autres Papiftes, s’eme 
prefférent à l'envie à lui envoier des li. 
Vres qui traitaffent des maticres contros 
verfées. - Sa … 


. * François d Efpinay | d'Amiens en 1587: 
Sur. de St! Luc , Grand | +7. irginald'Efcoubleag 
Maître de Partillerie de | Margnis d'Allaye, 
France , gu? au fige f3 


pou, Hisrores. . 
Le premier qu’il lut fut Panigarole *, 
qu'il réjetta comme bavard , le fecond fut 
 CampianusŸ, de qui il admira l’éloquen- 
ce, mais comme il ne cherchoit pas de 
belles phrafes, mais de bonnes raifons, il 
le laiffa à, & fe contenta d'écrire fur le 
titre , Decem declamationes ; au lieu de 
Decem rationes, enfuite il lui tomba fous 


* François Panigaro- | dres, il avoit été élevé 
-Je Cordelier Italien, E- | dans la Religion Angli- 
vegue d' Aft, il étoit en | cane « mais ayant pafe 


fei pruvat pan au Pays-bas il fe retira 


en Italie êg en France fi 
on veut croire les Nottes 
ur la Gonfeffion de San- 
çi, lef dit dans les Me- 


“anoires pour l'Hifioire de 


France fur l'an 1590, 
gu'étant refle a Paris par 
ordre du Legat , il y prê- 
cha vivement contre le 
Roy Henri IV, mais fags 
gaqures, ET que lors que 
da pafion le furmontoit, 
gl prenoit dans fa chaire 
an verre d’eau (ou de 
vin [fuivant ces nattes ) 
pour faire palfer Ja cole- 
ye , on lui fait faire ane 
étrange confefhion dans 
çelle des piliers de VU- 
pion , il ef parlé de lui 
gans Fenehe lv. 4. 
hap. 9 
t Campianus gye. 
: ar Gampian Je- 


zite Anglois ug à Log- 


f 


| 
| 
| 


menant 


an College des Anglois à 
Douay € y embraffa le 
Religion Catholique: é 
tant retourné a Londres 
parordre du Pape, il y 
fut pris EF accufé d'a- 
voir atteuté à la vie de 
la Reine Elizabeth, cho- 
Je qu'il a toujours niee, 
muis qui lui fut foutenne 


par cinq temoins vrais 


ou fanx , pourquoi il fat. 
pun de la peine des traie 
tres le premier Decembre 
1581. U efi traitté de 

Martyr par le Pere Ri- 

badeneira F par Au- | 
bert Lemire dans leurs 
Catalogues des Livres 
des Scavans. L'hifoire. 
de ceMartyr a étéimpre= 
mée en François EF tra- 


„daite enLatiu par Guil- 


laume Eftins Profel. ea 
l'Univerfiti de Donaya 
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Ja main un ouvrage de Bellarmin, il prit 
gouft à la lecture de celui-ci, la force & 
la methode de cet Autheurluiplurent, & 
il fut charmé de la candeur apparente a- 
vec laquelle il expofe les arguméns des 
: Reformez, il croyoit avoir trouvé ce 
qu'il cherchoit; cependant s'étant dans 
la fuite appliqué à une curieufe Analife 
des plus grandes dificultez, cela l’affer. 
mit plus que jamais dans fa Religion, en 
quoi les Repliques de Witaker *, & de Si. 
brand Lubert t l'aiderent beaucoup, il 
répondit donc à ceux qui s'informoient 
du fruit de fes leétures & dece qu’elles a» 
voient produit en lui, qu'il avoit detruit 
par la force de fon application & par le fe» 
cours de la priere, qu’il faifoit devote- 
ment à genoux avant toutes chofes, tout 
ce qu'il avoit trouvé d’éblouiffant & de : 
feduifant dans les livres qu’on lui avoit 

Envoiez. l oo 
Six mois après fa retraite, les affaires 
du parti étant tombées dansun miferable 
état, fon ingrat maitre le rechercha, & 
pour adoucir fon reffentiment, il voulut 
Jui donner à nourrir un batard qui lui ves 
noit de naitre, dequoi il fut remercié; 


minum. : 

t Sibrand Lubert na 
tif de Frife, fon Traittd 
eflintsinlé: de Papa R os 
mano adveríus Bellare 
micum. 3 : 


f4 


* Guillaume Witaker, 
„Anglois, qui a fait un 
Traitté intitulé: Pre- 
leétiones in controver- 
fiam de Romano Pon- 
tice adverfus Bellar- 
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enfuite il le convia de fe trouver à la rez 
#Petite vile connoiflance de Talmont *; puis il tomba 
o Poroua dans une grande maladie qui lui dura quas 
Principauté, tre mois, fur la fin de laquelle ayant ap 
appartenant pris qu'il y alloit avoir bataille, il s’ache-. 
re a mina à TaiHebourg, & en trouvant Pare 
monille, cer MEC partie, il ramaffa quinze arquebu- 
evenement fiers debandez, huit Cavaliers & force 
FF arrivé en valetaille, dont il fit une longue file pour 
1597 eviter les embufcades de la garnifon de 
Xaintes, ce quiiui fervit bien, carayant 
rencontré trois A embufquées 
dans un bois fort épais & dansun chemin 
étroit, cettelongue file de Valetsfit lever 
lefdites embufcades avant que les hom- 
mes armez fuflent enfermez, ce qui lui 
donna le moyen de faire deux charges & 
de degagér cette canaille à la faveur de 
“quelques coups d’épée. Danscette échafs 
rs ceux de Xwntes perdirentun Lieu 
tenant & un Enfeigne avec plufieurs ble& 
fez, & lui n'eneur qu’un dé fon côté. 
Cette fufée heureufement demeflée, 
d’ Aubigné joignit l'armée, où il fervit le 
Roy de Navarre en qualité de fon Ecuier 
 qjuiqu’au jour dé labaraillede Courass as 
: 29 Pobre Jors il fut confulté fur le champ de bas 
FFF  taillequ'il falloit occuper, {on maitres’en 
étant rapporté à lui, comme on fut près 
d'aller à la charge. il aida au Roy à chan- 
ger de cheval a & puis il prit place avec 
E Marechaux de Camp, il eut affaire 
dans le combat avec Mr, de aux Lieux 


es D CA TP SET PERRET LR SU MR o TG EE ea TA 
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tenant de Mr. de Bellegarde, qui lui voyant | 

lé vifage decouvert pour ne pouvoir pot 
ter de cafque, à caufe de fa foibieffe,, lui 
donna un grand coup d'épée au defaut | 
de la mentonicre, & en réceut un de lui 


. au deffaut de la falade, dans l'œil droit 


qui lui perça la tête; il avoit deja com- 
Batu avec ledit de Faux en trois ou qua= 
tre occafons fignalées à la pourfuite des 
ennemis, dix Gentilshommes de marque 


. fe rallierent à lui &le prierent de les com- 


mander, ce qu'il fit durant trois lieues, 
donnant plufieurs coups d'épée &empe- 
chant aucun ralliement. 
Depuisle gain de cette bataille,leRoy ` 

de Navarre fe trouvant un peu plus au 
large qu’il métoit auparavant, voulut 
executer en Bretagne un deffein que d’ 4a- 
bigné avoit projetté longtems auparavant 
& dont il avoit voulu commettre lexe- 
cution à Mr. de la Noue, & enfuite au 
Vicomte de Turenne ; ce dernier mit alors 
les genoux à terre devant le Roy pourle 
prier de luiconfier cette entreprifé ; mais 
ce Prince ne voulant point donner occa- 
fion à la None d'accroitre fa gloire, ni 
au Vicomte fon credit, refolut de fe fera 
vir d’un fujet moins accredité que ces 
deux-là, & qu’il put defavouer s’il lui en 
prenoit fantaifies; ilchoifit donc pource- 
la du Pzeffis Mornay, & força d’ Aubigné 
comme autheur de la hefogne de l'affifter, 
il y confentit par honneur, mais il pres 


Se Historiene = 
dit à fon maitre que ce deffein ne reuffi- 
roit pas, parce qu'il avoit en ce temps . 
affujetti l'armée de mer au progrès de 
celle de terre, ce qui auroit deu être en 
rebours, effeétivement tout ce projetne | 
 Teuflit rien qui vaille, de à) 
À quelque temps de là, le Roy de Na- 
marre ayant fait mettre à fes côtez Mr, 
de Turcune & d’Aubigné, leur conta en fe 
promenant avec eux les angoifles & per- 
plexitez où il étoit au fujet du deffein 
éDianeDan- Qu'il avoit conceu d’époufer la Comteffe 
donis veuve de Guiche%, à laquelle il avoit même don- 
de Pailibert né deja une promeffe ablolue de mariage, 
+ me & leur enjoignit de fe preparer à lui don- 
& de Guip ner le lendemain leur avis fur cela, Mr, 
che, Cette de Tyrenfpe y revant pendant la nuit, re- 
Comtefle folur d'éfauiver le coup, il fit dans cette 
gflnommee o rr 5 
Corifinde VEVE naitre une necefliré abfolue de s'a- 
dansl'hiftoi-cheminer à Marans; pour d'Aubigné (à : 
se des A- qualité d’Ecuier du Roy le retenant au 


Gand au près de fon maitre, il fe determina à fai- 


endre, Te fon devoir en fdele ferviteur, … 

i Son maitre donc en fortant le lende- 
main matin de la ville s’accofta de lui, 

ordonnant au refte de fa fuite des'éloi- | 

gner, & lui fit un difcours étudié qui 

. dura plus de deux heures, dans lequel il, 
allegua l'exemple de plus de trente Prin- 

ces des fiecles paflez & du tempsprefent ` 

qui s'étoient bien trouvez de s'être ma-. | 

riez pour leur plaifir à des femmes de 4 

moindre état que le leur, puis il toucha À 


j] 
i 
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pluficurs autres evenemens qui faifoient 
voir que la recherche des grandes allian. 


_ ces avoient été autant ruineufes à leurs 
- Eftats qu’à leurs perfonnes, concluant 
par blafmer l’injuftice de ceux qui étans 


fans paffions, vouloient regler toutes les 
démarches d’un homme paflionné : enfin 
pourfuivit le Roy, j'ai befoin à cette 
fois que vous me difiez avec votre fide- 
lité accoutumée & felon les preceptes de 
votre fevere morale, vos fentimens. 
D’ Aubigné qui avoit bien étudié fa le-s 
çon pendant la nuit, voyant que fon mais 
tre lui ordonnoit de parler franchement, 
commença par decrier les mauvais fervi» 


„teurs qui s’appuyoient de toutes ces hi- 


ftoires qu’il venoit de citer, & fit voir 
qu’ils étoient inexcufables, parceque de 
fang froid ils fomentoient une pañlion 
condamnable; ces exemples Sire, dit-il, 
font beaux,mais ils ne font rien pour vous, 
car ces Princes que vous venez de citer 
étoient dans un état paifible, n'avoient 
point d’ennemis & n’étoient pointerrans 
comme vous qui ne confervez votre vie 
& ne foutenez votre fortune que par vox 
tre propre vertu & par la bonne renom- 
mée où vous êtes envers les autres. Vous 
devez Sire, vous envifager fous quatre 
points de veue differens, qui font de Hen- 
ri de Bourbon, de Roy de Navarre, de 
prefomprif heritier de la Couronne de . 


ane, & de Protcéteur des Eglifes rc 


sou,  Hisrornes 
formées ; chacune de ces qualitez a fes- 
ferviteurs à part que vous devez tous 
payer de differente monnoie felon leurs 
veuves & leurs deffeins; vous devez com- 
“mettre à ceux qui fervent Henri de Bour- 
„bon le falut de votre perfonne & le foin 
de votre maifon aux De du Roy de 
Navarre ; les places & les charges de 
votre fouveraineté, aux partifans du fuc- 
cefféur apparent au Royaume de France; 
il faut les repailtre de belles efperances, 
atrendu que c’eft le but qui les attire au- - 
près de vous, mais le payement que vous 
devez à ceux qui vous regardent comme 
le Protecteur de leur Religion, eft plus 
dificile à faire, car il faut contenter . 
ceux-là par un grand zele pour la caufe, 
par une inteprité de vie, par de bonnes. 


actions & de beauxexemples, puiquefi 


vous étes leur fuperieur dans de certains 
points, ils ne Jaifient pas aufi à d'autres. 
égards d’être vos compagnons, pourveu 
neantmoiïns qu'ils vous laiffent la plus pes. 
tite part qu’ils peuvent dans les dangers, 
& qu'ils vous deferent l'entiere difpofi- … 
tion des honneurs & des avantages de la, 
guerre, je ne vous foupçonne pas, haïfs. 
fant la leéture comme vous faites, d'ae | 
voir de vous même allegué les mauvais. 
exemples que vous venez de citer, c'eft. 


une chofe indigne de vous, & qui ne peut 


gonvenir qu’à des Confeillers infideles, 
dont la veus intercflée eft de vous coma 


l 
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plaire & de flater votre Par ; or j'ai 
été trop amoureux pourfuivit Q Aubigné 
pour entreprendre de combattre votre 
pooh par moñ exemple: vous étes pofa 
. {edé d’un amour violent, il ne faut plus 
deliberet fur les moyens d'éteindre cet 
amour dans votre cœur, mais il eft per- 
mis de dire, que pour jouir de vosamours, 
Vous devez vous rendre digne de votre 
maitrefle, c’eit à dire qu'il faut que vo= 
tre paffion vous ferve d’éguillon pour em- 
brafler ferieufement le foin de vos affai= 
res; ce doit être là votre premier but, il 
Y va du tout pour vous, aut Cefar aut 
nihil, rendez vous aflidu dans votre Cons | 
feil que vous abhorrez, emploiez plus 
d'heures dans la journée aux affaires nes 
Ceflaires, donnez la preference en toute 
occafion aux actions effentielles, tachez . 
de furmonter les foibleffes que vous avez 
dans votre Domeftique & qui ne vous fait 
pas honneur, & puis quand vous aurez 
captivé le cœur de tous les reçois, & 
Que vous aurez afleuré votre vie & votre 
fortune , vous pauriez alors, fi vous le 
trouvez bon, faire ce qu'ont fait tous 
ceux dont vous venez d’alleguerlesexem- 
ples. Monfieur *cR mort, vous m'avez plus a Françofs 
qu'un'degré à monter pour parvenir juf- de France 
qu’au trone de la France, ne faites point Ducd’Alens 
prefentement à demi, par une crainte Pa Ea 
frivolle de donner une jaloufe envie con- T Ro 
tre Vous, ce que vous pouvez faire en 1584 
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entiér , fi Vous avez un pied levé pouf 
faillir au lieu où vousafpirez, avant qu'il 
foit vuide, un coup vous portera par ter» 
re, fice même pied fe trouve encore en 
Pair quand il n’y aura plus perfonne, en 
un mot fi dans ces conjonétures vous de- 
venez l'époux de votre maitreffe, vous 
vous barrez pour jamais le chemin qui 
. peut vous conduire un jour au Trone de 
Ja Monarchie Françorfe. : ue 
- D’ Aubigné s'étant teu après čes der: 
, niers mots, le Roy de Navarre le remer- 
* Une now- cia affeétueufement de tout ce qu’il ve- ` 
vele ma noit de lui reprefenter, & lui proinit a= 
cor plusd'ef- Vec ferment que de deux ans * il ne pafferoit 
fe& que ce outreavec la Comtefle de Guiche. Après 
Siment guoj le fidele Ecuier ayant aidé à fon mai- 
ayez le : 4 < n 

commence. tre à defcendre de cheval , alla trouver 
ment de Mr. de Turenné, qui s’étoit mis au lit au 
l'hiftoire des retour de fon voiage pour lui couter tout 

Amoore du ce qui s'étoit pañlé dans cette occafion 
grandAlcan- FE qu : étoit ps c ; P A 
dre à lafuire Mais il fut iuterrompu au milieu de fon 
du Journa. difcours par le Roy de Navarre, qui vint 

SeHeoriTL. Jyi-même l'en inftruire. o 
` Decembre À quelque temps delà fe fit lentrepri- 
2588 fe de Niort & de Maillezais , où d’ Aubigné 
demeura Gouverneur au grand regret de 
fon maitre, qui fitce qu'il pût pour len 
degouter, maïs il étoit trop las de cou- : 
tir, & ce fut là qu’il commença à fere- | 
pofer un peu de fes travaux qui n’avoient 
Age de Point difcontinué depuis l'age de quinze 
d'Aubigaé, ans jufqu’alors qu’il en avoit trente-fepts 
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fayant. pas demeuré quatre joursdefuire 

fans quelque corvée, à la referve du temps 

qu’il avoit emploié à fe guerir defes mae 
ladies; ou de fes bleflures, 

Quelques jours avant la fufdite entres 

prife, le compagnon fe trouvant couché 

dans la garderobe de fon maitre avecle 

Sr. de la Force *, il lui dit à plufeurs rest qui k 
prifes, la Force notre maitre eft un ladre Co 
vert &le plus ingrat mortel qu’il y ait fur lequel eft 
-la face de la terre, à quoi l'autre quifom- mort Mares. 
meilloit repondant, que dis-tu d'Aubigné? n 
Le Roy qui avoit entendu ce dialogue , agé de ox 
il dit, que je fuis un ladre vert &le plus ans. 
ingrat mortel qu’il y ait fur la face de la 
terre; dequoi l’Ecuier refta un peu con- 

fus, mais fon maitre nelui en fit pas pour 
cela, plus mauvais vifage, le lendemain 

aufli ne lui en donna-t-il pas un quart 

d’écu davantage. S 

Après l’entreveue des deux Rois à 

Tours & le combat qui s’y fit dans un faus 

bourg, le Roy de France ayant afiegé 
Gergeau, ce fur d'Aubigné qui fous le nom 

d'un autre fit avec Frontenac ce qui ef éa 

crit au Chap. 21.de fon Hiftoire, il mena 

enfuite les enfans perdus au fiege d’ Eflani 
pes, & puis ayant été pofté au fiege de 

Paris entre les cing redoutes que le Roy 

fon maitre avoit tracées de fa main, il 

s'en partit feul pour s’acheminer vers le 

Pré aux Clercs dans le deffein de faire atl aéré end 
appeller Sagonne *, & comme ilcherchoit à ja journée 


kévy MistrToirré 
se Li là parler au gendarme le plus avancé qui 
Ee 1189, E nommoit Leronnière Marechal des lo- 
Voiez j'Hi- Bis de la compagnie du Comte de Tozer- 
' Roire wni- re pour lui donner fa commifion, ledit 
SAO de Leronniere ne lui repondit qu'injures & 
d'Aubigné. : . Rs a Fe 
Tom, 3 tiv.leniemens, le deffiant lui-même au come 
2chap.22, bat, qu’il croyoitimpoffible à caufed’un 
` grand foffé & fort profond qui les {pas | 
roit; d Aubigné qui vit à celui qui le prou … 
quoit des armes aïgentées fe refolut d'al- 
ler à lui, & étant monté fur un cheval 
excellent fauteurfranchitledit foifé, au- 
tre le receut fur le bord d’un coup de 
piftolet, mais voyant fon ennemi en état 
de lui caffer la tête du fien, il lui demane 
da la vie & fe rendit à lui, quoi que dix 
Cavaliers s’avangaflent à fon fecours; il- 
‘fut mené au Prince de Conti & à Mr.de 
Chatillon qui étoient à Waugirard.LeRoy 
enri III incontinent après fa bleflure 
ayant été informé de cette action, vous 
lut voir le prifonnier , mais d’ Aøbigné 
quoi que fon maitre lui eutcommandé de 
le lui mener, ne. voulut point s’en faire 
_ de’fefte furtout envers un Prince, auquel 
il ne pouvoit pardonner le maffacre de la. . 
St. Barthelemi. ; : 
x pn Aon La nuit du jour quele Roÿ futbleffé*, 
n Aout < Es i : i 
celui de Navarre fut voir cé Roy mou 
rant dans fon lit, accompagné de huit 
des fiens qui éroient armez {ous le pour-- 
point, du nombre defquels étoit d’ 4y- 
bigné & la Force, lequel d’ Aubigné tiong 
: He 
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difcours écrit en fon Hiftoire, — ` Tom.3. iv 
-Le premier foir que les armées Fran- > SMP. 22 
çoife & Efpagnolle fe virent en prefence 
entre Chelles & Lagny, le Roy de Navara 
re nouveau Roy de France, chargea d’ Au- 
bigné daller relever les vedettes qui a- 
voient été poftez pendant le jour dans 
cette fonétion; les Carabins de l’armée 
ennemie le prenant pour un homme de 
commandement, l’engagerent dans une 
efcarmouche aflez vive, & où il falut fe 
mefler plufieurs fois; le lendemain ilfer- 
vit de tiers au Roy & au Marechal de : 
Biron, pour faire ce qui eftdecrit en fon qom. , tiy 
Hiftoire, & dans l'affaire de Roullet. Ce EE 
fut encor lui qui ayant été pouffé en bas ; 
d’une chauffée par deux lanciers, furfau- - 
vé par Arambure * qui vint à fon fecourss * Rambures 
il fut fait enfuite Sergent de bataille par Fri livi 
le Roy au fiege de Rouen‘, lors que le 337P = 
Duc de Parme vint au fecours de'cette 

ha a a  . 

D’ Aubigné fe trouva quelques jours a- = 

près à Chaulny pour le fiege de la Fere, Mort de la 
portant alors le deuil defa femme; pour femme de 
| laquelle pendant trois mois il ne paffoit d'Aubigné: 
| gueres de nuits fans pleurer, & comme 
pour s’en empecher il avoit coutume de 
fe preffer fortement avec les mains l'en- 
droit où eft la rate, il fe fit dans fon corps 
un amas de fang recuit, dont il fe dechar- 
gea heureufement un jour par derriere ea 
forme d'un petit faumon de plomb. 


zžéviij He seront n°8: : 
Ce qui le porta principalement à aller 
au fiège de a Fere, fut que fes camarades 
imputoient fa retraite de la Cour, fa fer- 
meté à ni plus retourner, & la plufpart 
des. belles aétions qu’il faifoit au defefpoir 
d’avoir perdu les bonnes graces de fon : 
maitre depuis qu'il étoit devenu Roy de 
France, ce qui étroit eaufe qu’il n’ofoit 
plus fe prefenter devant lui, de crainte 
d'en être maltraité; ce Prince ayant juré 
en pleine table, qu’il le feroit mourir s’il 
tomboit jamaisentre fes mains, D’Aubigné 
donc pour leur faire perdre cette opi- 
nion, fit divers voyages à la Cour, dont 
. Celui-ci en fat un. : : HA 
< Eftant arrivé à Chaalny, il s’en fut in- 
continent au logis de la belle Gabrielle 
Ducheffe de Beaufort, où le Roy devoit 
fe rendre; deux Gentilshommes de mar- 
`- que & de fes amis l’y ayant apperceu le 
_prierent inftament & amicalement de rea 
monter à cheval & de ne point fe prefen- - 
ter devant le Roy, qui étoitterriblement 
ulcéré contre lui, & de fait il entene 


“ l dit des Officiers dé la maifon fi on le 


- meéttroit entre les mains d’un Capitai- 
ne des Gardes, ou en celles du Pre- 
voft de l’hoftel; malgré cela il ne laif 
fa pas neantmoins de refter & de fe pla- 
-cer le foir entre les lambeaux qui attene _ 
doient le Roy, & comme le caroffe paf- 
foit devant le perron dela maifon, il en- 
tendit fon maitre qui difoit à ceux qui 
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bigné, epitete de Seigneurie qui ne lui 


fur pas de bon augure, il s'avança pour- 


tant à laidefcënte de caroffe, où le Roy 
lui fic l'honneur de lé baifer, lui com- 
manda de donner la main à fa maitrefle, 
& la fit même demafquér pour lefaluer; 
furquoi il entendit les Courtifans qui s’en 
tredémandoient en riant, eft-ce donc-là 
la réception qu’on croioit lui étre faite, 


` & la belle Gabrielle en le baifant fait-elle 


Ja charge de:Prevoit de l’hoftel , qui dei 
voit, il n’y afqu'un moment, au dire des 
Courtifans, l’arrefter? > TEE 

Le Roy arrivé dans fon appartement 
Grdonra à tout le monde de fe retirer & 
fit entrer d’ Aubigné feul avec famaitrefle _: 
&c Juliette d'Æffrées fa fœut * dans fa cham- * Julienne 
bre, où il fe promena entre lui &la Du- Hippolite 
cheffe plus de deux heures; ce fut dans EG 
cette converfation qu’il profera le bonrso7 à 
mot qui a dépuis tant couru par la Fran- George de 
ce. Car comme le Roy lui montroit : #8 us 
levre percée d’un coup de couteau, en Villars, Gou- 
lui racontant cette avanture.* Le com- verneur du 
pagnon lui dit: Sire vous n'avez encore HaTe, 
renoncé Dieu que des levres, EP il s'eff con- *Noyez les 
tenté de les percer, mais fi vous le renoncez Memoires 
un jour du cœur alors il percera le cœur, ce Po | $ 
que le Roy ne prit point en mauvaife France,tom, 
part, mais fa maitrefle s'écria , oh les 2-pag. 331. 
belles paroles, mais mal émploiées! oui 
Madame, repliqua d'Aubigné, parce 

© ga : 


e- Hrem Er 
qu’elles ne ferviront de rien. 


— La belle Gabrielle touchée d'une telle 


hardiefle & defirant s’acquerir l'amitié 


d’un perfonnage de cettetrempe, leRoy . 


_Voulut l'attacher plus intimement à fon 
fervice, & ly affermir par de grands def 


feins qui rouloient fur l’élevation du Pe~ 
tit Cefar , aujourd'hui Due de Zendomes 
qu'il fit apporter tout nud & le mit luis 


même entre les mains de d’Æubigné en le 


chargeant de l'emmener à age. de trois ! 


ans en Xaintonge pour l'y nourrir parmi 


les Huguenots, afin de les lui rendre fas 
vorables, projet qui n’eut point de fuite 


& qui:avorta dans fa naiffance.,. : 
Quelque temps après le Roy fe fentant 
frappé de cette grande maladie dont il 


penfa mourir, fit appeller d'Aubigné & 


‘Tayant enfermé dans fa chambre avec lui, 
il lui commandaaprès s’être mis deux fois 


à genoux pour prier Dieu de lui declarer 


franchement fur toutes les veritez qu’il 
‘avoit fouvent aigres, mais. uriles dans la: 


bouche, s’il avoit jamais peché contrele 


St. Efprit; d'Aubigné après avoir vaine- 


ment tenté de fubftituer un Miniftre en. | 


~- fa place pour examiner cette. queftiony 
s’étendit au long fur les quatre marques. 


de ce peché, dont la premiere étoit la. 
 connoiffance du mal en lecommettant, \afe-, 


conde, d'avoir tendu une main à l'efprit 
d'erreur EI repouffé de l'autre l'efprit de ve= . 


vité; la troifiéme, d'étre fans penitence ý 


A : 
~ n DO or D'AUDIGNE, — cf 
aquelle pour être vraie doit infpirer la 
“haine parfüite du peché\&c dé nous-même 
à caufe de lui; &la quatrième, le LUC 
poir de la mifericorde de Dieu. Par cette dif 
cuffion le Cafuifte de nouvélle impreffion 
Tenvoia le Roy à l'examen de foi-même 
pour décider la queftion; cela donna lieu 
à une converfation qui dura plus de qua 
tre heures, & qui fut interrompue fix 
fois par des prieres ferventes, enfin tout 
|- ce long difcours n'aboutit à rien, & le 
Monarque fe trouvant mieux le lende- 
main; ne voulut plus qu’on retoucha cet- 
ro 
Voila de quelle maniere d’ Aubigné fat 
receu à la Cour, à fon arrivée à Chaulny =: . 
contre le féntiment de Tes amis & detous… 
Cour e TARE SE 
` Or il faut’ fçavoir que ce qui avoit le 
plus irrité le Roy contre Jui, étoit entre 
autres chofts., la ‘maniere dont il s'étoit 
comporté dans les affaires de la Religion, 
ayant quelques mois auparavant à un Si 
nodetenu à St. Maxent les affaires du pare 
ti préfque perdues & reduites dans un état 
de defefpoir; ce qu’il avoit fait par un 
difcours qu’il avoittenu en pleine table à 
un grand nombre de convives , lequel 
produifit les effets qui font decrits aux 
Chap. 10.& 1 r.de fon FOIE. Tn | 
… Depuis à la grande affemblée qui dura 
rés de deux ans à endo/ine, à Saumur , 
À Loudun; & à Ghaftelleraud ik avoir tous 
5 3 


. ci Hear YES | 
jours été choifif pour être du nombre des 

“trois. ou quatre. qui s’affrontoient. hardi- 
ment.dans les deliberations.avéc les De- 


putez du Roys -dans: Jefquelles < occafons 


il fit pluficurs traits qui envenimerent dé 


plus en plus l’efprit de fon maitre & celui | 
e la Cour; contre lui. Dans unedeces 


* sage occafons le Prefident de Fre/ne Canaye*, 


Pape Sr appuié du Duc de Bouillon, ayant fait de 
du Frefne, >, 
Prefident de magnifiques propofitions à l'exaltation 


la Chambre de la puiffänce fouveraine, & au rabais | 
mipartie de du parti Huguenot, A Aubigné qui vit f 


Caftres em- 


ploisea pu à fix de fes Confreres qui opinoient a- 


fieurs nego- vant lui, avoient beaucoup baiflé leur ` 
riations. On foji prit: Je fien bien plushautquede cou- 


aae Dia tume; cequi engagea de  Frefne Canayede 
vo; umes in 

folio de fesd interrompreau 1 milieu de fon: difcours & 
Ambafädes, de s’écrier , eft-ce donc ainfique l'on trai: 
il eft mort tte le bien ‘del Eftac &le feryice duRoy ! ? 


=n 1640. furquoi d’ Aubigné piqué defe voir inter- 


vice uRoy? nous en étions inftruits 
cVävions pratiqué avant que vous fuffiez 
écolier ». Pretendez-vous avancer, votre 
fortune en faifant choquer le fervice du 
Roy contre. celui de Dieu, apprenez à 
vous taire quand il le faut, & à ne point 
interrompre, CEUX qui ont yoi% deliberá- 
tive dans cette affemblée, g> 
„Ceci fur fuivyde parolesttres-aigres de 


part & Pautre, & de  Frefne. fonifons | 


dec colere 3 s'écria où Jones, poys ? â 


% 


rompu, repliqua & dit: hé qui étes-vous | 
FE nous;voulez. enfeigner í ge que c'eftdu 


_. Du Sr. D'AumIGNE. cij o 
quoi d'Aubigné repliqua, ubi mures ferz coce 
tum rodunt, ce: qui releva fort à propos -=u 
les courages de l'affemblée à demi con- 

- fternez, parce qu’il étoit alors queftion 
_ des places de feureté que la Cour vouloit 
retirer des mains des Huguenots, Ce Pre- 
fident ainf vilipendé, rendit de mauvais ` 
offices à d'Aubigné auprès du Roy, & 
comme le Duc de Bouillon voulut remon- . 
trer qu’il falloit reverer untel Magiftrat, 
. oui répondit d’ Aubigné qui s’en va apo- 
ftafier dans trois mois; comme il arriva 
en effec, enfin toutes les alterations. & 
mecontentemens arrivez dans cette afem- 
blée lui furent imputez, & il en acquit 
le furnom de Bouc dudefert, parce qu’il 
portoit les 1niquitez de tout le partio: 
-mLescoleres &les rancunes quele Roy 
prenoit de telles chofes, n'empecherent 
point qu'érant queftion de choifir un lieu 
feur pour tenir en prifon *le Cardinal de Caida 
Bourbon, reconnu Roy: de France parla Bourbon,re= 
Ligue, & fous le nom duquel on battoit connu Roy 
monnoie au titre de Charles X: on ne re- de pare 
tira ce Prince de Ghinoz où il étoirgardé Fe ere 
par Mr. de Chavigny pour le transferer à Fonrenay-le 
Maillezaïs fous la garde ded’ Aubigné, & Comte en 
fur ce que Mr. Duplefis- Mornay aileguoit es “à 
pour combattre cette refolution, les fu- rs és 
jets de plaintes qu'avoit ce nouveau gar- Memoires 
diens le Roy repliqua quelaparole qu’on Pour Fe 
tireroit de lui étoit un remede fuffifant for Frs 


allencontre: ce Cardinal ayant donc été 3.7. & x2. 
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* Charles 


`- épouie du Cette lettre à d’ Aubigné. 


ciy _Hisrorre 
è Claude de remisen fes mains, la Ducheffe de Retz * 
Clermont, lui envoia un Gentilhomme alien, qui 
| ee au moyen d'ùn faufconduit qu'il receut à 
Dampiere, UE demie lieue de Maillezais, «AR 
Marechal de … Mon Coufin, je vous prie de recevoir en 
Ress Donne paré par ce porteur les Lemoignages que 
Mr le Marechal de Retz mon mari €F moy 
‘Aous-pouvons vous rendre de l'amitié parfai- 
te E? du: foin cordial avec lefquels nous pen= 
Jfonsà àvotre élevation ES au bien de nos Cous 
fins vos enfans, montrez à ce coup que vous 
étes Jenfible aux injures en ayant trouvé locs 
cafions._ par Fr Je dejn re vous prouver 
que je fuis € 
Cette letre leue, butte: expofa fa 
commiffion à d'Aubigné , laquelle étoit de 
luioffrir 200 mil écuscomptant pour fer 
mer les yeux à l'évañon de fon prifon- 
nier, ou bien le Gouvernement de Belle- 
ifle avec cinquante mil écus; à quoi il fit 
| réponfe de bouche, que le fecond parti 
= qu’on lui offroit lui conviendroit mieux 
‘pour: Manger en paix & en feureté le pain 
de fon infidelité, mais que comme fa con» 
fcience le faivoit partout de tres près, 
elle s'embarqueroit avec lui quand il paf- 
féroit dans certe Ifle & lui cauferoit un 
perpetuel remords, qu’ainfi il navoit 
qu’à s’en retourner Comme il étoit venu, 
& que s’il ne-lui avoit pas accordé un 
_ faufconduit il l’enverroit pieds & ming 
-diez au Roy ! fon maitte, poron 


‘i MS UN E ne E Ra 


pu Sr. D'AURIGNE. Cv 


* Ily avoit dans ce temps-là à Poitiers | 


un Capitaine nommé Dauphin , qui exer= 


Goit un grand brigandage dans les marais 


du bas Poitou, ce Capitainefe voyant me- 


nacé par le Comte de Brifac*, fit mine, op les de 


-de s’en vouloir vanger au point que lesca 


fe Come 


Ligueurs formoient diverfes entréprifes re deBrifle, 
fur Maillezais, pour mettre en liberté Gouverneur 
leur pretendu Roy sil fit donc dire Amara de 
d’ Aubigné qu’il defitoit conferer avec lui France em 
„en fecret , mais il fut averti en même 1594, 


tempsde Poitiers & dela Rochelle par des 


gens de confiance que ledit Dauphin ne 


demandoit cette conference que pour en« 


treprendre plus facilement für fa perfone- 


ne, en quoi il étoit pouflé par le Comte ~>; pza 


de Brifac, cela n'empecha pas pourtant 


que d'Aubigné qui de fon côté avoit for- 
mé untdeflein de fe faifir du fufdit Com: 
te, ne donna ùn rendé-vous à fon hom= 
me dans une maifonabandonnée pour s’# 


trouver au point du jour; cela reglé, il 


fortit feul-de la place, fit lever les ponts 
levisaprès lui, & s'en fat trouver ce Cas 


_ pitaine, auquel ilrint ce langage, on m’a 
| 


_ me tuer, mais je n’en ai rien voulu crois 
re, cependant fi tu avois conceu le defa 
| fein fur moi, voici deux poignards dong 
_ JE te laiffe le choix, afin qu'avec armes 


| pareilles tu paracheve ton entreprife, & 
| Voila un batteau que j'ai fairvenir exprès 


| 


. voulu empecher de venir parler à toy, 
. comme foupçonné d’avoir pris charge de: 


Cv} bem OT Bee 
pour.que tu te puifle fauver audelà du 
marais, fi le fort des armes t’eft favorable. 
Dauphin fort étonné de ce propos pour 
correfpondre à la franchife d’un tel.pro- 
cedé, jetta fon épée aux pieds de d’ Zu= 

. Bigné avec toutes les marques de foumif- 

fon poffble, après quoi 1ls entrerenten 

conférence, laquelle n'aboutit ârien. Je ` 

. ne.vous propofe pas mes enfanscet exem- 
ple pour le fuivre,- au contraire j'avoue à 

: ma honte que je. commis en celaunetres 
.… grande faute, «un Gouverneur nedevant 

- jamais fortir de fa place aufhinconfide- 

rement que je le fis ip BATRO 


- À quelque temps.delà, fe ftla-Con- 
* a réoo. férence de l’Eveque d'Ævreux. avec du 

Voiez la Vie P/e/fs- Mornay à Fontainebleau *. D’ Au- 

de duPiefis Jjgné ayant fait un voiage à Paris quinze { 
Momay.  joursaprès, le Roy.le voulut mertreauff d 
aux prifesavec le même Prelat;- il difpu- 
ta donc-aveclui les:points controvérfez | 
‘pendant cinq, heures en prefence deplus | 
de,400.perfonnes.de-marque; dans cette 
difpute l'Eveque tacha de refoudre.les 
dificultez qu'il lui propofa.par de grands 
difcours; après quoi d’ Aubigné formaune 
demonftration en forme; dont les-deux. 
premieres propoftions étoient tirées:em 
termes formels de fes propres argumens. 
Cette contre-batterie mit l’efpritdu Pres 
lat dans un tel embarras & lui ft tant de ` | 
peine, qu'il lui-en tomba du front forua : 

Ghrifoffome. manyferit qu'il renoit, à la 


DU Sr. D'AUBIGNE,. ;Cvij 
main, de grofles-goutes d’eau, '-qui fu- 
rent remarquées de toutel’affemblées.en- 
fin la difpuse fe termina par ce fillogifme, 
quiconque eft faux dans une matiere y ñe 
peut être juge compétent dans cette ma- 
«ere. Ores les Peres font faux dans les 
matieres de controverfe ,; puis qu’ils fe 
contredifent fouvent., dont les Peres ne 
-peuvent.être Juges competensdes matié= 
res de controverfes: PEveque convint de 
damajeure & la mineure reftant à prouver . 
d Aubigné compofa. fon Traitré de Diff- 
diis Patrum, auquel le Prelat ne jugea 
pas à propos de repondre, ;quoi que le 
Roy s’en fut rendu caution. >, 32 
5x Le Duc de la Zrimouille étant mort peu 
après fon voiage de Paris accablé de la 
difgrace du Roy, d'Aubigné qui nevoyoit 
plus perfonne danse Poifoy fur qui il put 
fe confier pour deffendre fa vie en cas 
qu'on la voulut-attaquer, tous les autres 
Seigneurs Huguenots s'étant laiflé cor- : 
rompre.par des penfions, fit preparer un . 
petit vaiffeau fur lequel il fit embarquer 
fes meilleurs effets, pours’enallerhors du 
Royaume, maiscommeil faifoit charger 
fes deux derniers. coffres ; comptant de 
partirincontinent, il lui arrivaun Cou- 
rier qui lui apportoitdes lettres écrites de 
la propre main du.Roy & de celles du 
Duc de Bouillon & du Sr. de la Varennes 
qui toutes l’affuroient qu’il.étoit defiré à 
Ja Cour & qu'il yferoir.bien receu; cela 


de fit changer derefolution & refoudre de 
s'y rendre, celle du dernier furtour qui 
devoit pourtant lui fairé moins d'impfef- 
fon, fut'ncantmoins celle qui l'y deter- 
mina la plus, quoi que celle du Roy'fut 
Conceue dans les termes les plus familiers | 
dont il ufoit avec lui pat le paf ` 
© : I fe rendit doncaa Cour, ou fous cot- 
Jeur d'ordonner à la Brove & à Bonnai- | 
ærieres de preparer des Jouxtes & Toui | 
- nois, il démeura-plus de deux mois fans 
/ que le Roy lui tint'aücun propos de ce 
qu’il avoit fur le-cœur convie lui, mais 
‘entrant ui jour dans un boisavec fo mài- 
tre, ce Monarque lui parlaainfi: Jene | 
vous ai point encore difcouru dé vos afe 
' femblées où vous avez penfé tout gafter, | 
car vous y alliez de bonne foy, de plus | 


J'avois mis les plus groffes têtes du parti 
“dans mesinterets, & vous étiez peu qui 
; peu” 


travaillez à la caufé commune, la meil- | 
Jeure partie de vos gens penfoit à fes a- 
vantages particuliers ê&t à gagner mesbon 
nes graces à Vos depens: cela eft fi vrai 
que je me puis vanter qu’un homme d’en 
tre vous, des meilleures Maifonsde Fran- 
ce ne m'a couté que cinq cens écus pour 
me fervird’efpion parmi vous & vous tras 
hir, oh combien de fois ai-je dit voyant 
‘que vous ne vous conformiez pas à ma 
volonté. di 35 En À SR 
<- -Ob que fi ma gent T 
ee Ea ma voixonie Te © 207 


Du Srp'Ausiene, ce 
im Z eufe en moins de rien : Venu 
© -Pu vaincre ES de faire eue 
+ Après plufieurs propos de cette natus 
re d'Aubigné repliqua, Sire, j'ai été de- 
puté des Églifes malgré moi; & pendant 
que bien d’autres briguoient cette depu- 
tation, je ne fçaice quec’eft que de s'ou- 
blier ni de s'expliquer à mon avantage, 
_ je fcavois deja bienque nos plus apparens 
Huguenots, hormis Mr. de la Trimouille 
s’étoient rendus à votre Majefté, mais 
comme j'étois nommé par les Bplifes, je 
me fuis cru obligéde les férviravec d'aus 
tant plas de paflion qu’elles écoient plus 
abaïflées ayant perdu votre proteétion, 
_ j'aime mieux quitter votre Royaume-.ou 
perdre la vie que de gagner vos bonnes 
| graces en trahiffant mes freres & coms 
pagnons, mais quoi qu’il arrive je prie- 
_ rai toujours Dieu qu’il continue de vous 
| favorifer de fes graces & de fa protection. 
-Le Roy lui repondit {ur cela, cona 
| noiffez-vous le Prefident Jeannin, c'étoit 
lui fur qui par le paflé avoient roulétou- 
: tes les affaires de la Ligue, je veux que 
! vous fafliez habitude avec lui, jeme fie- 
| rai mieux en vous & en lui, qu'en ceux 
| qui ont joué au double. na 
. Après ce difcours, le Roy#embraffa 
| d’ Aubigné & le congedia, mais lui reve- 
| nant au Roy, il lui dit, Sire en regar- 
| dant votre vifage je reprens mes ancien- 
| Res libertez & ludota, deffaites trois 


A 
\ 
\ 


e iso ire 
boutons de votreeftomach, & faites moi 
la grace de me dire pourquoi vous avez 
püme hair; ce Prince ayant pañli à ces 
> mots; comme il faifoit: ordinairement 
# Claude de QUa0d il parloit d'affection , lui repliqua, 
Ja Trimouil. VOUS avez trop aimé la Trémouille*, je le’ 
le Duc de haïiflois, vouslefcavez, & cependant vous 
Thouars» n'ayez pas ceffé de l'aimer; Sire, repon 
mor 1604 dit d’ Aubigné; j'ai été nourri aux pieds. 
< devotre Majefté, & j'y ai appris debon- 
ne heure à ne pas abandonner les perfon« 
nés affligées & accablées par une puiffan= | 
ce fuperieure, approuvez en moi cetap= 
prentiflage de vertu, que j'ai fait auprès - 
devous; cette reponce fut fuivie d’une 
- feconde embraflade & de l’adieu. . 
:Puifque Mr. de la Trimouille ʻa été ici 
misen jeu, ileft bon de fçavoir que le 
Roy ayant fait avancer quelques troupes 
pour l'inveftirdans Thouars; ce Seigneur 
écrivit à d’ Aubigné ce billet. À 
- Mon ami je vous convie fuivant vos jure= 
mens à venir mourir avec votre affections 
né ETc. D a T 
- Monfieur votre lettre fera bien obeie, . 
je la blafme pourtant d’une chofe, c’eft 
d’avoir allegué mes fermens qui doivent! 
être crus trop inviolables pour me les 
ramentevoir. UN 
S'étant rendus à Thowars eux deux fe : 
mirent à courir le pays: pour affembler 
-_ leurs amis, &dans cette courfe ils paile-* 
rent par une bourgade où deux jours au- 


, .. DU Sr D'AGBIENE. Lx 
paravant on avoit coupé quelques têtes, 
& expofé fur la rouë quelques affaffins. 
D’ Aubigné s’appercevant que le Duc dela 
Trimouille avoit changé de couleur à la 
veuede ce fpectacle, lui prit la main, & 
lui dit, contemplez de bonne grace ces 
objets tragiques, en faifant ce que nous. 
failons il eft bon de s’apprivoifér avec la 
mort. ` eoo 

Deux ans que d’ Zubigné fut de retour 
en Poitou du fufdit voiage à la Cour, il fe. 


tint à Chatelleraud une aflemblée generale 
de ceux de la Religion, où le Duc de 
Suilly fut envoié pour prefider de la part 
du Roy: Mr. de la Noue & lui y furent 
en leur abfence nommez Deputez à Pafo 
femblée provinciale tenue pour cet effet 
à St. Maixent. D’ Aubigné ayant appris 
| cette nomination fe rendit à Chaftelleraud 
| pour s’excufer de l’accepter, furce qu’il 
| nes’y étoit pas obfervé les formes accou< 
| tumées, & pour remontrer qu’il n’étoit 
| pas propre à menager lesaffaires, dont on 
| pretendoit le charger, qu'il les reculeroit | 
| au lieu de les avancer; mais au lieu de 
| deferer à fa requifition, on lui ordonna 
| d'aller declarerau Duc de Si//y qui con- 
toit de prefider à cette affemblée, qu'il 
eut à s’abftenir d'y venir, finon aux ocs 
| Cafions où il auroit quelque chofe à pros 
| Pofer de la part du Roy. Lors que ladite 
| affemblée fut für le point de finir, ledit 
Duc de Sail lui ayant commandé ay 


A 


xj HISTOIRE 
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nom du Roy de fe joindre à lui, ilfevie 
“contraint lui-même de fe retirer après a- . 


voir remis à l’affemblée le brevet des pla- 
ces dé feureté qu’il avoit au commence- 
ment nié d'avoir, /&tout cela parles in= 


‘trigues dudit d'Aubigné. 


-Dans cette mémeaffemblée, la com- 
pagnie ayant à traitter une affaire tres ée 
ineufe & fort délicate au fujet d'Orange, 


à cabfe de divers interefts du Seigneurde . 


“eetteplace, du Marechal de Le/diguieres, 
de la ville de ce nom, & des Egiifes de 


Languedoc & de Dauphiné, on propofa de 
donner commiflion à quelqu'un d'eux 
d'examiner cette affaire à loifir. pour en 
faire enfuiteun jufterapport,afindepou- 
voir ajufter toutes les contrarietez qui s’y 
rencontroient, & on choifit d'Aubigné y 
lequel ayant demandé trois jours pour y 
penfer, fortitincontinent del’afflemblée, 
prit du papier fur lequel il traça dans l'in- 


‘ftant un projet d’accommodement , & 


puis faifant reflexion qu'après s’étrebien - 
tourmenté à mettre cette affaire au net, 
on ne laifferoit pas peut-être de control- 
ler fon travail; il rentra dans l’aflemblée, 
à laquelle il prefenta fon Canevas, qui 
ajant été examiné par la compagnie fut 


| aufli-tôrapprouvéen tout, à l'exception 


d’une feule fillabe, & il a toujours efti- 
mé cet écrit le plus heureux & le-plus 
fenfé des fiens. RSR 
-Trois ans avantla mort du Roi, d'Au- 

| : bigné 


: bu Sr: D'Aurtcene exii}, 
bigné s'étant rendu à Paris alla defcendre 
au logis du Miniftre Mr. Dumoulin, où il - 
trouva Mrs: Ghamier * & Durand, deux au- ue 
tres Miniftres ; & trois ou quatre Autres vanr, il ef 
Pafteurs des Eglifes; fitôt qu'ils Peurentparlé de lui 
falué ils lui dirent toùs, qu’on ne arloit evec ne 
par la ville que d’un accord des Religions dns 
& que ce bruit dëvenoit general y CE QUI densles No- 
felon eux étoit un figne qu’il y avoit de tes fur la 
leurs principaux Miniftres gagnez par lg Coton : 
Cour, ce qui les engagea à CONVENIr EN: fr uéau fe. 
femble & fur le champ de quelques points ge de Mon- 
pour rompre le cours à ces traittez fraus taban le :y 
duleux , cela arrefté, d’ Aubigné leur de: à à 
manda s’ils le foutiendroient dans une of- fait des vera 
fre qu'il avoit imaginée, laquelle étoit infultans ` 
€ reduire toutes les controverfes de Ja contre lui 
. i à ui fontim- 
Religion aux regles qui fe trouveroient ue tome 
avoir été obfervées dans les quatre Pre: 8. du Met- 
miers fiecles de l’Eglife, &conftanmenteure Fran- 
fuivies jufqu’au commencement du cin- foin vi 
quieme , Toae Ghamier s'avança de laConfefion 
promettre que oui, & fon fentiment ayant de Sanci 
étéapprouvédu refte de l'affemblée,d’ u- P18. 406. 
bigné s'en fut trouver le Roy dans fon cas 
| biner, qui lui dit fans lui donnerletemps - 
| de parler d’aller voir le Cardinal du Pera 
von, ce qu’il fit furle champ, &cePre- 
lat le recent avec des carefles & des cajol- 
leriés qui marquoient par leur nouveauté 
un defléin concerté de le feduire » fes 
complimebs finis il commença à lui faire . 


des lamentations fur le miferable état où | 
+ j 


+ 


| Æxiv HrsToirrEe : w 
fe trouvoit la Chrétienté, & lui dernañs: 
da s’il n’y avoit pas moyen del’enretirer 
-€n s’ajuftant de bonne foi & en cherchant 
. quelque temperament pour concilier les - 
-malheureufes controverfes qui divifoient 
Jésefprits, les familles, la France & tou- 

_ te l'Europe après plufeurs propos preli- 
minaires fur cela ; d Aubigné S'étant fait 
un peu preflér, s’expliqua ences termes, 
| puifque vous defirez queje vous dife net- 
tement ma penfée, il me femble Mr. que 

-- la maxime de Gxicciardin devroit fe pra- 
tiquer dans l’Eglife aufli-bien que dans 
l'Etat, cette maxime eft que les focietez 
bien ordonnées venant à tomber en de= 
: cadence. ne fe retablifflent jamais bien 
qu’en les ramenant à leur premiere infti- 
-tution : prenons de part êt d'autre pour 
 Joix inviolables les Conftitutions de l'E- 
glife établies & obfervées jufques à la fin 
:du'rv. fiecle, & fur les articles que l’on 


… pretend avoir été corrompus, -vous qui 


- vous dites les ainez. commencerez par 
` : remettre la premiere piece que nous vous 
- demanderons , & de nous-même nous 
vous remettrons la feconde, &ainfi con- 
fecutivement jufqu’à ce que le tout foit 
retabli fur Ja forme de l'antiquité. o | 
A ces mots le Cardinal s’écriaque les À 
Miniftresdefavoueroientcespropoftions, À 
& d'Aubigné ayant repliqué qu’il enga- À 
geoit fa tête & fon honneur Qu'illesfe-. | 
Foit accepter, le Cardinal lui ferrant la 
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Main, lüidir, donnez-nous encore qua» 
rante ans outre les 400: Je vois bien ou 
vous en voulez venir reprit d'Aubigné; 
vous voulez avoir pour vous le Concile 
de Calcedoine*, j'y confens mettez-nous 
aux mains. Le Cardinal ayant foufcrit à 
la Thefe generale, dit vousferez obligez 
parlà de confentir à l’élevationdes Croix 
receue fans difficulté dans ce temps-là, 
ss le bien de la paix repondit d'u- 
- Signé, nous les mettrons dans le même 
honneur où elles étoient alors, mais vous 


*Quatrieme 
Concile ge. 
neral tenu 


en 45i, 


n'oferiez confentir à reduire l'authorité . 


_ du Pape au point des quatre premiers fic» 
cles & dans un befoin nous vous donnes 
rions encore deux cens ans pour vos = 
pingles; le Cardinal qui avoit été jadis 
emprifonnéà Rome, &enétoltrevenu me 


on ne la pouvoit terminer à Rome. 

Après cette conference, d'Aubigné res 
vint trouver le Roy dans fon cabinet, le» 
quel dès Li le vit, lui demanda s'il ae 
voit veu le Cardinal du Perros, & ce qui 
s’étoit paffé dans cette vifite, d'Aubigné 
| lui ayant redit auffi-tot tout ce qui s’étoit 
| fait, & dit en prefence de beaucoup de 
Seigneurs, il échapa à ce Monarque de 
lui dire, pourquoi avez vous dit à Mr. le 
| Cardinal, en parlant du Concile de Cal- 
|` cedoine que vous vouliez bien le lui don- 


| ‘ner en Vous mettant aux mains, «Que ng . 


content, repliqua en hauffant la voix qu'il 
falloit conclure cette affaire à Paris, fi- 


1 


exvj Hais TORRES. 

lui abandonniez-vous fans condition, 4 
quoi ilrepondit, Sire, fi outre les 400 
ans accordez les Docteurs del’Eglife Ro: 
maine en demandoiïent encore cinquante, 


. ce feroit une confeffion tacite que lés 4: 


a “aoages 


premiers fiecles ne feroient pas poureux; 


r= iss furquoi quelques Prelats & Ye/sires qui 
:.} 5 étoient dans le cabinet, commencerent 


à murmurer hautément, & le Comte de : 
Soifons dit d'une voix élevée que tels pro- 
os ne fe devoient pas tenir devant le 
Roy , ce qui obligea le Roy, entendant 
cela à lui tourner le dos & à fe retirer 
dans la chambre de la Reine. © ! ? 


\ 


-~ Peu de jours après ce Monarque ayant 


. été confeillé de faire arrefter ou mourir 


‘un homme qui avoit troublé l'affaire du 


fufdit accord, dit au Duc de Suilly qu’il 
falloit mettre ce brouillon à la Baftille, 
& qu'on trouveroit aflez dequoi lui faire 


fon procès. Madame de Chafillon ayant 


été informée de cette refolution envoia 
prier d'Avbigné qu’elle put lùi dire un 


mor, il fe rendit 'auffi-tot chez elle, & 


après lui avoir demandé le fecret, ellele + 
conjura de partir cette même nuit de la 


A 


Cour ou qu'il s’aflurât d’être perdu. 


‘4, U repondit à cela fans s'émouvoir qu’il 
q 


alloit prier Dieu, & qu'il feroit ce qu'il £ 
lui infpireroit ; le lendemain de grand f 
matinil s’en furtrouver le Roy, & après 4 


* Jui avoir reprefenté en bref {es fervices 


Palez, il lui demanda une penfion, ce 


\ 


l 
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qu'il davoit pointencore fait jufqu’alors, 
Je Roy:bienaife de remarquer dans cefier 
courage. quelque chofe: de mercenaire, 
l'embraffa &:lui accorda:fur le champ ce 
Qu'Ilrdemandoit,::0l. 5629 Fo men ve 

“1 Le jour d'après etant allé voir le Due 
ide Sully à l'Arfenal, -ce Seigneur le con- 

via & le mena voir la Baftille, lui jurant 

«qu'il n'y avoit plus de danger pour lui, 

> mais dépuis 24 heures feulement. : : ; 

. «+ Le Dimancheenfuite Madame de Cha- 
fillon au fortir du preche:le mena diner 
chez elle en lacompagniedu Miniftre du 
Moulin & de Mademoifelle de Qavigny*, * ouRuviss 
femme de celui qui commandoità la Ba- 
“iblle, commeon fut à table Madarne de 
Chafiillon toute emerveillée de ce que 
d’ Aubigné s'étoit tiré d’un fémauvaispas, ` 
he pût s’empecher de plaindre {on may- 

_ „Vais fort, ce qui toucha fi fort cette Dee 
moifelle, qu'en regardant fixement d’ 4y- 

i bigné elle {e mit à pleurer & preflée de 
declarer Je fnjer defes larmes, elle avoua 
qu'on lui avoit donné ordre par deux fois 

_:d’accommoder une chambre pour lui, & 
-qu'au fecond- ordre elle l'avoit attendu 

| aqua mo e Lot ie 3 

Le Roy s'étant ainfi departi de la ri- 

.goureuferefolution qu’il avoit prife con- 

stred’ Aubigné, reprit cet ancien ferviteur 

-€n telle grace, qu'il delibera de l’énvoier 

:Ambaffadeurextraordinaireen Allemagne, 

AVEC ordre aux autres Pey apadni IERT 

2} 


Wki Herio rre 
dre compte:deuxffois par an de leurs ne» 
pone ra il changea enfuite de 
deffein quand il eur formé fes grandspro- 

. Jers qu'il Jui communiqua tout au long: 
or comme il étoit alors Vice-Afmiral dés 
coftes de Poitou & de Xaintonge, il nevou- 
: dot-point demeurer oifif dans un fi grand 
mouvements: lines dou eo p E si 
: «> Ilfollicita donc le Roy de tourner vers 
l'Æfpagne un rameau de fes deffeins pour 
Pattaquer dans le cœur, pendant qu’on 
‘affailliroit de tous coftez fes autres meme 
bres, & comme fon maitre rejettoit cet- 
'* tepropofition, en lui alleguant le vieux 
| proverbe, quequi va foible en Efpagne 
“y eft battu, & qui y va fort y meurt de 
- faim; il lui propofa un marché par lè- 
quel il s’engageoit en lui éntreténant un 
-petit nombre de vaifleaux de guerre, ‘de 
fournir des vivres aux armées Françoifes | 

-en E/pagne au prix qu’ils étoient alors à 
«Paris, & yadjoignit Defcures à fon parti 
_squi fut enfin arrefté après: bien des diffi- 

~ *eultez qu'y fit d’abord le Duc de Sully: 

=. Ce marché conclu il:prit congé du 
her pour aller en Xaintonge faire les dif- | 
_poñitions qui lui étoient neceflaires pour 
“accomplir fes engagemens , & ce Mo- 
-narque à fon adieu lui dit ces paroles; 
d’Agbigné ne vousy trompez plus, je tiens 
sma'vie temporelle & fpirituelle entreles 
«mains du Pape, que je reconnois pour 
“eritable Vicaire de: Dieu, Cela life 


Si 


£ 


} 
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conjecturer dans l’inftant que non feules 
ment ces grands. defleins s’en iroient en 
fumée, mais encore que la viede cepaus 
vre Prince éroit en grand danger; puis 
qu'il en remettoit le foin à un homme 
mortel; -il fit même part de cette penfée 


à fes-plus confidens amis, en quoi il ne 


fut que trop bon Prophete; car à-quele 


que temps de là étant dansfon lit on lui 
vint annoncer l’affreufe nouvelle de la 


. mort decegrand Roy avec la circonftans 


1610} 


ce que le-premier bruit étoit qu’il avoit.. 


receu lecoup dans la gorge, ce qui lui 


fit dire en prefencede-plufieurs perfonnes 


qui étoient entrées dans fa chambre avec | 


le porteur de cette nouvelle, quele coup 
n'avoit point été donné à la gorge, mais 
au cœur, & qu'il étoit feur quecela é- 
toitaine rcas p vote dep 

+ La Reine ayant été incontinent après 
cette mort declarée Regente par le Pare 


lement de Paris, fa ea apan fut recon- ` 


nue par toutes les affemblées. provincia= 
les de ceux de la Religion pretendue res 
formée ; &perfonne:n'ofa y contredire 
en Poitou que d’ Aubigné ; qui {outint qu'u- 
ne élection de cette nature n'appartenoit 
pas au feul Parlement de Paris, maisbien 
aux Etats generaux du Roiaume. 

Teut mis en mauvais predicament à la 
Cour, il ne laiffa pas pourtant d’y être 
député par RARE pour afleurer Ja 

hg PR 


, Quoi qu’une fi franche declaration 


pko “His om | 
Reine d'une parfaite foumiffion à fonaus 
thorité de Regente, étant arrivé à Paris 
H'attendit plufieurs autres Deputez de 
divers endroits qui venoient pour le mé . 
MGR di Hokororo ft HR 

| 2° Enfin s'y étant aflemblez de neuf Pros 
enya vinces * ils refolurent enfemble de fe fais 
e and r&prefenter par le Sr.de Xillearnoul , qui 
Juin. voyez étoit alors Deputé general des Eglifes, 
es Memo 8r iliy eut entre eux de grandes contefta= . 
lHifoirede tions pour le rang & fur les:termes dont 
France rom. ils devoient ufer en parlant: à cette Prin: 
2. pag: 331-céfle; mais à la fin ils convinrent tous de 
& 339 Jaiffer porter la parole à d’Æyhigmécom= 
| mesétant ie plus vieux & le-plus experi- 
: .… menté de toute ladeputation: d’ Aubigné 
ayant donc fait les premierscomplimens} 

Ja harangue fe fit enfuite par Rivetf,, lez - 
quel s’en acquitta tres-mal & en trem- 
blant, quoiqu'il eut fort brigué cethon- 

neur: Le Confeil du Roy fe fcandalifa de 

ce que pas un d'eux ne s'étoit agenouillé 

ni en entrant nien fortant, dé maniere 

que Mr.de Yleroy à Piue de l’audience 
attaquant, d Aubigné lui demanda pours 

quoi il n’avoit pas flechi le genouil, fur- 

quoi il repondit audacieufement qu'il n'y 

` ` $ André Rivet natif | Leyden en 164$ agé d 
PAS par en pa AAR Joz de A 

Ton dioit enfi grande ef: | primé avec la' life de fes 

me parmi les Proteflans,. es Latins EF 


gu'il fat appellé entol}: François ; dans le Ras 
r pour yenfeignerda lcueil de Panl Freherys 


f heologie, il efi mort q 4. 


DU Sr. D'AUBIGNE”. xri 
avoit dans leur troupe que des Gentils« 
hoînmes & des Ecclefaftiques qui ne doi- 
vent au Roy que la reverence & non pas 
la génuflèxion. >21 RES 
… À quatre mois de là, il prit un capris.. -4 
ce à la Reine de vouloir entretenir en ; 
particulier d’ Aubigné; & elle lui écrivit 
exprès pour cela un billet, ilfe rendit — -5 
auffi-tot enpofte àla Cour contrelefen= © | 
timent: de fesamis, & fut pendant deux 
`- heures enfermé avec la Reine, fa porte 
du Cabinet étant gardée par la Ducheffe 
de Mercœur , le pretexte de ce voiage 
étoit pour tacher de tirerde lui quelques + 
-éclairciffemens fur une affaire fecrete, S 
mais lé veritable deffein de la Reine bu- 
toit:à le rendre infidele op fufpeét à fon 
parapa: mile ik vs vandat 
~ Enfin arriva la fameufe affemblée de 
Saumur *; à l'ouverture de laquelle Mr. y En t6r8 


de Boificres Commiffaire du Roy ayant on fit une 
faitde grandes promeffes à d’ Aubigné pour Satreintite- 
, ra e : ; lée le Catho- 
d'engager à favorifer les interets de la licon de Sur. 
| Cour, eutpourtoute reponfe, j'auraide mu. mar 
Ja Reinetoutce quejedefire, c’eft qwel- chandife 
! demie tiendra pour bon Chreftien & pour melée dit 
| i B: O a N i l'Auteur des 
. .bon François, depuis on mit à fes trouf- Memoltek 
| es la Y’aremme qui le courtifa fi affidye- pour l'Hie 
| ment & avec tant d'application, qu’ün ftotre de 
d lui d dé ;_ Francetom. 
| es corrompus lui ayant demandé enpre- $; on 
| fence de Mr. de Bouillon, qu’eft donc allé & 38, 
fairela Varenne en votrelogis,où ilaëété “~ 
douze fois depuis hier, il répondit, çg 


rrij Hrsrorres 
qu'ila fait chez vous la-premiere fois, & 


ce qu'il n’a püfaire chez moi à la dôu- 


Zieme:. à i TENET 30 j TES 

… Ce fut dans cette affembléeque d'zfu+ 

# Henri de bigné perdit l'amitié de Mr.de Bouillon*, 

Ja Tour, Due QU'il avoit Acquife & :confervée depuis 

de Bouillon, trente ans à bon titre; «parce qu'il l’em- 

| Sc pecha d'y prefider, & qu'ils’oppofa hau- 
pas dci oil temeñt à lui fur plufieurs :propofitions 

grandshom-IMportantes quile perdirent dereputation 

mes de fon parmi ceux de laReligion, particuliere» 


temps ilet ment à l’occafñon d'un difcours patheti- 
mort à Se- ; ; aa 
dan en 1623 dUE QUE fitledit D uc de Bouillonpourper- 
agé de 63 fuader à l’afflemblée de fe deffaifir.de tou- 
LUTS tes leurs places de feureté pour fe remet- 
tre entierement à la direétion de la Rei- 
ne & de fon Confeil, concluant par des 
louanges affectées de la gloire qu'ils ac- 


i 


querfotent en s'expofant ainfi volontai- , 


; > rément à fouffrir le martire: auquel dif- 
. cours d’Ærbigné fit fur-le champ une re- 

- ponfe qui en détruifoit touslesiprincipes, 
& dont la conclufion fut, Oui Mr. Jagloi- 


re dusmartire ne fe peut celebrer par.trop de 


louange, bienbeureux fans mefure qui endu- 
` re poür Chrifi, s'expoler au martire cef le 
. caraëtere d'un veritable EF bon chreftiens 
mais d'y expoer fes freres E9 deleuren faci- 
diter les voyes,, cef le carattere d'un traia 
{re où d'un:bounreanrs 1080 TUAN ii 
Cette aflemblée étant fur le point de fi- 
:nir,d” Aubigné quiavoitcoutume dene dire 
adieu qu’à ceux qui étoient prêts à mourir 


1 
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ou ferevolrer, dit adieu devant tout lé 
‘motide au Miniftre du Ferrier, lequel a: 

dieu fut receu fort aigrement par ledit du 

Férriér & par plufieurs de la compagnie, 

iais deux mois après ce Miniftre ayant . 
apoftafé, fa prediétionfe trouva veritable 

&ce qu'il avoit fait fut loué de tous. vs 

` Deflors les affaires de la Religion & 

du parti commencerent à tomber ende- 

cadence & à menacer ruine, premiere- 
`: ment parce que la plufpartdes grands Sei- 
gneurs hupuenotsfe laifferent gagner par 
la Cour, &en fecond lieu par l'avarice 
des Miniftres, dont il yen eut trois qui 
furent corrompus à force d'argent , EE 
du Ferrier*, Rivet & un autre, de mä-+ Jeremte 
ñierc que les plus zelez d'entre les Refor- Ferrier Mia 
mez eurent pluficurs traverfes à efluier à ae NE 
l'affembléé finodale de Thouars, là on vit si Re 
le Miniftre la Forcade fe lever plufears gion, mais 
fois au milieu de la compagnie pour in- River ner? 
terrompre ceux qui parloient en s'écriant, PSH pa 
Mceficurs gardons nous bien d'offencer mòrta Parlè 
la Reine, & un autre repeta pluficurs en: 1628 8 
| fois, Principibus placuiffe viris non ultima sous en 
| Di mou. 3 x -u:i l'Eplife de 

laus ofi, ce que voyant d'Aubigné il prit Sr. Sulpice, 

congé de l’afflemblée fous pretexte que r 
{nage avancé le devoit difpenfer de ces 
aflémblées publiques, d'autant plus qu'el- 

les étoient devenues telles que des fem 
1 mes proftituées, n 

| :- Le Duc de Rohan hai & maltraité de 
| Aa Cour pour avoir fait fon devoir à laf 


o eksi  HLsT ou R°E,- 


fembiée generale de Saumur fe retira à Ste 
Jean d'Angeli, où il fit mine de s’y voue 
loir fortifier d'amis, d’Avbrgné.de fon cô- 
té à qui on nedonnoit plus rien pour Fen« 
tretien de fa garnifon de Maillezais non 
plus qu'au, Duc de, Rohan pour la fubfi- 
ftance de celle de St, Jean d”Æage/i, &c qui 
ne touchoit pas un fol ide fa penfionde 
. 7000 livres que.le feu Roy lui avoit dons 
née pour n'avoir, pas Voulu 4ccépter-une - 
- augmentation de fo00 francs que la Reis 
pe y vouloit adjouter yfe. vit- contraint 
d'aller chercher à fe. dedommager fur la 
_ riviere de Sevre, cela ayant donné lieu 
-àla Cour de lẹ menacer d’un-fieges & 
ayant reconnu dans cette petite expedis 
= mon l'affiete de Doignon, il en acheta la 
11.7. petite ifle & y fit batir.une, maifon que. 
# Jan de Pargbere * eut ordre deila Reine d'aller | 
 abere, Vifter y d'Aubignél'yreceut êcl'y feftoya, 
Gowemeur, L'année fuivante, le même Parabera 
de Nior & ayant eu une pareille commiflion que la 
Li precedente au fujet de quelques Vacheries 
fasPoiou. ui fe faifoient au Dofsnon il èn avertit 
à" Aubigné, & le pria de fe.trouver à cette 
+. vifite, maisil lui fit reponfe quela bea | 
“5752 fogne n’en valait pasla peine, ce qui ayant 
- été mandé en Cour par ledit Commiflaire, 
il s’en enfuivit quelques mouvemensavec 
plufieurs allées & venues desdeuxcôtez.. 
Peu de temps après le Prince de Condé 
ayant fait quelques remuemens, les Ducs 


de Roban & de Bouillon fe, joignirentà lui 


# 
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_ &'envoicrent fommer d’ Aubigné de leur 
declarer fes fentimens, lequel s’en expli- 
qua de cette maniere. Nous voulons bien 


mettre fur nos épaules Je fardean de votre 
guerre, délivrés nous de celui de voire paix. 


Cette premiere émeute s’évanouit dès fa 


naiflance & fe termina par un accommo= . 


dément & une amniftie pour tous ceux 
qui y avoient trempé, il n’y eut d'ex- 


cepté que le feul d'Aubigné, qui pour fe ` 


` preferver d’une funefte cataftrophe forti- 
fia Maillezais & mit fa nouvelle acquifi= 
tion du Doignon en état de deffence. . 


Cette année s'étant pañlée à former plus. 


fieurs caballes & à faire diverfes menées, 
fut fuivie de la prife d'armes du Prince de 
Condé, qui ayant choifi d’ Aubigné pour 
fon Marechal de Camp, lui enenvota les 
provifions, mais il ne voulut pas accep= 


ter'cette charge de famain, oui biendela 


part des Eglifesaffemblées à Ni/#es. 


Le Duc de Suily Gouverneur de Poitou ‘ 


s'étant rendu à Poitiers promit à la Reine 


avec douze des principaux du païsdecon« . 


tenir la Province dans le devoir & d’em- 


pecher qu’elle -ne branlât en faveur du 
Prince de Condé, il vint dans cette veue 
à Maïllezais pour engager d'Aubigné pan. 


Carefles & par menaces à promettre lą 
même chofe, lui difant que tous les Seis 
gneurs du Poitou le feroient bien obeir 
furquoi ledit d’Æubigaf lui repliqua qu'i 


avoit obmis dans ç$ pombre un grand 


er 


l: 
rxy Hrsrorte  — | 
“homme qui diroit le lendemain fon avis} 

lequel grand homme il entendoit étre le ` 
‘premier Tambour d’un regiment qu'il | 
dreffoit pour fon fils, & qui à la pointe 
du jour fuivant battit aux champs. Ce 
même jour le Sr. Dacé avec la garnifon 
de Maillezais fe rendit maitrede Moureil- 
de par petards, & le Duc de Bouillonmar- 
chant pourfaire le fiege de Lufignan, ren- 
‘contra fur fa route d’Æubigné qui alloit à 
‘la même entreprife, avec lequel il fe ra- 
commoda & renoua leur ancienne ami- 
tié que l’affemblée de Saumur avoir fort : 
“refroidie. HE eu en 
. Dans cette guerre il ne s’y pafa rien 
-qui vaille la peine d’être écrit, ficen’eft 
‘que fur la fin d'Aubigné ayant engagé le, 
Prince de Condé contre {on fentiment à 
affieger Tonné Charente, il y eut la moitié 
` œ Approuve du corps brulé par accident. Enfuite vint 
en 1616 parle T'raité de Loudun*, qui fut une foire 
kures Pa publique de perfidie particulieres & de 
nées à Bloislachetez generales: le Prince de Condé 
au mois dequi dans les Confeils appelloit d’ Aubigné 


a fon Pere, lui ayant fait faux bond ainfi 
dansle Mer-QU’à fon propre honneur , dans cetraitté 
être Fran- lui cria par une feneftre après l'avoir fig- 
Un 16) allez à Doignon & vous à la Baftille* 
phetie rri. Ui répondit il. E De 
va, cePrince Le même Prince pour le recompenfer 
ayant été ar- des fervices qu’il lui avoit rendus, & de 
wé le + feize mil écus qu'il avoit depenfez pour 


Seprembre |. 5 cs 
t616&con-lui dans cette guerre, étant arrivé à la 
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Cour, rendit ce: temoignage contre lui duit à la 
dans le Confeil fecret, que c’étoit un fac- ons 
tieux ennemi de la Royauté, & capable mois, d'où 
lui feul tant qu’il vivroit d’empecher le il n'eft fori 
oy de regner abfolument. © = =. - Tea 
Ce Prince non encore content de Paa. 
trait infpira au Duc d’Efpernon Venviede 7 
lire les tragiques dudit d'Aubigné, & lui 
ayant interpreté le contenu du fecond li- 
vre comme écrit exprès pour lui, il lui fit 
. jurer la mort de l’Autheur, laquelle fut 
effectivement pourchaffée par la fuite en 
plufeurs rencontres & diverfés façons. ` a 
Tout ceci ayant étéraporté à d'Anbigs 
né, il fe tint fur fes gardes, danscetétat 
deux Gentilshommes lui étant venus ap- 
porter de la part du Duc d'Epernon, la 
nouvelle de la premiere Paix de là Rochel- 
le, le convierent à leur donner à diner 
au Doignon, &entrela poire & le froma- 
ge le difcours étant tombé für la haine 
ue ledit Duc portoit audit d'Aubigné, ils 
chars qu’il avoit declaré hautement de- 
-vant foo Gentilshommes, ques’ilnetrous 
| voit le moyen de le faire tuer, il fe re- 
| duiroit à le faireappeller dansun pré pour 
‘Venir mefurer avec lui une des bonnes 
| épées de France, furquoi d’ Aubigné re- 
| pondit, je ne fuis pas fi ignorant que je 
| nefache les prerogatives des Ducs& Pairs 
de France & le privilege annexé à leur 
| dignité de ne fe point battre contre leurs 
 infcrieurs: je fezis de plus le refpeét que 


xx, HrsrorrEe: 


je dois au Colonel General de l Infanterie 


` Françoile, mais fi un excès de colereou 


de valeur avoit pouffé Mr. d’ Efpernon à 


me commander abfolument d’aller mefu- 


_ rer cette bonne épéé dans un pré, certes. 


il feroit obei, ilm’en a autresfois mon- 


tré une fur la garde & la poignée de las ` 


qeli il y avoit pour vingt mil écus de 


iamans, s’il lui plaifoit d'y apporter : 
celle-là, j'en ferois plus de cas que d’au- 


cune autre. | 
Un des deux Gentilshommes ayant re- 


pliquéà celaque Mr.d’E/pernon avoit des 


qualitez dont il ne pouvoit fe depouiller 
pour venir à une pareille épreuve de fon 
courage, d'Aubigné lui dit, Mr: nous 


- fommes tous en France où les Princesqui 


font nez dans la peau de leur grandeurne 
fcauroient la depouiller fans s’écorcher, 


mais fachez qu’on peut fedepouiller fans 


fe bleffer de cette grandeur quand on ne 
Ja pofféde que par acqueft, Le Ducd’£Zf- 
 pernonpeut donc s’en depouillér puis qu'il 


weft né que fimple Gentilhomme com- 


_ me moi; alors l’autre Gentilhomme pre- 
-nant la parole, repiiquaorbien Mr. quand 
tout cela feroit ainfi que vous le dites, il 
y a tant de Seigneurs & de Gentilshom- 
. mes auprès de Mr. le Duc d’E/hernon 
qu’ils Pempecheroient de vous faire un 
appel quand il s’y refoudroit & de vous 
affeurer le lieu du combat. 
D’ Aubigné prenant feu à ces paroles ne 


put | 
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puts’empecher de repondre qui letireroit 

decette peine, & qu'il fefaifoitfortd'af- ` 

feurer un lieu de combat, dans le propre 

gouvernement de Mr.d’Æ/pernon, & mês 

ane qu'il en garantiroit la feureté contre 

tous les amis dudit Seigneur. Là finit ce 

propos, lequel ayant été raporté au Duc ` 

d Efpernon, cela lui fit jurer tout denou 

veau même avecexecration, de tirer une 

pleine vengeance de d'Aubigné. = > 
. A y avoit longtems que d'Aubigné fe 

rendoit ennuieux par fes remontrances 

à ceux qui gouvernoient les affaires des 
Huguenots, & il n'yavoit affemblée où 
il écrivit ce que la longue experience. 
lui fuggeroit devoir y étretraitté; de plus 
il leur- faifoit parc des decouvertes qu'il 
avoit faites dans la lecture des memoires 
d’un certain Gafpar Baronius, neveu du 
Cardinalde:cenom*, que Dieu avoit é- y Cefar Be- 
clairé des lumieres de l'Evangile cet ronius Au- 
homme qui par a faveur de fon Oncle & theur des 
par fon merite perfonnel étoit parvenu à fe e 
entrer dans la Congregation de Propagan- elles a 
da Fide;-avoit été choifi pour être ùn fort partias 
des trois que cette Congregation envoie les. 

tous les ans:aux extremitez de l’Europe 
avec un memoire de l'état du monde 
Chrétien. => 
.: CerEnvoié ayant feint de vouloir paf 

fer en Æ/pagne bien fourni d'or & muni 

de depeches authentiques, fe fauva à 
Briançon, & fe mit fous la protection de 

a i 


‘tes ‘Frs monmn ee 
Mr.de Lefdiguieres qui le fit conduire à 
Paris par un Conful de ladite ville, & y 
étant arrivé, il fut amené à une affemblée 
qui fe tenoit chez Mr. de Bouillon 
<: D’ Aubigné Mr. de Feugré furent nome 
mez pour l’examiner & il leur remit en- 
tre les mains fes memoires diftinguez par 
Provinces, & contenus endeux cahiers; 
_ fur Pun defquels étoit écrit-#rées pacis , & 
fur l’autre #rées belli, après que lefdits 
` d'Aubigné & Fengré eurent parcouru ces 
deux cahiers, ils lui demanderent à voir 
les Memoires des Provinces de France les 
plus à portée des menacés de Rome, ce 
qu’ayant-fait après bien de dificultez & 
. désmenaces,, il leur montraun troifieme 
Cahier, dont le titre étoit Rhetorum côm- 
snéntarius ce qui les inftruifoir que la per~ 
fecution des Reformez devoit commen- 
cer par là, voila proprement par où 
d’ Aubigné s'étoit rendu {cavaut-en predi- | 
étions & non pas pour avoir eu chez lui le | 
muet qu’on lui a tant reproché, 2. 
_ =- Cette avantureeftaffez finguliere pour 
. m'en pas faire ici une petite mention. Ce 
muet étoit un jeune homme: ff tant eft 
qu'on puiffe lui donner ce nom;car les plus 
doétes ont jugé après lavoir pratiqué que 
c’étoit un demon incarné qui.paroïffoit. 
de 19 à 20 ans, ‘il étoit mé fourd & muet, 
avoir le regard affreux, le vifage livide, 
& étoit faitune-habitude des’expliquer 
“par fes doigts & par fes geftes d’une ma- 
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_ hicre fortintelligible, ik demeuta quatre 


_ oucinq-ans en Poitou,’ tantot à la Ghes 


wvreliere &tantot aux Otifthesiy où tout lé 
monde l’avoiten admiration pour fonare 
de devination decouvrant les chofes les 
plus cachées & faifant retrouver tout:ce 
qu’on avoit perdu; de plus il racontoità 
ceux qui lelui demandoient, leursgenea= 
lopies, les metiers de leursperes ,ayeuls, 
bifayeuls & trifayeuls, leurs mariages & 


. le nombre de leurs:énfans, il fpecifoit 


toutes les pieces de monnoie qu’un chas 
cun avoit.dans fa poche.il penetroit les 
plus fecretes penfées de-ceux qui l’intere 


_Fogeoient, enfin il predifoit l'avenir, & 


ce furent les plus eftimez  Miniftres du 
pays qui en donnerent la connoiflance à 
d'Aubigné, lequel l'ayant retiré dans-fa 
maifon, il defendit à fes enfans & à fes 


doméftiques fous de groffes peines de lui 


faire aucunes queftions fur les chofes fue . 
tures, mais malgré fes deffences, ils ne 
Vinterrogeoïient que là-deflus par la regle 
nitimur in vetitum ,on eut durant un mois 
la curiofité de fcavoir les heures. où le 
Roy faifoit fes promenades, les propos 
qu'il y tenoit, le:nom:de ceux à quiil 
parloit, & plufeurs autres chofes fem- 
blables, :& cela confronté de cent lieues 
loin, avec les reponfes du muet, letout.fe 
trouvoit entierement conforme. Les fil- 
les:du logis lui ayant un jour demandé 
combienleRoy vivroit d'années, letemps 
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& les circonftances de fa mort, il leur 


marqua trois ans êc demi, & leur defigna 


a 


le caroffe, Ja ville, la rue, “& les deux 
coups de couteau dans le cœur, où cela 
dévoit luiarriver, il leur predit encore 
tout ce que fait aujourd’hui leRoy Louis 
XII, les combats maritimes donnez de- 
vant la Rochelle, le fiege de cette ville, 
fon demantelement, la ruine entiere du 


' parti Huguenot, & bien d’autres chofes : | 


que l’on peut lire dans les Epitres fami- 
dicres qui fe font imprimées ded’Æwbigné, 


de plus vous pouvez mes enfans feavoir la - 


vérité deitous ces faits, desdomeftiques | 


qùi vivent encore & qui étoient alors au 


fervice de votre Pere. : 
= Les ennemis de d’ Aubigné difoient donc 

pour rendre fes remontrances infruétueu- 
fes, que tout ce qu’il fcavoit, il Pavoïit 
appris de fon muet, & par là ils rendoiene 
vains fes avis falutaires, | mais la verité eft 
qu’ilne demanda jamais rien à fon pre- 
tendu Prophete dece qui concernoit la-. 
venir; & que s'il lui eft arrivé de predi- 


re certains evenemens ce métoit que par, 


des conjectures fondées fur fes propres 


‘connoiffances, & peut-être fur les me- 


moires qu’il avoit veu du fufdit Gafpar 


<Baronius Quoi qu'il en foit, fe voyant 


fufpect, ilfe pourveut par devers deux af- 


Æemblées de la Rochelle pour qu'il lui fut 


permis de fe demettre de fes:charges & 


de-fes deux places de Maillezais & du 


| 
| 


| 


| 
| 
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Doignon entre les mains de perfonnes fi: i 
deles, afinque le Duc d'Æjpernon &VE- © ° 
-veque dudit Maillezais qui faifoienttraits 


ter avec lui par des gens interpofez ne 


s'en rendiflént les maitres. Une partie des ' Sas 
Deputez à ces affembléesentendicvolone 
tiers à fes demandes, riais les Corps de- 
la ville lui furent contraires, & les Sins 
dics du peuple de la Rochelle qui étoient : : 
pour luiayant choifi P Avocat Bardoin… 
. pour foutenir fa caufe, ledit Avocat fe 


laifa corrompre’ & conclut au rafemene 


de Maillezais & de Doignon, de forte qu'à : 
un mois de là, Mr, de Filleroy écrivit à: o4 


d'Aubigné cettelettre. : 


Que diriez vous de vos bons amis pour 
defquels yous avez perdu une penjion AOÛ lux ‘sun 
livres © refufé une augmentation de TnT. 


livres qu'on vouloit y adjouter fans compter 
la malveillance du Roy que vous avez encou» 
rue pour eux? ils nous follicitent à toute où 
trance qu'on vous tafe votre maifon fous vos 
tre mouflache, je ne change rien aux termes 
de ces beaux amis, fi c'étoit à vous à faire 
reponfe à une telle demande comment a fes 
riez vous? j'en demande votre avis. = à 
~ Je repondisà certe lertreencestermes. 
Monfieur, fi vous agréés que je fois VO= 
tre Commis pour faire reponfe à la Re. 


quefke des Rochelois, elle contiendra ‘ces 


mots, foit fait ainfi qu'ileff requis aux dea 
Pens de qui il appartiendra; Mr. de: Filloa 


‘roy ayàånt fait raport au Conféil de'ceite 
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# C'eft cehi courte depeche, le Prefident Jeannin*, 
donton a dit en jurant qu’il en comprenoit bien la 
en “teneur, c'eft à dire pourfüivital, qu'il 
ne craint nieux ni nous, çerqhifit done 
y Bertrand ner-ordre à * Vignoles Marechal de Camp 
e Vignoles d d'armétdniov Pd'éaminend Š 
dit la Hire, de l’armée du Roy, d'examiner de près 
- Chevalier de furquoi fe fondoit l'audace ide d'Aubigné, 
l'Ordre du į} Je vint done voirreomme fom ami, & 
La a comme ayantété nourri chezle Roy fous 
1636,n'aiaot fà direétion, après qu'il eut bien vifité& 
laitfé qu'une reconnu les places de fon hofte,, il écris . 
re vit en Cour quë la Rochelle dont on me- 
‘Celas de Le. ditoit dès lors le fiege, ne pouvoit être : 
beron, Mar- Affiegée que la riviere de Sevre aflervie 
‘quis d'Am- par le Doignon & Maillegais nefut entie- 
pren Vicom Aapee libre, pour qu'on y pùt voitu- | 
trec, at ver des vivres à l'armée du Roy; êtique 
Chevalier duquant À la force de ces deux places, il dit 
St Elprit que Maillezais couteroit toujouis unbon 
diege Roial & le Doignon plus à être af- 
fiegé que la Rochelle à être prife; furce 
raport on depecha en Poitou deux Mai» 
tres des Requeftes pour traitter avec lui 
dela recompente de ces deux places, Mr, 
de Monthelon fut le premier, &le Sr. de 
la Pachirdetfecondis ns st ones à 
-4> Cette negociation fut ménagée avec 
‘bien des rufes pendant deux ans, au bout 
defquels le Duc d'Epernon: fitroffrir par 
Je Marquis de Brezé deux cens mil francs 
comptant, mais d’ Aubigné enfin aima 
mieux remettre fes deux places Maille | 
aise Doigon entre les mains: duDucde 
E 


de Rohan fe declara pour elle & affembla 
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Rohan* pour lafomme de 100 Dale * Henri Dag 
paiables: moitié en lui remettant les clefs $e Rohan 


i , ~- i né enr$7%y 
& le refte dans ùn certain terme dontiil mort an 


convint avec lui | nt F633, il ga 
… Cela fait, d’ Aybigné feretira à St. Yeaptoit grand. 
a : So S n abaran Polirique,êe 
d Angeli, où s'étant établi il fit achever ioi ty Ju 
l’impreflion de fes ouvrages à'fes depens, quelques ou- 


Jlefquels ouvrages parurentà peine, qu’ils vrages r 
furent condamnez auffi-tot à être brulez “°° matte» 


; ; re, il a été 
par la main du Bourreau dans la Cour du reicee 


College Roial à Paris. = +} Li neve où om 


… La petite guerre de la ReineMereayant peut voir 
7 e n Mrt fonEpiraphe 
commencé environ dans ce temps, Mr: dans l'Esiife 
des. Pierig 
pour cet effet quelques-uns. de fes amis à 


St. Maixent ; du nombre defquels fut 


d’Æubigné pour confulter avec eux lesen 
gagemens qu'il devoit prendre dans cette 
BAUER TE dia du eu 
Dans un de ces Confeils le Duc de Roe 
ban ayant demandé audit d'Æybigné ce - 
qu'il faudroit faire fi cette Princefle en» 
treprenoit d’aflieger Paris avecunearmée 


de 6o mil hommes, au lieu de rependreà 


une fifolle propoñition, il pria ledit Duc 
de reflechir à la confufion quialloitdiffi. 
per ce formidable parti dans fa naiflance 
ë proreffa que quand à lui il ne tireroit 


point fa petite épée hors du foureau; {ur 


cela il prit congé de ce Seigneur,enluidis 

fant au Prince de Soykife fon frere, qu'il 

p'embrafferoit point le partide la Reine 

Mere, mais qu'à l'extremitéil prendrait 
1 4 
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Je leur, & fe joindroit à eux dans leur- 
preffant befoin, cela dit, ifs'en revint à 
St. Jean d’Angeli, où ayant appriscome 
«ment ceux qui vouloient afficger Paris 
-avoient été bien.mal menez au Pont de 
| fe 8 Août Cé*, & ayant receu une lettredu Duc de 
620, a d LR ' oa 
y Rohan „qui le fomimoit de fa promeffe lors 
ni o ov qu'abfe trouveroit reduit à l’extremité, il 
©  . alla la rencontre defdits deux freres, & 
les trouva accompagnez de cenrchevaux 
` “& de deux regimens «Infanterie, qui pou-. 
voient faire douze ou quinze cens hom- 
mes, ne fachans que devenir, cela fit qu’il 
., prit par la main ces preneurs de Paris, & 
leur propofa un deflein qu’il auroit in-s 
failliblement executé la nuit même, fans. 
Ja nouvelle qu'ils receurent dans`le mo- 
ment de la Paix faite avec la Reine Mere 
êc ceux de fes adherens qui voudroient 
4 àcduiefcen. suea ana cn ar ad 
: Le Roy ayant ainfi difipé toute cétte 
cabale, remplit le Poitou de fes troupes 
viétorieufes, ce qui engagea d’Aubigné à 
prendre le parti de fe retirer à Geneve; il. 
partit donc de St. Jean d’#ygeli avec dou- - 
ze Cavaliers bien armez, & quoique tous 
les paflages fuflent gardez & qu'il y eut 
ordre de l’arrefler partout, il ufa de tant 
de diligence & fe prevalut fi à propos de 
la connoiffance qu’il avoit des chemins, . 
qu’il evita la plufpart des embuches qui lui 
étoient dreflées, il pafla la premiere nuig 
pu milieu de trois regimens & de trois 


+ 


ES 
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Heron P je F: P TA HR NS t S 
corps degarde, ayant été arrefté à Ghas 


Zeauroux un paifan le tira d’affai re en lui 


faifant paller la riviere à unguéinconnuz ” 


la même chofe lui arriva à Bourges & plu 
fieurs Gentilshommes lui fournirent dés 
guides furla route fans les connoitre. | 
Comme il fut arrivé à Couforgien, le 
Baron du lieu lui ayant deftiné un nommé 
Petit Roy pour leconduire, cégalancen 
avertit quelques Genrilshommes du pais 


- pour qu'ils lui dreffaflent uneembufcade; 


mais le lendemain comme il fe difpoloit à 
partir, il prit un mal de cœur fi violent 


_ à fon traitre comme illui parloit qu'il fut 


obligé de demeurer & de donner un aú- 
tre guide, lequel le fit paffer par un au» 
tre chemin. que celui qui avoit été pro- 
jetté par ledit traitre, :ce qui lui fauva la 
vie; ceĉi fut confeffé à l’article de lamort. 
Par un jeune Gentilhomme qui étoit de. 


cette partie, &il en demanda pardonen `` 


expirant. : Ho 
Le Pafteur de Sr. Leonard qui l'avoie 
lui-mêmeconduit à Cosforgieu, lui firvoir 
en chemin faifant une femme de 7o ans, 
dont la fille étant-moïté en couche & fon 
enfant ayant pris de lui-même les deux 
bouts des mammelles de fa Grande Mere 
quile tenoit entre fesbras, léfdiresmam- 
melles fe trouverent dans linftanc pleines 
de lait, ce qui continua durant dixhuict 
mois qu'elle le nourrit parfaitementbien. 


Gette hiftoire a été imprimée aprésayois 


[ma 


GRR RAS TOERE de 


été veriñée par un Aéte authentique de 


l'Eglife du lieu.: ~ 
. D’ Aubigné- palfantà 


[acon X marchant 


deux à deux avec fa troupeyafinden'être. 


pas reconnu, un vieillard: arrefta: un de 
_ fes gens au milieu de la ville & lui dit à 
l'oreille, . vous faites bien de pañler ainfi 
deux à deux; au fortir de Macon Mr. de 
Fofiat Je fit conduire chez Mr. d'#fhicres, 


_ delà il s'en fut à Gex où ceux de lagar- 


nifon voyans.fes gens armez y: ce qui n'é- 
toit.pas permis daus:ce Canton, fauterent 


aucolet de quelqu’uns d'eux; & en au 


roient fait autant à lui-même s'il.ne les 
eut empechez par fa refftance, -il fut af- 


{fez heureux pour fe tirer de leursimains 


` fans tuer perfonne autrement il étoit 
pris &. perdu fans reffource, car pour peu 
qu'il-eut été arrefté, le Marquis de Gł- 


bp sde biere * commandant dans: le pays qui le 


Marquis de pourfuivoit, êc qui.avoit fon: portraity 


Cipiere, fils n’auroit pas manqué de le reconnoitre &. 
Fr deie: prendiese 38 ha feft act : 
Chevalier de = Enfin après bien des perils & dessallar- 
Sr.Efpri, mesilarriva le Jeudi premier jour. de Sep- 
tembre 1620 à Gemye, où il fut. receu 

avec plus d'honneur &decareffe que n’en 

efperoit un refugié, cutre lescourtoifies 
ordinaires qui fe font auxétrangers de 

‘  quelquediftinétion, le premier Sindic de 

Ja ville le vint prendre dansfonlogispour 

le mener au Preche, & il le fir afleoir en 


la placé de celui qui l'avoit precedé l'an» 


Í 
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née d’auparavant, qui eft une place que 


Pon ne donne qu'aux Princes & aux Am: 
baffadeurs destêtes couronnées: auretour 
de Ron Jui fit un feftin public, auquel Ja 
Magiftrature afliftaen corps & où furent . 
conviez quelques étrangers; il fut fervi 
dans ce repas. dés maflepains portans les 


armoiries dù ñoüveau venu, enfuite la 


ville Jui Joua à fes depens le logis-de Mr. 
Sarrafin,. puis on lui montra tous les mas 


` gafins, on lui confia les fecrets du gou~ 


vernement, on fit paller en revue devant 
Jui toutesles troupesde la garnifon,enfa 


on forma un Confeil de guerre compolé 


de fept perfonnesi donti fut fait le Prefi- 
dent, ce qui dura jufqu’à ce qu’onexigea 
de cette compagnie le ferment de fidelité 
& de garder un fecret inviolable; il fut 
de plus chargé du foin des fortifications, 
& il fit faire de nouveaux ouvrages du 
côté de St. Viétor & deceluide St. Jean. 
Six femaines après fon arrivée à Gene- 
2e ;l'afflemblée generale de la Rochelle lui 
dépecha deux exprès pour lui porter un 
temoignage authentique de leur répentir 
de lavoir traitté avec tant d’injuflice & 
uné procuration generale pour engager 
les Eplifesen corps & les Rochelois en par- 
ticulier, dans plufeurs traittez avec des 
lettres de creance pour les Cantons Pros 
teftans, la villede Gereve, les villes Zne 
fiatiques, & plufieurs Princes Proteftans, 


_ ‘euifeéela on luienvoiaencore des blancs 


£ 


keo Hiriy to mme 
feings pour être remplis à fa difcretion, 
& descachets volansnouvellément misen 
ufage: par ladite affemblée pour s'en fer- 
vir ainfi qu’il aviferoit bon être le tout 
_accompagnéd’inftruétions quibutoientà 
engager les Swiffès à une levée gratuite eñ 
leur faveur &à faciliter le paflage desaus 
tres’ troupes'que lui d’ Aubigné pourroit 
lever par d'autres moyens ; on lui en- 
voioit encore uneicommiffion ones 
mander cette armée en idée. à eniin 

Le SrDanias étant arrivé avec toutes 
ces depechesdeguifé en paifan , Sr. Fulain 
lui-envoia un homme vêtu dé méme pour 


convenir avec lui d'undieu où l’on pour- ` f 


roit conférer, n'étant pas à fcavoir que 
Je refpeët de la France tenoit Geneve dans 
une grande foumiflion;: cetenvoié fut lo- 
gé dans les cazernes nouvellement baties 
dans les dehors de la place, & la fe tin- 
rent les Conferences. 

+ En ce temps-là Mr. Sarraf în“ aan re- 
ceu des lettres du Comte de Mansfeldt; 
- par lefquelles fe trouvant malmenéen Bo» 
bemeïil le prioit de lui chercher maitre, 
d'Aubigné traitta avec cetavanturier & 
avec les deux Ducs de V’eimar, quis’en- 
gagerent conjointement d'amener douze 
mil hommes de pied, fix mil chevaux, 
. douzecanons & les équipages neceffaires 
jufqu'à la riviere de Saone pour y.joindre 
trois regimens dé 2000 hommeschacun | 
que ledit d'Aubigné. promettois d'aflems M 


| 
.  DuiSr p'AUMENE. -Cxrf: 
bler, & de fervir danscetre armée enquali: 
… téde Maréchal de Camp General, lerout 
devoit marcher fur le compte del’affem- 
: blée de la Rochelle qui s'engageoit de: leur 
faire toucher deux montres en foret, en 
attendant le refte de leur payement affig- 
né furles Salines d Aiguefmortes & de Pe-* Bourg en 
quais*, qui étoient encore ‘alors en Ja Languedoc 
puiflance des Reformez de France. : pour La 
: Toutes ces choles agréées depart & Salines, 
< d'autre, & Mansfeldt s'étant avancé juf- 
qu'en fact, d’Aubigné quiattendoit une 
remife de 200 mil livres de la Rochelle, fut 
averti que quelqu’uns de fes envieux ayant 
. remontré que cette grande affaire feroit 
mieux entre lesmains de Mr. le Duc de | 
Bouillon qu’entreles fiennes, avoient fait 
Changer d’avis à la fufdite affemblée, ledit 
Mansfelt marcha donc vers Sedan, & d'Au- 
bigné demeura dans la nafle après avoir 
depenfé cinq cens piftolles de {on argent 
à negocier ces divers traittez: pendant - 
Je cours de certe negociation, les Bernois 
envoierent le fils de leur premier Avoyer 
prier d'Aubigné devenir les vifiter, & ce 
durantde fiege de Frankendal* pice qu'il * En Oo 
leur accorda , & il fut receu partoutavec Pre 1625. 
force canonades, feftins & autres hons 
neurs, dont ilne pouvoit approuver l'ex= 
‘cès: Cepremier voiage fut fuivi d’un fes 
condqui dura trois ou quatre mois. 

En vifitanc les dehors de la ville de 
Berne, ilentreprint de l'enceindre d’une 
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fortification reguliere::contre les fentis 
mens des experts, la volonté des princi= 
paux du Confeil,: &nonobftant leurs loix 
. &:fermens qui y étoient contraires; mais 
c’étoitune neceffité qui nefouffroitpoint ! 
de replique, Mr.de Bouillon luien écri- 
. vit pourl’en detourner & à quelqu’uns des 
Magiftrats alleguant lafituation defavan- 
 tageufe de la place-& qu'elle étoit à un 
coin du pais} mais il lui fit reponfe que 
fa mauvaife fituation deviendroitavanta- 
. geufe par les travaux qu’il y feroit faire, 
& que le cœur n’étoit qu'à-un doigt du 
. côté. abenres sp HE 
+ LePeuple de Berne avoit tant d'avers 
fion pour les fortifications, & étoit telles 
ment infatué de fes forces de campagne, 
qui felonlui devoient le mettre à couvert 
de tout peril, qu'aux premieres vifites 
qui fe firent pour reconnoitre le terrain, 
quelques ivrognes prirent leurs hallebar- 
des en criant à tue tefte, qu'il falloitjet- 
-ter dans l’eau tous ces Frangois qui étoient 
venus chez eux pour violer leurs coutus 
mes, mais d’ Aubigné ne laiffa pas pource- 
Ja de pourfuivre fon projet appuié qu'il 
étoit de Graffer y d'Ærlack & de quelques, 
. Miniftres, dont le principalayant accom- 
pagnélaMagiftrature lorsqu'elle vintvoir 
tracer le plan defdites fortifications, pro-- 
pofa fur le champ de réndregraces à Dieu 
d'une fi falutaire deliberation, ce qu’il 
executa aufli-tot en mettant les genoux à 


! 
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terre, en quoi il futimité par ladite Mae 
giftrature & par tous les afliftans, ` 

. Lelendemain toute la ville s'étant rena 
due au même lieu, le fùfdit Miniftre lui 


fit une exhortation après: le chant du 


Pfeaume & une longue priere; cela fait 
d'Aubigné fit dans l'inftant apporter les 


piquets, dont ilen prefenta un à Mr. Ma- 
zuel afin qu’il eut l'honneur de planter le 


premier, mais celui-ci lui ayant deferé 


cet honneur, iljetta fonchapeauenl'air, 


Mit un genouil à terre & dit tout haut en 


donnant le premier coup de mäillet, foit ` 


fait à la gloire de Dieu & à la conferva= 
tion des Suifès confederez; après quoi le 
Premier Avoyer & tous les Magiftrars de 
fuite planterent les autres piquets decer- 
te nouvelle fortification , qui fut para 
chevée dans ia fuite avec ardeur, & qui 
paffe aujourd’hui pour une des plus regus 
lieres de l’Europe. "A 

Sous pretexte de ce travail; les Bersozs 
firent pafler enreveue devant d’ Aubigné : 
tous leurs Baillages, &ils’y trouva48 mil. 
hommes biennrmez, après quoi fe fit la 
vifite des autres places de ce Canton, & 
des cimpemens doft on en rmârqua fept, 
Mr de Grafier ayant mis enfuite la plume 
entre fes mains pour figner le férment de 
leur Capitaine general, il s'enexcufa fur 
fon ignorance de leur langue, & preffé 
de leur ennommer unautre à fa place, il 
leur en indiqua trois, fcavoir le Vidame. 

i z \ 


CXLIV . Hrsrorre. 
de. Chartres, le Marquis de Montbrun, ê&€ 
Je Comtede la Suze; leur choix tomba 
: Roftaing fur ce dernier *. 
ela Baume 
Comte de À l'exemple de Bernes ceux de Bafle 
Suze; mort ayant voulu fcavoir fes fentimens fur les 
“23622. fortifications de leur ville; lui depeche- 
rent leSr. de Lutkelman, mais de 22 ba- 
tions qu’il leur fit tracer par le Sr. de la - 
Fole as fe contenterent d'en faire feule- 
ment quatre, deforte que cette fortifica- 
tion eft reftée dansl’imperfeétion où elle 
fe trouve jufqu’à prefent. 
-Durant fonđejour en Sfr, Squaramel 
Ambaffadeur de la Republique de Ferife 
voulut entreren traittéavec luide la part - 
de la Republique pour lui donner l’em- 
ploi & la qualité de General des François 
qui éroient aù fervice des Venitiens; ce 
* Robert traitté fut. pouffé fi avant qu'il vint au 
Miron Ta- point d’être conclu au gré desdeux par- 
Le 3 ties, mais le Sr. Miron”, Ambañadeur de 
Languedoc, France en Suiffe, écrivit à celui de Jerife, 
mort en/.que fa Republique s’attireroit l’inimitié 
ro du Roy Tres-Chrétien fi elle prenoit à 
Memoires 10n fervice un homme que Sa Majefté a- 
de fon Am- voit en abomination. 
A ea Ses amis. eurent beau reprefenter: là- 
quels meri. dflus que les caufes qui -engendroient la 
tent d'être haine des Souverains, devoient être des 
imprimez. lettres de recommandation auprès des 
DR Republiques, cela ne fit aucune impref- 
manu 
ferits deMr. fon, & la crainte prevalut fur le defir 
de Brienne. qu 'avoient les Fa enitiens d’attacher à leur 
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frvice un fujet capable & fidele. 
… Miron non content d’avoir fait avorter 
cette negociation, entreprit de deloger 
d'Aubigné de Geneve par quatre differen- 
tes menées; Ja premiere en fe plaignant 
qu’il tenoit des mauvais propos du Roy 
dans la ville, à quoi il remediaen deman- 
dant qu’il en fut fait une exacte informa- 
tion pour connoitre la verité de cette 
| plainte; la feconde fut par des lettres de 
|. Sa Majefté Tres: Chrétienne qui defig- 
noient fa perfonne fans le nommer; fur 
quoi le Confeil Souverain de la ville fit 
reponfe audit Miron après avoir conferé 
avec d’Aubigné en ces tertnes. 

Quant au refte de votre lettre quicon- 
cerne certains particuliers retirez encet- 
te ville accufez & convaincus de crimes 
atroces d’avoir fait des traittez & mono- 
poles contre la France & d’avoir manqué 
de refpeét au Roy Tres-Chrétien, nous 
vous difons en diftinguant ceschefs, que 
jamais aucun particulier n’eft venu for- 
“mer de plaintes dans notre ville contre 
quelqu'un, qu’il n’y ait receu une auffi 
prompte, fevere & bonne juftice que par- 
| toùt ailleurs; lors que ceux qui fe plaig- 
nent voudront envoier en ce lieu un hom- 
me capable de fe rendre partie avec les 
pieces. juflificatives pour cela, & princi- 
| Palement en deferant aux ordres du Roy 
| de France & à votre recommandation nous 
nous efforcerons de repondre au renom 
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de grands Jufticiers que nos Devanciers. 
nous ont acquis; mais en ce qui regarde 
direétement Sa MajeféT res-Chrétienne, 
nous nous y porterons avec la vigueur & 
_rigueut qu'il faudra, pour montrer à quel 
point nous reverons un nom fi glorieux; 
nous en avons rendu temoignage l'an paf- 
fé au fujet d’un Gentilhomme retiré en 
_ notre ville, qui nous fit plainte d’un ra- 
port qui nous voit été fait femblable à 
celui dont il eft à prefentqueftion, deux 
des Meffeurs du Confeil & anciens Sindics 
‘furent deleguez pour faire une foigneufe … 
perquifition à la decharge ou à la con- 
damnation de l’acculfé ; cette enquefte 
_ dura fix mois, pendant lefquels ledit Gen- 
tilhomme a gardé la ville pour prifon, 
enluite &c. de . 
D’ Aubigné malgré toutes ces traverfes 
qu'on lui fufcitoit fans aucun fondement, 
acheta dans ce temps & batir la Terre du 
Creft, ce qui lui couta en tout onze mil 
écus. Comme d'Aubigné prenoit grand 
plaifir à fon batiment, il monta à un é- 
chafaut du cinquieme étage pour voir tra- 
vailler fes ouvriers, la étant à les confi- 
derer, ledit échafaut manqua tout à coup 
fous fes pieds, mais il empoigna heureu- 
fement d’une main bleffée de deux plaies 
une pierre, qui quoique affez petite & frai- 
chement affife, le foutint neantmoins af- 
fez longtems en l'air pour lui donner le ` 
temps d’envifager deux pieces de bois fort 
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pointues qui fembloienc étre mifesexprés | 
dans cet endroit pour l’empaler, ffesgens 
ne fuffent venus tres à propos le tirer de 
cedanger, ce qui lui donnalicu d'admi= 
rer la Divine Providence qui l’expofoit 
fans cefle & en tout lieu, à d’affreux pe- 
rils, mais qui lui faifoit toujours la gras 
ce de l’en delivrer. | - 

- Cette Terre du Cref, lui fervit pendant 
quelque temps d’afile, de retraite & de 
confolation contre les perfecutionscontis 
nuelles de la Cour de France, qui lui ren- 
‘doient le fejour de Geneve à charge, & qui 
lauroient à la fin obligé de s’en bannir 
pour jamais s’il n’y avoit été retenu par 
les menaces frequentes & les apparences 
que cette ville feroit bien-tot afhiegée. 

Le troifieme coup qui lui fat porté par 
la Cour de France fut des plus rudes, car 
fans avoir été adjourné ni oui, elle le fit 
condamner à avoir la tête tranchée pour 
avoir fait rebatir quelques baftions des ma» 
teriaux d’une Eglife ruinée enl’an rf72. 

Cet arreft fur le quatrieme de morg rendu 
contre lui pour de femblables crimes qui 
lui ont fait honneur & plaifir : le but d'un 
pareil arreft étoit non feulement de le ren 
dre odieux & infame à Geneve , mais enco- 
re d'apporter un obftacle invincible à un 
mariage qui fe negocioit en fa faveur. 
-On parloit alorsde lui faire époufer la 
veuve de Mr. Barbany de la maifon de 
_Bourlamaehi de Lugues , c'était une pera . 
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fonne fort aimée & confiderée à Gereve, | 
tant pour fa vertu, charité & humeur bien 
_ faifante, que pour fonilluftre extraction & 
fes biens qui étoient confiderables. D’ 4a- 
bigné voulant éprouver l’efprir & le cou- 
rage de fa future époufe , alla lui-même lui 
annoncer le premier la nouvelle du fufdit 
arreft; mais cette heroine fans changer 
 devifage, lui repondit fur le cham Psje Ris 
trop heureufe de partager avec vous la 
querelle de Dieu, l’homme ne feparera 
| pointce que ce même Dieu fait conjoin- 
_ dre; ainfi fut accompli fon 2. mariage au 
fujet duquel Mr. Fofrar fit ces quatre vers. 
Paris te dreffe un vain tombeau , 
Geneve un certain bymenée , 
A Paris tumeur en tableau, 
-Vis ici au fein de Renée. ~ 
Outre ces vers d’ Aubigné fit les fuivans | 
- à honneur de fon épaule. 
. Quand d Aubigné fe vit ancorps fans têtes 
dl maria fon tronc pale ES bideux, 
Tres affeuré qu'une femme bien faite 
Auroit afez de tête pour tous deux. | 
Qutlque temps avant fon mariage, il 
congedia quatre Gentilshommes qu'il a- 
voit entretenus jufqu’alors, & fe reduifie 
enfuite au menage defa femme, il remit 
même gratuitement à la ville le logis 
qu'elle lui avoit fourni à fon arrivée, il 
ceda auffide fon plein gré pour n'être plus 
en butte aux Seigneurs Allemands, qui 
Mmurmuroient contre lui à caufe des diftine 
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Étionsqu’il avoit dans la ville, les honneurs. 
& place du Temple & du Preche, & la 
Republique lui marqua dans le Temple 
une autre place moins honorable à la veri- 
té, mais auffi plus commode, qu'il avoit 
veueautresfois occupée par un Prince Pa- 
latin & par plufieurs grands Capitaines 
François. 

J'oubliois de dire, qu'ayant remarqué 
au Pofte de St. Vicor deux cornes mer- 
© veilleufement bien placées par Mr. de 

Bethune, mais qui avoient éte faites à la 
hafte & avec trop d'épargne, j'entrepris 
de les affermir par les pieces qui s’y peu- 
vent voir, & parce que le flanc de courti- 
ne étoit trop éloigné pour les dedans def- 
dites cornes, j'ai tracé entre les deux une 
piece de conjonétion fans la vouloirmet- 
tte en deffence que quand elle pourroit 
fervir, tant parce qu’elle pouvoit fe faire 
à la veuedesennemis, que pour épargner 
le fonds des particuliers & ne me pas atti- 
rer l’inimiié qu’engendrent ordinaire- 
ment de telles entreprifes; mais le pro- 
prietaire de ce fonds qui étoit Procureur 
General & fils d’un Sindic des plus accre- 
ditez ayant parlé trop hautement au gré 
des Magiftrats de l’intereft qu’il avoit em 
cela; ces mêmes Magiftrats rendirent un 
arreft fur le champ & ordonnerent à leur 
Ingenieur d'aligner dans deux heures, fous 
peine d’être caffé, ladite piece deconjon- 
Qion, cela faitils {e rendirent eux-mêmes 
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fur leslieux pour y mettre promptement 
les ouvriers en bélogné, ce qui étant (à 
de d’ Aubigné , il y accourut au plus vifte 
- pour les prier de ne rien precipiter; mais 
{es prieres, ni fesraifons ne purent les.é- 
mouvoir à furceoir d’un moment leur re- 
folution, & il arriva de là quoi qu’il n’y 
eut point de fa faute que certe famille tres- 
puiflante dans la ville, lui demeura en- 
nemie & chercha à le chagriner. s, 
… Cette animofitéallant toujour en croif- 
fant, ceux qui en étoient,fe fervirent de di- 
vers pretextes pour fe vanger delui, tel 
que celui de Pimpreflion de fon Hiftoire, 
dont le mecontentement qu'en avoit la 
Cour de France rejallifloit fur leur Repu- 
blique, comme aufli lors quelevieux Mar- 
quis de Bade fe retira à Geneve la premiere 
fois, ils firent courir lebruit qu’il y étoit 
venu à la fufcitation de lui d'Aubigné pour 
y dreffer une armée, ce qui nefe pouvoit 
executer que P Empereur n'en fut extre- 
mement irrité mais il lui fut aifé à Pégard 
de cé dernier Chefde faire connoitre qu'il 
py avoit jamais eu entre ce Marquis &j 
-lui ni commerce ni habitude, ni aucun 
pourpatler. T | : 
La 4. affaire qui lui fot fufcitée par le 
fufdit Miron Ambalfadeur de France en 
Syife , fur celie qui donna plus beau jeu 
à fes ennemis, & qui confterna même une 
partie de fes amis, elle fut telle. 
. Roxer ayant été deputé à la Cour de 
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France avec Mr. Sarrafin menagea fi a- 
droitement d’ Herbauz, un des Secretaires . 
 d'Eftat, & lui fit donner tant defauxavis, 
que d”Awbigné pafla trois mois dans de mor- 
telles angoiffes & dans des terribles in- 
quictudes caufécs par une infinité de mau- 
 Vais rapports qu'on faifoit de lui, d’au- 
tant plus que quelqu'un foupçonné d’être 
le Duc d’Efpernon, ou l’Archeveque de 
Bourdeaux*, & peut-être tous les deux * Français 
enfemble, avoit dans ce temps-là donné d Efeow 
force argent à dix determinez pour affaf- 1, € 
ce argent à dix de ez pour aflal- Sourdis, 
 finer d’ Aubigné , lefquelsaffafins roulerent Cardinals 
en faifant grand vacarme durant deuxans 
aux environs de Geneve jurant & reniant 
Jeur falut qu’ils le rueroient au peril de 
leur vie ; mais le profcrit qu'ils guettoient 
fe cenoit fur fes gardes & ne fortoit point 
que bien accompagné, il écrivit fur cela 
a Mr de Candale , qu'il confeilla à fon Pe- 
re Ge mieux choifir fes gens & d’emploier 
-de meilleurs ouvriers que ceux-ci. Enfin 
amitié du peuple de Gezeve prevalut& + 
le mit à couvert de tous les complots 
qu’on trama contre lui. | : 
Quelque temps avant cela, Mr. le Con- 
neftable de Le/diguieres avec qui il étoit 
brouillé, s'étant embarqué dans la guerre 
de Gennes, luiavoit malgré fa colere depe- 
ché Buillos Confeiller d'Eftat, pour lui 
propofer une entreprile fur la Franche- 
Comté avec trois régimens & nombre de 
gens d'armes, dont il lui feroit donner le 
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Commandement, mais ce projet n'eut 
"point d’execution. a 
_ D'Aubigné échapé de tous les pieges de 
fes ennemis ne fongeoit plus qu'à vivreen 
repos à Geneve ; mais le Comtede Carlifle 
au retour de fon A mbaffade extraordinaire 
à Conftantinople & le Chevalier fon frere, 
Jui ayant fait une infinité de careffes , des 
honneurs exceflifs & follicité ayec beau- 
coup d’empreflement de s’en venir avec 
eux en Angleterre, il prit la refolution d'y 


aller & s’y engagea, de maniere que fa à 


. place fut marquée dansle batteau qu'ils : 
e à Strashourg pour defcendre le 
Rhin; voutesfois le bruit qui couroit toy- 
jours du prochain fiege de Geneve, defti- 
tuée alors de toute deffence, le retint en- 
- gore une fois dans cette ville. 7. 
… À propos de cevoyage d’ Angleterre, il 
faut que je vous raconte ici mes enfans, 
un facheux detail de famille, dont le fou- 
venir neft pas agreable pour moi ni pour 
' vous, & que j’aurois bien voulu obmettre 
fi je l’avois pù fans bleffer la verité. 
Comme Dieu n’attache pas fes graces 
à la chair niau fang, le filsainé de d’ gu- | 
bigné nommé Conffant ne reflembla pas à 
fon Pere, il fut élevé avec tout le foin & 
toute la depenfe convenable à un Prince, 
fous la direétion des plus excellens Precep- 
teurs qui fuffent en France, que fon Pere 
avoit choifis & fouftraits aux meilleures 
… Waifons du Roïaume en doublant leurs gas 
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ges. Ce miferable s'étant premierement 

addonné à l’ivrognerie & au jeu à Sedan, 

& s'étant depouté de l'étude, acheva de 
fe perdre dans les Muficau» de Hollande 
parmi les filles de joie: étant enfuite rẹ- 
venuen France, il fe maria fans le confen- 
tement de fon Pere à une malheureufe 
qu’il a tuée depuis. | > 

D’ Aubigné voulant le tirer de la Cour, 
où il continuoit fes debauches, lui fit don- 

* ner un regiment qu’il mit fur pied à fes- 
depens , lors de la guerre du Prince de Coa- 
dé, mais rienne pouvant arrefter ni con- 
tenter les paffions dereplées de cet efprit 
infolent & debauché, il retourna à la Cour 
où il perdit au jeu vingt fois plus qu’il ma- 
voit vaillant, de forte que fe trouvant fans 
reffource, il changea de Religion, em- 
braffa la Romaine, & s’y fit valoir par fon 
efprit fublime & fuperieur à tous ceux 
de ce temps là. o 

Le Pere quiavoitétéaverti du frequent 
commerce qu'il entretenoit avec les 728 
fuites, lui defendit par lettres de les voir 

à lavenir fous peine d’encourir fa male- 
diétion, íl fit reponfe qu’il voyoit quel- 

quefois à la verité, les Peres Æroux & du 
May, & ce fut parleur moyen qu'il obtint 
un Bref du Pape pour pouvoir affifter au 
Preche & participer à la Cene desRefor- 
mez fans que cela pût nuire à fa catholi- 

. citéde laquelle il ne faifoit pas encore pro- 

felon ouverte; muni de ce Bref il viates 
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 Poiton pour effaier à depouiller fon Pere de 
fes deux places Afaillez ais & Doignon. D'An- 
. bigné ignorant fes defleins pervers, pour le 
retirer de fes defordtes lui donna la Licute. 
hance dans Maillezais, ly établit avec plein 
pouvoir & fe retira aù Doignon. , vi. 
 Parune pareille difpofition la ville de Mail- 
lexais devint bien:tot un brelan, un bordel 
-& une boutique de faux Monnoieurs, & ce 
digne Commandant pour faire fa Cour fe 
. Yantoit dans les lettres qu'il y écrivoitque tous 
‘Jes foldats de la garnifon étoient pour lui con. 
.tre fon Pere, léquel informé de toutes ces 
.chofes par une Dame de la Cour, & par les 
Miniftres du pays, fitmettre des petars & des 
échelles dans un batteau & à la faveur de la 
“nuit s'étant approché de Afillezais, il s'a- 
Vança feul & travefti pour gagner la porte de la 


Citadelle, ce que la fentinelle ayant decouvert . 


voulut empecher,mais il lui fauta au col,& s’en 
Étant affeuré par le moyen d'un poignard 
qui fit briller à fes yeux, il fe rendit maitre 
e ladite porte, fit entrer fes gens dans la 
place & en chaffa ceux de fon fils qu'il croyoit 
gnfdeles. Cet enfant depravé fe voyant ainfi 
_delogé, fe retira à Nyort avec le Baron de 
N cemillant , revolté comme lui contre fon Pe- 
‘re, d’où il commença å former des entrepris 
Aes fur le Doignon , qui étoit dès lors vendu au 
: Duc de Rohan, & gardé par le Sr. de Hastes 
Fontaine, dont le Lieutenant étoit affez hon- 
: nête homme, mais incapable en tout des fon- 
-tions militaires. fs no ; 
Un jour que d’Awbigné étoit couché dans 
fon lit avec une groffe fievre, un Capitaine 
qui fuivoit fon-fils, mais qui n’avoit pas Ou- 
Dlié tout-à-fait les obligations qu'il avoit ay 
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Pere, vint lui dire que fondit fils marchoit 
avec quatrevingt hommes par terre & une: 
autre troupe par eau, en veue de furprendre 

cette nuit Maillezais ou le Doignen, à cette | 
nouvelle le febricitant fe fit habiller , & ayant 
ramaflé 36 foldats fans aucun Officier, il re-a 
{olut d'aller attendre fon coquin de fils à un 
pañfage qu'il ne pouvoit eviter, mais-la fiee 
vie redoublant par les mouvemens qu'il ve~ 
noit de fe donner, Mr. Dade fon gendre & 
deux de fes amis fe jetterent à fes pieds pour 
… le conjurer à force de prieres & de remon« 
trances de retourner dans fon lit, ce qu'il fit, 
& ledit gendre s'étant mis la tète de la trou 
pe, endoctriné par le beau-pere , futà la rene 
contre de fon beaufrere qu’il trouva marchant 
à lentreprife de Dognon, deux fois plus fort 
que lui, mais il ne laiffa pas de l’attaquer, de 
le deffaire & dé prendre des prifonniersqu'if 
remit en la puiffance de Mr. de Rohan Gou- 
verneur de la Province, lequel ne put jamais 
obtenir d’en faire une juftice exemplaire. 

Ce fils denaturé, à qui le Roy avoit pro- 
mis de fervir de Pere, fe trouva en peu de 
temps meprife & abandonné de tout le mon- 

-de , à l'exception de la Broffe fignalée ma 
querelle & de quelques putains qui l’entre. 
ténoient. 

. Comme il fe vit reduit à ne {avoir plus 
ou donner de la tête, il fit parler de recons 
ciliation à fon Pere , lequel lui repondit; que 
quand il auroit fait fa paix avec le Pere cele. 
fte, le Pere terreftre feroit la fienne avec luis 
fur cette reponfe il s’en vint à Geneve, fe pre. 
fenta aux Miniftres & fit tout ce que lon exi 
gea de lui, qui fut d'écrire en Poito# & à Pam 
ris, qu'il étoit rentré dans le feinde la Relis 


ewj.  Hssroree | 
gion Reformée , il écrivit même de plus en. 
vers & en profe contre la Papauté, ce qui 
Jui fit obtenir-de fon Pere & de l'argent & 
urie penfion telle que la pouvoit donner un 
prolcrit depouillé de fon bien. a 
fut enfüite confeillé d'aller trouver le 
Roy de Suede, & on laffeura pofitivement 


- qu’il lui donnetoit de l'emploi fon arrivée, 


mais le long voyage qu'il falloit faire pour 
cela, len ayant detourné, il prit le parti de 
sen aller en Angleterre, où fon Pere mola 


. . - Ra 
Jamais lui donner des lettres de recomman- e 


dation pour le Roy, ni pour le Duc de Bac- 


kingam , de contentant de le recommander 


à quelques-uns de {es amis particuliers, en- 
core ce ne fut qu'avec pluficurs refrictions, 
fe deffiant toujours du caractere de cet efprit 
mechant & dangereux, il eut cependant ala … 
fez d’effronterie pour ofer fe prefenter de 
lui-même à ce Monarque, & à fon favori, 
leur difant que fon Pere avoit craint de leur 
écrire à caule du danger des chemins: ceci 
arriva au temps des affaires dé la Rochelle , 
au fujet defquelles le Roy d'Angleterre af- 
fembla un Confeil fecret compote du Duc 
de Buckingam, de quatre Milords, du Sr. 
de St- Blancart Envoié du Duc de Rohan, & 
de ce malheureux qui fe difoit avoué de fon 
Pere pour y affifter, où il fut refolu de de- 
clarer la guerre A la France, &de commen- 
cer avant toute chofe par envoyer querir 
d'Awbigné à Geneve, laquelle commiffion on 
voulut donner au Chevalier Vernon > Mais 
le fourbe de fils fe la fit octroyer fous pre- 
texte qu'il feroit plus propre qu'un autre à 


Pérfuader fon vieillard de Pere de fe trank 


porter en Angleterre. 
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Etant donc arrivé à Geneve , il rendit 
compte à fon Pere de ce dont il étoit char- 
gé, & comme il lui demanda à diverfesre- 
prifes s'il n’avoit point paflé par Paris, il ae 
fura toujours que non avec force fermens s 
car fon Pere für toutes chofes en fè reconc:, 
liant avec lui, avoit exigé qu'il ne pafiéroit 
jamais par cette ville, fçachant bien que les 
appas du bordel, l'éclat de la Cour, & la 
convoitife des richeñes y derangeoient tel. 
lement la cervelle du perfonnage quand il y 
. toit, qu'il n'étoit plus maitre a lut 

Après ce preambule il falut $'arranger pour 
aire ce voyage, & dans les mefures qu'on 
fut obligé de prendre avant le depart; le 

Pere conçut un foupçon contre fon fils > Qui 
quoi qu’affez leger lui ôta l'envie de Pentre- 
prendre , & fit qu'il y renvoia fon fils chara 
gé de bonné& paroles & de belles promeffes 
cn termes generaux fans fui confier {on fe- 
cret & fon veritable deffein, ce dont le fils. 
S'apperceut & s'en plaignit, mais il nen fat 
autre chofe. o a 

Or ilet bonde lavoir que Conflant d At- 

igné en venant d'Angleterre avoit pañlé à 
Paris, où il s'étoit entretenu avec Mr. de 
Schombergh, & qu'en y retournant il y pafa 
encore, & qu'il y vitiedit Sr. de Schombergh 
avec le Roy, auxquels il decouvrit ce awil 
fcavoit des affaires d’ Angleterre, nonobftant 
les fermens qu'il avoit faits d'être fidele , 
& au mepris des honneurs qu'il y avoit re. 

us. 

3 Une telle perfidie fut fi fenfible au Pere , 
qu'il rompit & oublia pour jamais tous les 
liens d'amitié & du fang qui l’attachoient à 
cet indigne & miferable fils, vous conju. 


ewi) Hrsrorre 
-tant mes Enfans de n’en conferver la memoia 
re que pour l'avoir en execration. * < 
- D’ Asbigné tout. vieux qu'il étoit, quand 
il eut appris toutes ces perfdies, prit la re. 
{olution de paffer en Anglererre pour fe pur- 
ger de l’infame trahifon de {on fils, &avoit 
deja tout difpofé pour ce voyage, mais la 
guerre de Æfantome ayant attiré de tous cô- 
tez des troupes aux environs de Geneve, 
tant de la part de la France, que de celles de 
l'Allemagne & de l'Italie, & ce dans un 
temps où cétte ville étoit depourveue de 
bled, .de fel & des provifions les plus ne- 
_ceffaires, la crainte qu'il eut que ces mangue~a 
-mens ne fiffent en entreprendre le fiege pen- 
dant fon éloignement, lui fit changer de 
defféin & pañler pardeflus toutes fortes de 
confiderations pour en cherchant la mort 
dans la deffence de Geneve, temoigner la 
gratitude à un lieu qui lui avoit donné zzile 
& où il avoit receu toutes fortes de mar- 
ques d’eftime, d'affection & de confidera. 
tion, & une infinité de bons traitemens. 


FIN. 


Theodore d’Æubigné qui a écrit ces 
Memoires de fa vie, eft mort à Geneve 
agé de 80 ans le 29 Avril 1630, fuivant 
fon Epitaphe qui eft au Cloitre de St. 
Pierre de Geneve, 


Da Sr. D rs “CLR. 
nn LLY ' 
"ÉSEPITAPHE © 


DE M. D'AUBIGNE 
: vHRiognne de France, 


D: On M. 


Efor Liberi quam vobis aptus fun ; 
Solo favente numine | | 
Adverfis ventis bonis artibus 
rrequietus quietem eam 
Colere fi Deum colitis 
Si patriffatis contingat - 
Si fecus fecus accidat : 
Hec Pater iterum Pater 
Per quem non à quo vere  * 
| Wivere € bene datum vobis 
Stadien beredibus monumenta 


Degeneribus opprobramento. 
Scripñit 
THEODORUS ALBINÆUS 
Offuagenarius, obiit anno CID. IOCXXX, 
Aprilis die XXIX, 


gx. His roinre &c . 
Le ftile de cette Epitaphe eft affez 
particulier , d’Aubigné fe l'étoit fait à lui- 
même, ou plutôt ; il l’avoit fait commeun 
Teftament public en faveur de fes enfans; 
la morale en eftfi belle, qu’ellemetite que 
tout le monde la fache. C’eft donc com- 
. me s’il difoit. 


AU NoM DE DIEU, TRES-BON 
hp ET TRES-GRAND. 

? Oici mes chers Enfans ma dernie- 
re Volonté & mon dernier fouhait 

pour vous que vous gouûtiez la douceur 
du repos que je vous ai acquis avec beau- 
coup d’inquietudes par des moyens hon- 
nêtes & legitimes, malgré les orages con- 
traires qui me menaçoient de tous côtez, 
vous jouirez de ce repos fi vous fervez 
Dieu , & fi vous fuivez les traces de votre 
Pere, que fi vousnele faites pas, le con- 
traire ne fauroit manquer de vous arri- 


ver. C’eft votre Perequivous a étédeux | 


. fois Pere qui vous le recommande, par 
lequel 8 non pas duquel vous avez receu 
l’étre &lebien être; c’eft ce quila vou- : 
lu écrire pour vous être une atteftation 
honorable fi vous étes heritiers de fes 
études, & pour vous étre un reproche 
public fi vous degenerez. 
THEODORE D'AUBIGNE’, octuage- 
paire mort l’année 1630 le 29 d'Avril. 
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LES AVANTURES 
“DU BARON 
DE POE NESTES 
PIRRE PREMIER; 
Rd td td gt die 
PREFACI. 
fy N efbrit laffé de diftours* 
IK graves © tragiques, sefl 
{ voulu recréer à la defcrip- 
AR tion de ce ficcle, en ramaf- 
[ant quelques bourdes vrayes. Et 


Pour ce que la plus generale diferen- 
ce des buts © complexions des bom- 


mes , efl que les uns pointent leurs `` 


defirs © deffeins aux apparences, © 
les autres aux effets, l'Autheur a 
commencé ces Dialogues par un Ba- 
ron de Gafiogne , Baron en l'air, qui a 
Pour Seigneurie Focnefte , gnifianr 


Difcours graves EF y font fes Tragiques, 
tragiques | Par ces Dif- | Poëme qui a paru in 4. 
coursgrates, d Aubig- | la même année fans 
zé entend fon Hiftoire | nom d'Auteur, mais 

qu’il avoua depuis, en la 
Jaifant reimprimer fous 
1016. Ce gu'il appelle | fon nom. 
Difconrs tragiques, ce | A 


Rab. 4 0. 


en Grec, paroiftre : Cetui-là jeune 
efventé dem: Courtilan, demi foldat : 
€ d'autre part un vieil Gentilhomme 
nommé Enay, qui en mefine langue 
Jgnife efre homme confommé aux 
lettres , aux experiences de la Cour & 
de la guerre: cettui-ci un faux * Poi- 
éleuin, qui prend occafion de la ren- 
contre de Fœnelte pour s'en donner du 
plaifir © mefme en faire part à quel- 
que voifin qui pour lors efloit chez lui. 
Te defire faire favoir au Lecteur 
que celui qui efcrit ces chofes fur tou- 
tes les parties de la France, affection- 
ne la Gafiogne, © en fès difiours 
communs n'effime © nelouë rien tant 
que des Gafcons, autant qu'on peut 
diflinguer les vices © vertus par na- | 
tions : CS mefme c'e par le confeil | 
d'un des plus excellents Gentils-bom- | 
nes de ce pays-laà que ce perfonnagé a | 
effé choifi , comme l'efèume de ces cer- 
veaux bouillants, d'entre lefquels fè 


tirent plus de Capitaines © de Maref-. | 


chaux de France, que d'aucun autre 
lieu. s 


Faux Poitevin] So- | petite monnoie appelée 
briquet quirevient à ce- | Poirevino #’étoit que 
lai de Poirevin rouge, | de cuivre rouge, 
emprunté de ce gae ceite 


ARGUMENT. 


Sif ES E Baron de Fœnefle revenant de 
GIVE la guerre d'Aunix*, prend des 

A relais à Nyort: à quelque lieue 
ra Æ de là Je trouve cfgaré avec celui 
de fes laquais qui montoit à cheval en fon 
rang: les autres deux mutinez d'un mau- 
vais dejeuné ÈS dequoi le Monficur ne par- 
Zagovit pas bien les heures, fuivoient à re- 
gret. Le Baron enfermé d'un parc EÈ d’une. 
riviere, rencontre le bon homme Enay ve- 
udune juppe de bure €? fans fouliers À City 
4 l'acofle en ces termes. | 


En 1617 Girard en par- | afe former dans le parti 
le fuus cette année là, | Huguenot pour tenir 
dans fa vie dau Duc d'E | pendant tout ce tems-là 
pernon. Ce Seigneur, | la Rochelle comme blo- 
peu ami des Rochelis, | gude. Le Baron de Fæ- 
voifins de fon Gouverne- | nefle, Gafcon des plus 
ment d Angouleme, af- | evaporez avoit fuivi le 
Sembla un corps de trou- | Duc àcette guerre , qui 
pes d'environ 4000 kom- | finit par un ordre exprès 
xes, avec lequel il les r la Cour au 
tint en échec pendant | Duc d'Epernon ,de laif- 
| Plufieurs mois; rava- | ferenrepos les Rochelos s 
_ eant leur territoire , EF | contre lefquels il n'étoit 
Je prévalant des divi- | pasencoretems d'éclater, 
| "AA 


Laguerre d'Aunix ] | Jions qui commencoient 
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ER 


MCOHVRCrRE TL 


Rencontre d Enay EF de Fenefle qui couche +. 
. d'entrée de dix ou douze querelles. 


Fænefte. BY yor lou mien *. 
Enay. Et à vous Monfieur. 
Fœnefte. Don benez-bous enfi. 
Enay. Je ne vien pas de loin, je me 

pourmene autour de ce clos. o 

- - Fœnefle. Comment Diavle clos, il y a 

un quart d'ure que je fuis emvarracé le 

long de ces murailles, & bous ne le nom- 

mez pas un parc? + 

- Enay. Comment voudriez-vous que 

j'appellafle celui de Monceaux, ou de 

Madric ? + | 
Fœnefte. Encores ne couftera-il riende » 

nommer les chofes pour noms*honora- f 

yles cu 2 ao 
Enay. Il ferviroit encore moins qu’il 

ne coufteroit. > brun 
Fanefle. Et de qui eft ceci? 


. Bon yor lon mien] | venant dit-il, d'un An- 
Bov. jour mon ami. À | thear celebre. C’eft dans 
P'habis d Enay, Fœuefle | la lettre 25 .du liv. 9 0 
prend ce Gentilhomme | slrepond aux Mr.dela 
pour un pay[an. | Foffe qui l'avoit traité 
`- Pour noms horora- | d'illuitre &F d'éxcel- f 
vles | Balzac en 1637. | lent homme, | 
<imploia ce mot; comme a 


1. 


pe 


DU Baron DE FoenestE. f Cu. L- 


` Enay. C'eit à moi pour voftre fervice. 
Fœnefe.À bous? J’ay failli à faire une 
grande cagade, car le boyant fans fraife 
ër fans pennache, je luiallois demander le 
chemin. 
-~ Enay. Mais, Monfieur, où allez vous 
ainfi: vous vous enfermez de demie lieuë 
de riviéres. z a 
Fænefte. Nous nous fommes efgarez 
dans un bilage il y a une hure: car pour 
bous dire il m’eft fafchux de demanderle 
chemin, & mes beilets de pied font de- 


meurez arriere, horsmis ce couquintrop 


_gloriux pour parler à un bilen s’il n’y en 
a dus: d’aillurs on ne peut faire marcher 
ce melchantrelez ; j'ai quitté à Surgeres* 
mes rouffens en la compenio de Monfur 
de Cantelouz #,qui m’enaboit accommo- 
dé*, ilsfont miens & ne font pasmiens,on 
nous le garde pour uneautre vegade. 
Enay. S'il vous plaift de venir vousre- 
poler à une petite maifon à mille pas d'ici, 
nousenvoyerons pour faire rallier voftre 


` Sargeres ] Paroiffe de 
l'élection de la Rochelle. | ES c'efl pour cette raifon 
Cantelouz ] Chante- | que l’Auteur le prête a 
loup efl une Paroife de | un éventé de Courtifan. 
d'élection de Thouart. M. | Voiez le liures. ch. 22. 
de Thon parle aufi d'un } €p ag. 87. 2 faiv. 
M. de Chantelouve,fs | des BE . du nouvean 
dun Canteleu de Se- | langage rançon ltalig- 
sonville. nize de H. Etienne, 


Acconimodé ] Ce mot j| 


étoit nouveauen ce fens ; 
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train, & vous me ferez honneur & plaifir. 
Fœnefie. Monfur j’abfette la courtefie: 


, tien hau Carmagnole, pren en men cette 


mefchante vefte, je m'en irai debifan 
abec Monfur que beci. | TEA 
Enay. Tenez mon ami, vous navez 
gucres loin, fuivez ce chemin, il vous me- 
nera dans la porte. pui 
Fœnefte. Appellezbous celaunchemin ? 


_c’eft une velle allée vien droiéte , vien 
_.couberte & unie. 


Enay. C'eft pource que les charrettes 
y paffent en la faifon des foins. 

Fœnefte. Or çaMonfur, comment al- 
lez-bous de cette feçon fulet fans efpeio? 

Enay. Je wai ni querelle ni procez , &- 
fuis bien-aimé de mes voifins & tenan- 
ciers, d’ailleurs j'ai une petite lame dans 
ce bourdon. 

Feœnefte. Je boudrois la faire pareftre: ` 
quant à moi jen’en fuis pas enfi, & c’eft 
pourquoi bous boyez à ce laqué ce grand 
duel * & ce poignard à couquille *. 

Enay. J'euffe pluftoft pris ce que je 
voi à voftre homme pour une targueque 
pour une coqüille. . an 

Fænefte. 11 faut vien de ces menagesà 


duel. Dons Da Cange , | battoit a l'épée O an 
au mot Duellio, ce mot | poignard. 

Siznifie le poignard qu'on C ouquille ]c'efl ane ef- 
tenuit de la nain gauche | pece degarde de fer pour 
lorsque fuivant l'ancien \ garantir la main. 


Duel] Grande épée ‘| ufage des duels, on fe 


rans, qui difoient aufi | ., 


wl'efbace de dix annies, 
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un prauve Cabalier qui eft exterminé*à 


ne fouffrir d'aucun, & qui a eu trente 
querelles pour un an; car au premier 
c'eftoit à qui en auroit au Varon, mene 


tenant il n'y a plus prefle, ils n’y voyent 


rien à gagner. 

Enay. Je vous plains bien de tant de 
querelles, je me fuisautrefois trouvébien 
émpéiché d'une. {0 7 # 

Fœnefte. Il n'y a pas ourdre de pareftre 


- en Cour que par ces vroulleries : un mien 


laqué nommé Eftrade me rapourta qu’un 
fouidat des gardes lui aboit auté une gar- 


la moitie de fon bien; 
„Lautre une maladie 
„gaon eflimoit incura- 
A le tiers une trese 
terre de permiflion. | „mauvaife femme, F le 
Voiez H Etienne, pag. | „dernier une querelle 
433: de fes Dialog. du | „fondée en groffes inju- 
zoav. lang. Er. Ital. res. Mais il affirmoit 

Bien empefché d'une] | „gue la querelle lui avoit 


| Exterminé} Déter- 
miné. Elegance de ces 
mémes Courtifans igno- 


Je fus tenté de mettre | „donné plus d'ennuis EF 
ici les propres paroles du | ,,d'inquietudes , laquelle 
Sage la Noûe au Xil. de | „l’'agitoit continuelle- 
fes Dife. Polit. € Milit. | „ment, la où les autres 
Jay, dit-il, oui conter | „manx lui donnoient 
„Tun Gentilhomme , le- | ,quelquesfor treves. Ce. 
„Juel difoit que quatre | „la, continue-t-il, #’ef 
ses maux la- | „pastrop mal-aifé a croi- 
voient fort tourmenté | re, & les raifons qu'il 
„£n apporte ne pouvoient 
„ga'elles n'enjlent aufi 
nembarralé Enay, qui e 
ntoit bosse areflexiogti 


A4 


mens enaena 


dont Dieu Pavoit deli- 
sure, l'un étoit un pro- 
pbs qui imi iveportoïs de 


Cu. L - 
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ce, je wavefle rant que de lui emboyer | 
le villet; mais ce galland s’ennuya de 
m'attendre au pré* aux Clercs. Autres- 
fois nous faifions à premiere un Aboucat 
de Paris, ow au mens un Sollicitur 5il bit 
que mon laqué me faifoit quelque grima- 
ce par derriere, il lui donne du chandelier 
par latefte & me prit huit libres de mon 
argent, nous fufmes appoentez par la 
compenio, il me pria d’ouvlier, pour 
Targent, je luy laiffai bolontiers. Autre 
coup un fort honefte homme qui fuit 
Monfur de Cafteau-bieux * fe mocquoit 
demon pennache, je le tirepar la cappe, 
je le mene fur le pré, nous desfifmes les 
voutons, l’egulletre, la jartiere & leru- 
ven du foulier*, & là nous y fifmes (à pa- 
roles sentent.) Toft aprés un efcoulier 
me combia de jouër, j'eftois en coulere 
d’ailleurs pour quelque pic* qu’un ezent 
des gardes m’aboit donné à fon abantaye, 
comme je cuidois entrer au valet * de la 
Marquife, je refpondi donc à l’efcoulier 
que depuis la querelle de l'Aboucar, je ne 


= 


Au pré aux Clercs) | Pourfe mettre hors d'é- 
Rendez vous ordinaire | tat de lacher le pie. [n'y 
des Duelifies de Paris. | a gueresplus que 6o aps 
… Monfur de Cafleau- | que les boucles de foalier 
bieux | Joachim de Chá- | Jontenufage. 
teau-vieux Capitaine | . Quelque pic] Quelque 
des Gardes fous Henri | coap. 1? 
IF. U eff encore nommé | Au valet) Aa ba- | 
fiv. 4.ch. 19. let de la Marguije de la 

Leraven du fonlier] | Varenne: oog 
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joüois plus que je n’eufle l’efpeio & le 
poignard Lu à vout de tavle: le ruftre 
me refpond qu'il aboit de couftume de 
tirer trois coups d’efpeio pour faboir à qui 
auroit le dai, je repliqué que je me def- 
pouillerois de ma qualité de Géntil-hom-. 
me & d’autres grades acquis pour le con-. 
vatre: ce fat redouvle que fans me def- 
pouiller il me vatteroit vient tout veftu: 
| Cap de you, cedi-je, il faut que la beuë 
|. en defcrube lou fait: il me foubint en 
| chemin de la rigur des ordonnances, & 
partant boulus adoucir l'affaire , en lui 
difant, Quand je ne propofes point à toi, 
pourquoi propofes-tu à moi? cela ne fer- 
bit pas derien, nous enbinfmesau mens: 
fur le vor de la ribiere il fe troube une 
grande paillarde qui laboit quauques har- 
des, la bilene fauta au coulet du jeune 
homme, & je ne le boulus pas tuer en- 
tre fes vras. 

Eray. Cela neft pas fans exemple; 
Madame de Bonneval de Limoufin voiant 
un appel fait chez elle, fit atteler fa lit- 
tiere pour féparer, & arriva tout à temps 
pour jetter le caducée entre les combat 
tans. o 
_ Fœnefle. Je hai Paris de cela, je fuf 
menténant entre les rafinez d'haunur, 
mais on y eft trop foubent feparé, & d’ai- 
lurs la juftice ne refpette point les Gen- 
tiushomes: un feryent bous excutera un 
carrouce comme l’on fcroit ici une char- 
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rette: & quelques chers que foyent les 
bibres, un paillard d’ofte pour trente 
piftoles bous fera mettre là dedans*, & 
_n'éft pas aifé d'en fortir fans aryent, pour 
_ moi je fuis en pene pour obtenir une 
grace d’un couquin qu’un mien camara- 
de a tué. 
_ Mettre là dedans) | peut vivre difficilement 
En prifon , fans égard à | fans s'endetter. 
ce qu'a la Cour, ow 


D 
CHAPITRE IL- 


Moyens de parcftre, defenfe des bottes, © 
_ desrofes, pemnaches, © perruques. ` 


Enay. ASE bien des affaires, mais 
~ Y puis que vous me les contez | 
‘amfi privément, vous ne trouverez pas 

mauvais que je vous demande pourquoi 
vous vous donnez tant de peines. 

Fœnefte. Pour pareftre. ; 

Enay. Comment paroift-on aujour- 
d’hui à la Cour? 
 Fœncfle. Premierement faut eftre vien 
beftu à la mode de trois ou quatre Mef- 
furs quiont l’autourité: il faut un perpunt 
de quatre ou cinq tafetas l’un fur l’autre, 
des chauffés comme celies quebousboyez, 
dans lefquelles tant frife qu'efcarlatte, je 
bous puis aflurer de huit haulnes d'e- $ 


4 4 
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ftoffe pour le mens. 

Enay. Eft-il pofible que ce gros lo- 
dier * qui vous monte autour des reins, ne 
vous faffe point fentir de gravelle?  ° 

Fœnefie. Qu’appellez-bous loudier? 
bous autres abez d’eftranges mouts pour 
francimantifer * aux bilayes. Orgrabelle . 
ou non grabelle, fi faut-il pourter en 
Etay cetteemvourure, puchaprés il bous 
faut des fouliers à cricq ou à pont leve- 
_ dis*, fi bous boulez, efcoulez * jufques à 
la femelle. pe 
~ Enay. Eten hyver? 
.… Fænefe. Sachez que dux ans abant la 
mort du fu Roy, il lui efchappa de louër 
S. Michel * de fesdiligences & d’eftre 
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aufi fouliers au Cric, 
crac, farent ainfi apelez 
culottes du Baron, où, | parce qu'en marchait ils 
de fon aveu il étoitentré | rendotent une efpece 
pour le moins buit aunes | d'harmonie, les autres 
d’étoffe, tant en écarlate | étoient à planchettes. 


Lodier] Matelas. E- 
nay traite de matelas les 


pez. p. 
214. édite 


de 1713. 


qu’en frile pour la dog- 
blure. 

Bous autres... ponr 
- francimantifer] Vous an- 
tres qu'on appelle propre- 
„anent François, parlez 
bien groffierement dans 
vos vilages. 


Soaliers «à cricq, on à | 


Pont levedis | Selon Vi- 
greul Marville , les pre- 
mieri, qu'on. appeloit 


Souliers _efcoulez ] 
D'exoculari. À grands 
Jeux. [n’y aguëres que 
$O ans qu'on en portoit 
encore. 


| S. Michel] L'un des 


Gentilshommes ordinai- 
res du Roy Henri IV. en 
1010. le meme qui fe 
mit cn devoir de tuè 
Ravaiac. } 


Matth 
hift. dela 
mort dés 


plor. du 


RoyHen- 


ti IVe 
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Ÿ: Brant. : 
Hom. Ill 
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tousjours votté*: deflors les Courtifans 
prindrent la feçon de une vottes la chair 
en dehors, le talon fort hauffé, abec cer- 
tes pantoufles fort hauflées, encores le 
furpied de l’efperon fort large, & les fou- 
lettres * qui enbeloppent le deflous de la 
pantoufle. Ces vottes ainfi tirées tout du 
long bous efpargnent toutes fortes de vas 
de foye; fi bous allez à pied par la bille, 
on conjetture que le chebal n’eft pas loin 
de bous: mais il faut que lefperon foit 
douré. Bous boyez tous ces honeftes gens 
d’entre les Huguenots qui bont à pied & 
en cet equipage à Charenton. Je fai un 
de mes camerades &-un parent mien qui 
ont fait le boyage du paysen ceteftat, & 

quant ils trouboient quelques Seignurs, ils 
fe jouoient d’une gaule , faifoient fem- 
vlant de fe pourmener au long de leurs 
héritages: cela eft efpargnant. T'outefois 
Ponpignan inbenta des defcoupures fur 
le pied dela votte, pour faire pareftre un 


Semble que ce fut H. E- Ponpignan | Blaife 
tienne qui,toutem plai. | de Monluc fils de Fabien 
[antant eńt donné heu à | l'un des fils du Marechal. 
toutes ces belles inven- | Mrourut de maladie en 
tions. Voie fes Dial, du ı Hongrie, où il'avoit fui- 
nouv. lang. Fr. Ital. p. | vi M. de Nevers. À 
18.69 fiv, Pompignan ef? dans les 
Les fonleites] Cette | Sevennes, à quelque di: 
bande de cuir, fubliga- | flance de S, Hipolyte, 
culum, qai pafe dn far- a 


Tousjours voté] Il | pié fous la botte. | 


{ 
À 
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vas de foie incarnadin, &ceux quin’ont — 
de vas de foie, prenent de la decoupure 
abec le ruven de couleur. Ces vottesbous 
font chebaucher long, & puis les ladri- 
nes *de l’inbentionde Lamvert*, & puis 
les grands capuchons qui prennent de 
deffusle chapeau à la Portugaife jufqu’au 
deffous des effailes, tout cela fait pareftre - 
le cabalier, fi vien qu’un gros de cabale- 
rie enfi equipé, monteroïit un tiers daban- 
taye. Or ces vottes & ces efperons ne fe 
quittent ni en carroffe, ni en vateau: & 
quand un galand hommen’eft poent vot- 
té, faut aboir recours à la vonne fortune 
pour allerencarroffe, principalementen 
hyver, de peur d’enfanyer fes rofes. 

Enay. Vous avez des rofes en hyver? 

Fœnefie. Oy vien nos autres oy fur les ` 
dux pieds trainantes à terre, aux dux jar- 
rets pendentes à mi jamves, au vufe du ` 
perpunt*, une au pendant de l’efpeio, 


Ladrines | Sorte de | en garde, avoitdit, je 

bottines fort larges , } | fuis marry queje n'ay jf Fæn. h 
appelées aaffi lazarines, | point prins à ce matin 3: ch. 3. 
parceque les ladres ex | mes lazarines. 
portent de telles, acaufe | Lamvert | LaCom- 
de leurs jambes enflées. | tefe de Guiche, maitref- 
Boucher, Sérée 36, | fedu Roy de Navarre em 
D'entrée quelqu'un | 1583 avoit alors à fa 
va rs de ae lle que d Au- 

eois & foldat de fon | Ligné somme la petite 
ee joue fentant | Lambert PER 
au matin un peu du Vafc de perpant ] En 7 
froid auxjambes,étant | ce tems-iè les kommes 
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une fur l’eftomach, au droit des vrafats 

& aux coudes. : | Fo 
Enay. Etquels fruits de tantde fleurs ? 
Fœnejte. C’eft pour pareftre. Il ya après 

la diverfité de rotondes, à douvle rang de 

dantele, ou vien fraifes à confufion.* 
‘Enay. N’avez vous point de difpute 


avec les Dames? ` | 


Fœnefte. Boila: de boftres prepaux à 
bous autres que benez quauque biagesen 


Cour abec le cul plat & le coulet ravatu 
come les Surs de la Nouë & d’Auvigni, 


ce welt pas pour y pareftre, & je m’e- 


. après le voila avalé 


ches avec les perrüques? : 


{tonne comment l’Hufier oubre pour tel- 


les gens la porte du cavinet: & puch il 


ya tant de velles feçons de pennaches. 


Enay. Accordez- vous bien ces penna- 


; | autreufage, le trouve 


afoient de bufques a 


Leurs pourpoints, comme 


des femmes a leurs corps 
de jubpes: : Montagne 
hiv.1.ch.49. de (édit. 
de Bourdeaux 158$. 
Quand il (le peuple 
François } portoit le 
bufc de fon pourpoint : 
entre les mamelles, il 


“maïntenoit par vives 


raifons qu’il étoit tres- 
bien.Quelques années 


jufquesentre les cuif- 
fes. 11 fe moque defon 


inepte & infupporta- 
ble. à 
+ Fraifes à confufior ] 
Sans gauderons reguliers 
ni beaucoup dempois. 
L'Aventurier Bu/con, . 
pag 314. des Oeuvres de 
Queveao, Parn 1644. 
ls lui firent mettre la 
main fur lafraile, qui 
fut gauderonnée. à la 
confufion. C7 defloas L 
2. ch. 17 cette forte de 
fraile ef} appelée fimple- 


ment çonfufon. 


pu Baron pe Foenësre. rp Cu. Il. 


$ Fænefte. Oy da: Si bous eufliez bu 
Monfur l’autre yor quand il fit fon en- 
trée debant la Rouchelle * bous ne de- 


-manderiez pas cela, ou vien fi bousabiez 


bu Monfur dé Sulli comander à un bailet 


-à lArcenal abec la calotte, qui eft vien 


pis que la perruque, un vraffard de pier- 
rerie à la men gauche, & un gros vaton 
à la men drette, bous diriez vien que 
c’eft pour pareïtre. 
Enay. Et bien voila pour les habille- 
mens: étans ainfi veftus à la trotte qui 
mode, que faites vous après pour pa- 
roitre ? À ou 
Fœncfle. Eftans ainfi couberts abec 


„trois laquais de vroderies, pluftoft louez, 


Morfur… debant la 
Rouchelle |  Piquante 
raillerie contre le Duc 


d'Epernon qui échoua 


fimplement Monfieur 
par les Cowrtifans, 
comme il eût été fils 
de Roy. Girard alen- 
devant la Rochelle, & | droituà il releve cet en- 
qui fouffroit qu'a laCour ! droit de Fwnefie, veut 
ET ailleurs on le traitoit | qu'on croit que fi fon He- 
de Monfieur tout court. | ros ne fit rien devant la 
Mezerai , [ous l'année | Rochelle, auffi ne conta» 


158170.3. p.237. de | t-il jamais de pouvoir y 

Ja grande Hifloire : leur | extrer avec ce pen de for- 
infolence (des Mignons | ces qu'ily avoit amencess 
du Roy Henri IL.) crut | mats d'ailleurs, felon lui, 
jufqu'âtel point, que | ce fat l'embarras qu'a 
Tun d'eux (le Duc d'E- | voit canféaux Rochelois 
pernon Jans doute ) par-: | celte petite armée, gai, 
loit la tête couverte | deux ans après, fit naître 
aux Princes du Sang, | Ze defjein de ies jubju- 
& fe faifoit appeler | gaer, - 


J 
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un videt pluftoft emprunté, bous boila 
dans la Cour du Loubre. i 
Enay: Totor acheva > 0 oou 
_Fænefie. Non pas non, on defcenden- 
tre les gardes entendez, bous commen- 
cez à rire au premier que bous rencon- 
trez; bous faluez l’un, bous dittesle mot 
à l’autre, fraire que tu és vrave, efpa- 
nouy come une rofe, tu és vien traîtté 
de ta maiftrefle, cettecruelle, cette re- 
evelle, rent-elle point les armes à ce veau 
front, à cefte mouftaché vien trouflée, 
& puis cefte vellegreve , c’eft pour en 
mourir.* Il faut dire cela en demenant 
les vras, vranlant la tefte, changeant de 
pied, peignant d’une men la mouftache, 
& d’aucunefois les chebus. Abez bous 
gagné l’antichamvre, bous accouftez 
quelque galant home & difcourez de la 
bertu. s y 
Enay: Vraiment Monfieur vous me 
raviflez, & croy qu'il ny a gueres de 
Courtifans qui en fgachent tant. Mais en- 
cores les vertus defquelles vous difcourez 
{ont-elles morales ou intellectuelles ? 
Feœnefte. Jay vien ouy dire ces mouts 
là, bous boulez faboir dequoi font nos 
difcours, ils font des duels, où il fe faut 
vien garder de admirer la balur d’aucun, 
de mais 
C’eflpour en mourir] | peut voir les Notes far 
Touchant cette façon de | le ch.1. du 2. livre de 
parler , fort ala mode à ! la Conf. de Sancis | 
la Gonur en ce tems-là 0% i 


DU Baron DE Forwesre. 17 CH. IL 
mais dire fredement il a, ou il aboitquel- ` : 
` Que peu de couraye: & puis des vonnes 
fortunes enbers les Dames, & ‘boila le 
Compagnon qui n’en eft pas défpourbu. ` 
"Enay. Et faudroit qu'elles” fuffent a= 
veugles. a: n a w Et ? er 
Fænefte. Et puis nous caufons de l’a- 
bancement en Cour, de ceux qui ont 
_Ovtenu penfions; quand il yäura moyen 
de boir le Roy ; comvien ‘de piftoles à | 
` perdu Crequi* & S. Luc*; oufi bousné 
boülez point difcourir de chaufes fi hau= 
tes, bous philofophez fur les vas de éhaufs 
fes dela Cour, fur un vlu türquoife, un 
orenzé , fucillemorte , ifavelle, zizou-. 
lin, coulur duRoy, minime; triflamie!, 
vantre de viche ou de Nonäins fi bous 
` boulez , amarante; nacarade, penfée 


\ 


Alors Monfienr de Gaife 
de Crequi EF de Gana- | fe retirant deux. pas en 
bles, depuis Dauc de Lef- | arriere, vous m'exCu= 
diguieres EF Marechal ferez, Monfieur, lus 
de France, Il dioit du | répondit-il, je ne fuis 
gros jende la Cour, ÊF | pas dece pays-ci, êp dæ 
une perte confiderable | même pasala trouver le 

u'il y ften Août 1608 | Royqu'ilen fit bienrire. 
Li caufa ane tele difira- | Journal de l'Etoile, col, 
ion, qu'a fon retour | 1719.8. 2.p.2$$ 4256 
chez lui, rencontrant | S. Luc] ÆApparem- 
Monfieur de Guife qui | ment fils duGrand Mai~ 
aloitan Louvre, mon | tre de l Artillerie, Fran- 
ami, lxi dit-il, mon | fos de l'Efpinai.S. Luc, 
ami, oùfontaflifes les | qzi fut tuf devant Ay 
| Gardes aujourd'hui? | ziens en i 597. 


\Crequi] Charles Sire 


| 
| 
| 
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fleur de feigle, grisdelin gris d'eftés 
orangé pañtel., efpagnol malade, cela- 
don, aftrée, face grattée couleur derat, 
fleur de pefché, fleur mourante, verd 
maiflant, verd gay, verd brun, verd de 

mer, verd de pré, verd de gris, merde 

 d’oyes jaune paille, jaunedoré; couleur 
de Judas, de verollé, d’aurore, de ferais 

“éfcarlatte,-rouge,. fang de beuf, couleur 
d’eau, couleur d’ormus, argentin, cinge 
mourant, couleur d’ardoile, gris de ra- 
mier, gris perlé, bleud mourant, bleud 
de la febve, gris argenté, merde d'en- 
fant, couleurdefelle à dos ,de vefve ref- 
jouie, de temps perdu, flammette, de 
foulphre, de la faveur, couleur dé pain 
bis, couleur.deconftipé, couleur de fau- 

_te de pifler, jus de nature, finge enveni- 
mé, ris de guenon, trefpaflé revenu, Ef- 

-pagnol mourant, couleur dé baize moi .? 
mamignonne, couleurde peché mortel, 
couleur de cryftaline, couleur de bœuf: à 
enfumé, de jambons communs, de foul- 

. ys, de défirs amoureux, deracleurs de 
cheminée. J’ay ouy dire Gucdron* que -f 
toutes cés. couleurs s’appellent la fcience 
de Cromaticque, & que dorefenavanton 
s’avilleroit de couleur de Phyficque,com- M 

: ime de jambes pourries, de nez chancreux, # 
bouches puantes, yeux chacieux, teftes 


i Gaedron ] a | lb dub Lite di 4 
Muficien, duquel parle ` Gonf. de Sansi. | 


_ DU BARON DE FOENESTE. 
galeufes, perruques de pendus, & le tk 
à la mode, fans y comprendre li 


- leurs de Rhetoricque, & m'a wil 


i 


jii 
pi 


| 
| 


| Cordier ch. 2. #.27. de 


fe falloit garder de la couleur d'amitié: 
- Enayi Et par ces difcours à quoi par~ 
NANES VON à  ) e a 
* Fænefte. Quelquefois nous entrons'dans 
le grand cavinet, dans la foule dè aquel- 
que Grand, nous fourtons fous celui de 
Beringand, defcendons par le pétit de- 


grai, & puis faifons femvlant d’aboir bu 


le Roy, contons quelques noubelles, & 
là faut cercher quelqu'un qui aillé enco= 
re difner. * D N. 
°` Enay. Comment encores ? Et difre- 
Com deuk Foa le Gouri La 
_ Fænefle. Ha pourquoi demandez bous 
cela? PN aA 
` Enay. Pource que vous dites encores? 
mais je voi bien, c’eftun dialeétedu pays 
comme le feulement des Angevins, ne 
difputons point du langage: mais troù- 
vez-vous toufours ce difné à propos? 
Fœnefie. Nenni pas non, les Maiftres 
d'Hotel quelquesfois grondent, les Sei- 
gaeurs font fermer leurs portes, difent 
qu'ils ont affaire, ou qu'ils fe trouvent 


mal. . | i a y Lo 

+ Fo. dite Get D re. 

… Encore difner | Cet | mendat. Lyon. 1539, 

encore n'a pas toujours | Modo introii. Je views 

étéunGafconifme. Mat. | encore d'entrer, je ne 
| fait que d'entrer. 

fon de corr. ferm. e- : À 
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| … Enay. Et lors vous ne vous trouvez 


pas bien. 


- Fœnefle. Nenni certes , mais lors il 
faut.bouter couraye, faire vonne mine. 
ua. curedent à la vouche, pour pareftre 
aboir difné. Hot Te 
.Enay. Et quel appoinétement avez- 
vous, où quel eftat?. E EE 

~ Fænefe. Pas eftat autrement, je fui 
Monfur de Guife, quand Monfur n'y ett 
point >-qui eft un galand Prince, de velle; 
Aumeur, qui a de velles paroles.  : 

… … Enay. Excufez-moi fi je vous demans 
de qui eft ce Monfeur. Sas 
.ÆFæœnéffe. On ne l'appelle point. Mon- 
fur le Duc autrement en l’armée: depuis. 
que la Rouchelle eft rendue, je bous laiffe 

à penfer s’il le faut appeller autrement:, 
enfin c’eft le vraue des vraues, & le bail- 


lant des baillants. ea , 
- Enay.. Vous tenez donc la Rochelle 
pour rengges. arap ra Sea tar 

 Fœnefie. Non pas du tout: mais je 
ne bous donne terme que de Pafques, 
pour boir que Monfuf y a vonne part &, 
de vons ferbiteurs,. &entr’autres. 
„Enay. Je vous. prie n'aller pas plus À 
avant & retournons à la Cour, je defis M 
rerois fort favoir comment vous vous y . 


A ie PE EE 
Re ra re EE 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


_ PEleétion de Comenge, 


LE% 


SATII KA 


© Arrivée de Fenfie à la Cour: 


 fachey que le cadet de Pau- 
laftron * & moi fifmes: tant. & fii vien, 
que-lui eut de fon frere deux cens cin- 


Fœnefle. D aey il faut que bous 


` quante francs *(Bourdelaiss’entend) pour 


fa legitime; & moi-bingt-cinq piftoles 
de mon coùfin. l’Ebefque d'Aire% nous 
nous havillafmes doneg affez proprement, 
& abec de lettres de recommandation & 
unes memoires, nous defcendifmes. par 
Garonne à Vourdeaux:.1à nous-trouba£ 
mes au chapeau rouye-un‘grand Gentil- 
home qui alloit à Paris, ‘j'ai eftai tant fat 
queje n’en fai pas le nom: nousboulumes 
lui fairecompenio, il nous dit qu’il cour- 
roit en polte, comment di-ye abés bous’ 


Panlaflron) Ancienne | d'Aire] François de 
maifun de Guftogne , qui Condate, Eveque d'Aire 
Jubfile encore. Poula- ' depuis 1570 jujqu'en 
ftron efl une Paroiffe de | 1594:Voilà l'homme que 
 Fœnefle fe donne ridica. 
dans la Generalité de | lement pour Coufn, 
Bonrdeaux: | Jous ombre que notre Je 

Francs Bourdelais] | ne Avantnrier quittant 
Si je me mé trompe, le | -le pays pour aller bafquer 
Franc Bourdelois nef | Jortuñe , ce Prelat avoit 
que de 1$ fols Tournois. | eu la generofité de lui 

Mon confin V'Ebefque | garnir le gonfler. 
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un rouci qui puifle poufter d'ici à Paris: 
ilnous conta & apprit comment'onalloit 
en pofte :boila di-ye un veau plaifir, nous 
bous prions de nous faire vailler chebaux : 

_ il commandé à f6n bailet de nous en faire 

Venir au vatteau, où nous-nous rendif- 
:mes, aiant vonnes chauflettés de toile 

. vlanche& fine: cebiebcourtifan nousre- | 
anonftra vien:dans le vatteau qui nousfal- 
Toit aboir vortes & :couflinets, dequoi 
nous nous mouquions Entre nous, comme 

‘cela n’eftoit propre qu’à Francimants*, 
dingues peluts * & platayafes * n Le: cadet 
& moi fifmes cinquante carrieres lun 
contre l’autre abant. qu'eftre arribé au 
“Carvon vlanc! lì ne poubans plus durer 
ans'eftriers, il'nous fit acheter à checun 
"un chappeler*: :nouscommenÇafnes àla 
Grofle à nous trouber las, à Sent Sivar- | 
edeu je m 'apperceus que ma chauflette à 


“badi deja pag.11.Fran- | dans leur parler. En Lor- 
seimantifer, les Gafcons | raine langue de peli} 
appellent. par dedain | fon efl an fynonyme de 
f rancimant es, Fran- | flateur, -cageoleur … 
suis qui ne parlent pas N  Glatayafes] Perfonne 
„comme eux la langue. du pays n'a pm 'exphi- 
doc, € refl à dire tout quer ce mot. Ge doit être 
“ceuz gui par raport àla [i Jynogyme. da pren 


raimon] Plus | gues pelüesy mignards 


-Gafcogne, babitans an | dent. 

de la de la Loire, ne di- |: Un chappelet} Etriers 

fon pas comme eux OC, | qui ne trennent point á 

gais oui. la felle , mais a par 
Lingues peluts] Lan- deluns, ` 


pu Baron pe Foenesre. 23 ŒI - 
efloit en fang: ce qui m'y fit pluftoft re- ue 
. garder eftoit que le poftillon êtle bailet- y 
_regardoienten riant: j’eftois fi efchauffé 

que l’ardillon de l'eftriere im’aboït entré 

dans le gras de la jamve fans: le fentiri 

quant à mon compegnon ilfe difoit aboir 

la fi: bre d'uncouillonenflé, & ne couroit 

plus quefurunecuifle: de s’arrefter pour 

repaiftre , point de noubeles: Pour fin de 

conte nous nous troubafmes à Aigretous 
dux en fiebre, & n’ayant-plus une vas 

quette”: car nòus nous et} eftions fait 

pour noftre aryent: nous nous boutafmes 

couraye jufqu'à Billefagnén, où noftre 

grand courier nous mena chez lou Godq 

nous donnant à tous dux trois piftolles : 

ce Coq nous fit bientraiter & ne prit pas . 

un denier de nous: il a plus de vien lut 

tout feul que fix Varons-de noftre pais: 

car fon rebenu eftde quatre à cinq millé 

efcus: le mal-eft que c’eft fans pareftre: 
Nous nous portions un peuvien quand le 
Comte de Merle * paffa, qui fut vienaife, 
éftant amourux de nous prendre pourpax . 
rer fontrain, & pourtant il nous fit faire 
à Poictiers à checun une houpelande * 
… Une vaquette] Petite | M. de Thou parle d'un 
monnoie du Beara, ainfi | Mèrula. Monteftrue- 
appelée parce: qu'elle | cius, appelé Merle 
porte l'empreinte des ar- | Monteftrue dans Pin- 
mes du pays, qui: font | dex Fhuani. + 
des Vaches. . ‘. . Une \boupelande fort 

Le Corrte e Merle] | feer ] Gette epithete 
oa TS 


S 


Le ` 
DN 
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fort fuperve:entre la Fricherie & Cha- 


ftelleraut nóus: troubafines a demi pofte, | 


un courier à cinq chebaux , -c’eftoit.un 
fouffeau .queyj'ai vien depuis rencontré, 
Le Comte boulut quitter la -houpelande 
pout faire pareftre fon tren,je.crus deboir 
faire auflicome lui; T'iencouquin, fis-ye 
au,pouftillon, pren.la miene; & les mit 
encore toutes.dux debantlui,en prenant 
l'equipaye des dux autres courriers:, ens 
cores ne nous-apperceufmes nous d’eftre 
demantelez qu'à-la feconde pofte : & com- 
me à. chien:maigre bont.les moufches, 
nous troubafimes en la V cauce les.poufles 
tellement rompués par Monfur de la Ba- 
rene *, qui couroit lui-mefme.en perfone, 
que le Comte fut contraint de me laiffer 
à Anyerbile * abec quauque aryent pour 
lattraper le lendemen. Le pouftillon de 
-Guillerbal *& moi eufmes querelle pour- 
ce que ye le nommois couquin , comme 
c'éft la feiçon, il me repliqua couquin 
bous-mefmés:, ye m’approche pour lui 
| donner une plaraffade *,monefpeios’eftoit 
de lui dans les Notes fur | 
mode , efè donc'un ae ces | la Conf..de Sanci =- | 
mots dont autrefois op | Anyerbile]| Angervil- 
daïffoit l'ufage à de jen- | le farla route d'Orleans 
-Hes gens du caractere de | à Paris, 
zotre Baron. : ` Guilerbal ] En 
` Monfur de la Barene] | Beaufe. : 
Guillaume Fouquet, | Une plataffade | Uz 


aujourd bai fi fort à la 


Marquis de la Varenne. | coup de plat d'epée: le 
U ef amplement parlé | Touloefain dis platiffal. 


. pu Baron De Foënesre. /2f Cnil. 
prife dans les defcoupures; come loù ta- 
quin bit que yë ne la poubois arracher il : 
me boulut donner dé fon fouët, toute la 
Courroie s’entourtille à l’entour de mon. > 
cou, pou cap de you me boila pâr terre, 
fi eftounai de la Cheute, que mon bilen 
eftoit hors debus, & lou pis tftqüemon 
chebal l’aboit fuibi: de vone fortune il 
Waboit nulles hardes à moi: ye prins donc 
mon chapelet quieftoit tunvé avec moi, 

` & m'en allai, à veau pied s'éntend Tout- 
tes hures me furent veiles quand ye fus {ur 

le haut d'Eflampes, où ye troubai & le 
favlon & la balée éemfemvle. Le chapclet 
me fit grand vién, ċar fans lui ye n’eufle 
pas feu louyer qu'en quauque. cavaret. 
J'alai donc aux ‘trois Mores, Vién vous 
dirai ye qu’il me filut haufler la fraife 
pource que yé me fentis la gorÿe fort ef- 
Courcheio. Après aboir foupai en-vone 
compenio, un home maigre me demanda 
fi ye boulois paler laprèsfouppeio, ye ne 
ċerchois autre ‘chaufe pour faire baloir 
tous les traits de cartes que y’abois appris 

| des laqués de Monfur de Roquelaure: 

| Y'entendois la càrte courte, la longue, la 

… cirée, la pliće, lesfemences, la poncée, les 

marques de toutteforte, l’attrappe, la ri- 
pouffe, lècoude, le tour du petit doigt, la 

` manche, lou chappeau, l'ange & lou * mi- 

~ Loumirail] LeMi- | miroir à la main, lequel 

roir, Un valet de filsu Je | lui en reprefèste toutes 

| Zicrt derriere la dupe de | les cartes. 

| fenmaitre avec un petis | 


f 


Eiv. 
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rail: -Pou cap de youabectout cela mon 

bome, qui s'appelloit Montaifon, m'em- 
pourtalestrois piftoles qu'on m'avoitlaif- 

jai: encores- fut-il fi honefte home, que ` 
pour ma varbe il paia l'hofte & me mons 


tra de courtefñe une façon d’efcamouter 


& de mettre aryent bif dedans lou dai pour 
faire petit.. Comme au matin ye me lebois 
fort crifte,y’abifai lou hapelet&c lou fouét 
gui-m'eftoit demeurai,: ye- bous ben l’un 
vrabement huiét bons fous pour me me- 
ner yufques dans Paris ,& mefersdufouér 
pour contenance & pour pareftre, &ccela 

me faifoichauneur; carye difois aux paf- 
fans qu'ils fiffent hafter mon pouftillon: 


-un fi lou chapelet me ferbit dux fois, & le 


fouêt. maida à louyer au fauxbourg Sant 
Yaques, non fans peno : mais y'en eus vien 
dabantaye à trouber lou logis de Monfur. 


lou Comte :'çar ces vadaux fe rioient 


quand ve le demandois: il me foubenoir 


- de l’arvalefte, mais non:pas de la ruo: 


monrecours fut aux payes & laqués, à 
qui ye neus poent firoft demandai Mon- 


fur jou Comte, qu'ils fe prirent tous à 


crier au renard, il a chié au liét, com- 
me s'ils euffent crié bibe louRé, & boila 
mon entrée que bous demandiez, . | 


Fi ea AE i 
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MBA TE 
“CH À PITRE.-L Ve, 


Rencontre du Roufeau, l'accident des fon 
G l'ambition de Fœncfie. ` 


Enr -T bien Monfeur, vous LÉ. 

: Mg arrivé, vous m'excuferez fi je 
ni, Cot de joie de vous voir hors de ces 
‘petits accidents: &' comment vous miftes 

1vous'au monde? 

"Fœrefte. Monfur le’ Conte me Be foie 
vien aviller, bran il faut dire coubrir, f 
vien qu’ils me trouboient tous trop von- 
netmine pour eftre aux gardes, comme : 
y'abois penfai en partant. 11 me laifa à- 
Monfur de Montefpan *: ye mefis fi vone 
feicon que y'entrois par tout hors-mis au | 
pétir'cavinct: ye prens conneffance abec 
les Maiftres d’hoftel'& certains Gentius- : 
homesferbans : quand ye fus laiffé ful; ve 
frequentai l’hoftel de Monfur de Guike, 
par la faveur de Monfur de Loux ;quime 
demandoit foubent fi ye n’aiderois pas à 
| tuer quauque Duc, à quoi ye m'aufrois ' 
| livrement:parlà me boila familier, fi vien 
. qu'un yor y’efcoutois debifer lEbefqué 
| de Seez, Vertaur, Malerve& Mathiu abec ` 
un home de vone feiçon: cesquatreaians 
parlé de la Philofouphie come de grands 


Monfur de Montef- | des du Roy Henri i. 
pan] Capiraise des Gars en yp: 
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fabantas qu'ils font, lou Rouffeaueftant 


demurai ful, ye lui demandis à quiileftoit, 
il me refpond qu'il eftoit de noubeaù arri- 
baien Cour, & qu’il n’aboit poentd’accez 


. pour fe doner à quauque Prince, ye lui 


contis come y’abois fait, lui me refpond 
qu'il n’aboit. poent tant dé hardieffe: il 
mēna fi vien laffaire que yé le prefencis à 


Monf ur de Guifé,enlachamvre duquel al 


aboit. couchai linuiétd’auparabant,come 


y’ai fu depuis: delà à dux yorsye boimon 
hôméen grande familiaritai abec ce Prin- 


ce, y'eus quauqué foupçon, mais lui me | 


remercioit des faburs qu'il receboir pour 


Vamour de moi: un foir que Mosfur.de 
Guife youoit abec lou Roi, ye bis mon 


_ Rouflau qui tenoitlavougiedu Roi, &li 


difet forces biedaféries à l’oureille,..dont 


ou Roi fe crebôir de rire; yemepouffe, 


. come eftant la caufe de fon abancement: 


que me fit-il après lui aboir dit un mout 
à l'oreille ? Ilme tend le vougeoir.êt me 
dit, Serbez lou Rois me boïla au deflus 
des nuës, ye vaife lavougie, & eftudiois 
quauque petits moutets pour direcomme | 


` il faifoit, quand lou bailet dé la garderove 


yetta-dux fagots dans la chemineio;. lou 
Roi eftet vien coubert d’un von efcran 


. de vois; yamais. home: n’ut tant de: mals 


y'abois veau trepigner & pañleruve yanve | 
fur l'autre: lou Roi qui efet dela partio 
me difet, Efclairez vien: mon vas de faie 
fumoit, ye n’attendois que l’hure que le 


coneflance : Vien bous dirai-ye que. ce 
Rouffeau me fit autre coup mettre dans 


le carouffe de la Rene, difant que y’y aus 


rois place: mais enfin yele reconus-pour 
le mefme roufleau des houpelandes. 


Ye m'aronce à bettra: y d'unepalifle. Le Tous 
bers] Etliv.4:chap. x. | loufain s’arruca, figni- 
Quand je, voulois | fe sapetifer , s'amonce- 
m'arranfer àbet trabers | ler pour mieux fauter. 


Re tit te 


CHAPITRE V. 


| Difiours fur la mailon d'Enay, EÈ de 


la chafe. 


|. Enay. AA cependant qu’on cou- 
D LL 


vrira pour vous donner un 


|| mauvais fouper, voulez-vous point faire 
. un tour d’allée? pe 


Fœneffe: Oy vien Monfur, cela nous 


| donnera appetit. Or çà, boilà boftre mai» 


7 
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maifon qui'me femvle que vous l'ufliez 
plus fait pareftre fi bous eufliez boulu.. 

Enay Pour pareftre S Aseme le 
pis eft qu’elle eft depeu. 

> Fœnefte. Y’eufle boulu pourter ge pa 
_ billon fur la porte de la vaffe Cour, & là 
 dédanslouger mesoufhicicrs loen de moi. 

: Enay. J'aime mieux avoir cest train 
Se près. Lester 

Fænefte. Bos efeuries font trop près sdu 
chafteau. Grp | 

‘Enay. À fait bon avoir l'eftable: près 
_ de la maifon, pour empêcher tant qu’on 
poms les infolences des valets. . — 

 Fenefe. Boila un:praube mout, ilya 
pour louyer trente chebaux à: Vaile, & 
bous ne l’appellerez pas une efcurie, & 
bous n’appelleréz pas un chafteau un don: 
geon de huiét tours abec fa platte fourme, . 
foffez de quarante pieds & une vaflecour 
vien flanquée, trois ponts levedis. 

Enay. Nous n Là vis cela ence pais 
qu'une cour. T 

Fænefle- Où eft boftre henik? 

Enay. Dans les paillers: : 

! Fœncffe. Coments ye ne boi ni chins 
courans, ni aufeaux. 

Enay. Ils m ‘empêchoient de dormir, 
me defpenfoient en fauconniers & en hon- 
gres, ils éfoient caufe que je tombois en 
les picquant , quand j'ai veu qu’ils me 
cafloient , je les ai caflez, & puis Er en 
Cafloit fa part. ‘ 


 Fœnefle. Oy, mais où eft la nouvlefle ? 
-:Ænay. Je Vai cerchée ailleurs après a- 
voir leu l Utopie de Thomas Morus, qui 
raconte qu'étant en ce pais-là ,il.ouit un 
grand bruit de cors & de trompes, êt voiant 


pu Baron DE Foeneste. 31 On,,Vi 


paffer devant fon logis une grande foule : 
de gens de cheval, une meuttedechiens, 


de limiers, desaboieurs, des chiens pour 


le fauve, chiens pour le noir, levriersde 


_ compagnon, &d’attache,: & puis force 
. Gifeaux deleurre & depoing, trois char- 


rettes decordes, autant de toiles, il des 


manda qui étoient ces Seigneurs, ‘on lui 
refpondit qu’ils étoient Seigneurs vraie- 
ment , que c’étoient les Bouchers de la 
ville, aufquels feuls la chafle étoit per- 
| mife en ce païs-là. - A 

_ Fænefle. Fa au diavle lou païs, qu'euf.. 


fent-ils dit du Manefchal de Monmoran- 


ci? quiembouié en ambaffade en Angle- ` 
i q 8 


terre marchoit-abec huiét bints aufeaux. 
Bous ne feriez pas come moi, ma mere 
nourrifloit dus vufs gras, ye les trouquai 
emper loulebrier de: Monfur de Roque- 
pine, qui depuis me l’a defrouvai, mais 
. C'eft par familiaritat. | 


change avantageux. : R 

` _Feænefle. Oy vien, mais c’eft pour pa- 
reftre, & puch n’eft-ce pas une grande 
commoditai que les aufeaux ? ye bous 
pee yurer qu'en la fâifon à Fioux (f 


x 
+ 
3 + 


Enay. Non je ne trouve. pas votre 


ous {abez où c'eft } nous faifons vou-. 


avi 


N ; í A 
; í 0 i 
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cherie) de: perdigaux. Fa 
Enay.Y'auroispeur quelà où feroit bou- 

cheriede perdriaux, le lard y fuft venaifon: 

` Fenefe. Quoi des patiler en vofte 

vaffe cour? pii 
“Enay: C'eft le mieux, quand elle en oft 


, bien empêchée. 


 Fœnefe. Où allons nous i icien une ae 
lerio? 6 praube! & boila du vlaidedans, 


\ 


faire dela galerie un grenier. o> 


A AA 


CHAPITRE MERE 
$ Des Vadepieds.. n ias o 
Eney More. nous fommes i 


groffiers, que nous fomrnes 


encores’ plus marris, quand nous faifons 


du grenier une galerie. Il me femblec que 


| voila vos gens venus. 


Fœnelte. Oy boila mes aqués: & vien 


Chervonicre,, que diavle à Vous tant de- 


meurai? Le 
CHER: Véhtiede loup Monféur favous 


. pas bien Ki nous avions desjéuné? 


Fæncffe Boviez-bous, pource qu'ileft 
bieil, & qu’il a eftai feryent du queitaine * 


| fans fous le regne de Hen- 
eb. 2. Caitaine. H. É ri III. avoient fait plus 
ticnnep. 271. de fesDial. | ou moins ridiculèment les a 
du nouv. lang. Fr. ltal. | uns Kaitaine, d'autres 
remarque que du mot | Keitaine, EF d'antres 


ueitaine | Et liv.4 


"Capitaine, des Goartis | enfin Kepitaine:. Moi- | 


Papes 


_ Du Baron DE Fornesre. 33 Cu. VE 
Rapelu yen endure: gi peni area 
* Enay. De vrai voila un laquais tout 
grifon en un témps où hoûs Voions tant 
de Confeillers fans barbe :. hola, qu'on 
face boire ces bonscompagnons, & qu’on 
apporte la colation ponr “Monfieur: leur 


maitre en hâtant le fouper. 
‘e Cuas Ventre: dé loup, de ‘maitre & les 
valets aimeroient mieux ‘un morceau de 
lard, qu'une-prunesc nass aoi ici evon 
Enay. Jene vousai pas demandé, Mon- 
fieur fi vous avez difné:,-veu l'heure 
Fenefle. J'ai G vien defyunai que cela 
fe peut appeler & pareftre pour un difnais 
mais ces maraus font fi impudens, il ny 
en a pas un d’us qui ne croit eftre caule 
que la Rouchelle a compofai. — >- 
. Enay. Voici lacollationplus à propos 
que la compofition. Vous autres-retour- 
nez querir un jambon, .& voici un paté 
. de veau; M:là prenez que vous foiez en 
une: tren@héparss on as à 2 
Fœnefte. Bousdittes vien; quand nous 
| Eftions en-Saboye, noustroubions de tels: 
| rebeillons en la tente de Monfur de Bord, 


| même j'ai oui en Fran- | d'Infanterie affecter de 
ce de vieux Officiers | prononcer Captaine, 


Dyd I. 
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sréoeererenenseeret | 


CHAPITRE. abs 
Dea quatre: e de Fentfle: ` 


ph Ous avez done veu la guerre- | 
de Savoie? o 5u 

: Fœnefle. OY Yy aali Jo aa yor : 
qüe ce malhurus Preftre*acheba la paix; 
nous fouffrions Veaucoup en ce boyage, 
mais nous n'ufmes pas loifir de faire pa- : 
_reftre la balur.: -quoi que cefoit, lou Roi 
fit pareftre fa biétoire, vien qu "elle ne lai 
demuraft pas: > : 

Enay. Nous (osé lon da pa 
reftre auffi bien aux affaires nt 
qu'aux particulieres. | 

Feneflte. Tel-gue bous me boviez mens 
tenant, J'ai bu quatre guerres, affaboir | 
eclle de Saboie, celle de Juliers, où, fi 
. v'euffe etai en la place du Manefchal dela 
Chaftre y'eufle vien empefchai le Prince: 
Maurice de faire tout fans nous : nous 
coubrions l'arméio du coftai des paifans 


Des 


” des Ardenes. Latroifiefme guerre eftabec 


lou Manefchau de Vois Dau or queye 
_ bins yoindre auprès de Ch clleraut. La 


Ce malbaras Prefre] 
Bonaventure de Calata- 
£irone, General de lOr- À 
drede S, François lequel 
en 1600 xegocia entre la | 


France EF le ds Sa- 


voie ane Prr A tönt 
l'honneur demeura à cé 
Das, quoi y deja re À 
duit aux abois par les | 

armes viélorienfes dø 


Koy Henri W 


. pu Baron DE FoEnsste.  3ÿ Ch. VIL 
quatriefme c’eft cette guerred’'Aunix,que 
y'ai bué du comancement yufquesà la fin. 
 ÆEnay. Vous étes bien heureux, car je 
ne vous voi point eftropié. j ~ 

Fænejte. Si ai-ye vien bu pluboir les 
moufquetades plus efpeffes que la grefle, 
tic, tac, toc, peraci*, perentre las zam- 
bes, fous les effelles , ralibus les aurcilles, 
Il fait von fe faboir remuder. ‘ aL 
+ Enay. Jenedoutepointde cela fuivant 

“lesbelles occafions que vous avez dites. 

+ Fænefte. Ha lou baillant home qu’eftait 
ce Manefchal de Viron! s’il euft befcu 
ye ne ferois pas en fi praube eftat: quoi 
qu'il tarde la fin en mourra, que fi 
yeuffe eftai de l’entreprife du pont Noftre 

_ Dame, ye lui euffe donai cinquante foif- 
| fades*, il tarde à mourir. + ne 
 __ Enay Il ne tarde plus, il et mort: 
Vous l’avez donc connu? = -= ns 
 Fœnefe. Oy connu oy: quant il me 
| trouboit, Etvien mon vrabe, mon Vas 
| ron: O vien cela eft fait. 
Enay: Laiffons là ces facheux difcours 
| Monfieur , parlons encores de la Cour 
| & des Dames. 2 


Per aci] Par id. | Joc.Du Gafcon Fouiffa, 
Foifades | Coups d'e- piquer , éguilonner, 
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A de er 
CHAPITRE VIIL. 

, Amours:de Fenefle, querelle du Caroficr. 


' Fænefe. d N Uant on parle dela Cour & 
_.. Ke & des Dames,yemetroube 
en mon luftre. J’abois une amie & une 
` maiftreffe; la premiere eftet la fame d'un 
bius Dotur qui prenoit penfionnaires, elle 
me donoit de l’aryent pour paier davant 
fon mari, qui grondoit fort, quand il 
boioit chez lui penfonnaires portans 
varve; il ne bouloit loger que des petits 
efcouillez = + 
~ Enay. Dittes-vous efcouillez? ` 
-, Fœnefle. Et il feroit encores von enfi, 
bous eftes un galant home. _ : 
' Enay. Ce weft pas d’aujourd’hui que 
ce difcord eit arrivé: Il y avoit à Paris ! 
un Loudunois favant homme, nommé le 
Gouln *, il enrageoit quand fa femme | 
prenoit en penfion ceux qui étudioient 
aux loix, il ne vouloit que les petits Gri- 
maux, dont il fut fait un quatrain; du- 
quel le fens vaut bien la rime, le voici. 
o ` Du Gouin favant, ne prend gueres 
Les barbus pour penfionnaires, 
` A choifit les petits enfans: 
Mais la Gouluë les veut grands. 
Le Gouln] Nicolas y Londanon , comme le | 
Goulu daaprès de | cru d'Anbigué. Voiez fon I 
Chartres, CF mom pas } articl dans Bayles 


% 


DU BARON DE FoënEsTE. 39 Ca VIE ~- 
Faæncfe, Je bous prie que j'ayecettui- 
là: mais l'autre maiftreffe efter de plus 
grande qualitai, & Diu gar de mal celle 
qui m'a dus fois beftu de clic & de clac*: 

Anais auffi y’us une vone querelle pe la- 
mour elle. Nous eftions en la place aux 
beaux emvarraffez de fept ou huitt car- 
touffes, il y eut des efpeios tirées: Te càr- 
roflier * de Madame Varat me donna du 
poumau dans l’eftomach, fi fes compe- 
-goons ne l'euffent fouftenu ye l’abois di- 
famai: ye fis confulter abec fesamis fi ye 
le débois appeller, les uns difoent qu’oy 
pource qu’il aboït eftai feryent d'une com- 
penio, enfin il y eut un avile home qui 
s'abifa que non, & par une velleimben- 
tion: bous boyez coment font beftus ces 
pendarts decarouffiers: il futdit qu’abec 
hauneur ye nele poubois comvattre, pour 
ce qu’il eftoit home de rove lòngue:* 
= „Enay. Je voi bien qu'il y a de bons 
-efprits à la Cour, T 


De clic & de clac] ] Oudin. Et cependant 
expreffion Gafconnepour | cocher eff aujourd'hui 
' dire mppé de tout, Tl Jeul d'ufage, quoiqu'on 
mime de ce qu'on appele | ne conzoijje plus d'antres 
apetite. Ores » |. : |.-coches gge ceux des 
Caroffier] Rab. 4.43. } voitures pabligres, ` 
„Parle ducoche de laReï- | ~ Home de rove longze] 
ne Nipblefeth. Aux co: | Cette boupelande eR de- 
ches avorent fuccedé les } puis FOUT S 
carofles , d'ox caroflier | Were aux cochers des 
qui fe trouve emore dans | Fiacres. 


C3 
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Feænefle:-L’haunur ne s’y eft yamais 


i 


| ofery come mentenant: Si ye poubois 
parbénir à eftre contai entre, Jeg ï Ange 


ye ferois vien contant. 
Enay. Apprenez moi que, ces s ce | 


m 'eft un terme nouveau, 


AHE e 


CHAPI T R'ENXS 
Des braves, des rafinz E des duels. 


3 Teao. CE font és qui. fe: vattent | 


pour un clin d'uil, fon ne 


Jes faluë que, par acquit ,pourune fredur, 


fi le manteau d’un autre touche le lur, f. 


„on crache à quatre pieds d’ux: & noutez 


que fur un rapport, vien qu’il fe troube 


faux, ou fi-bous prenez un home pour 


l'autre, ilen faut uler comme firent dux 


i gentiushomes, dont l’un eftétau Cardinal 


de Joyufe, en allant deflus lou prai l’un 


demanda à l’autre, N’eftes bous pas un 
tel d'Aubergne? Non, dit l’autre, ye 


‘fuis un tel de Dauphiné : pourtant ils 
‘abiferent que puis qu’ily aboit appel il 


fe falloit tuer, come ils st & cela 


. appelle rafiné d'haunur. * 


T la forte fonske le regne de 
Jreplement Rafiné , | Henri le Grand, de jea- 
comme ici dans le titre nes gens la plápart Gaf- 
du chapitre EF plus haut | cons qui i prenant querele 


Rafiné d'haunur] Oz | 


pE- 9.129. manne poar des riens, preten- 


e 


| 
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+ Bpan? Y a-t-il quelque état pour cela, 


vient-il aux parties cafüelles? 0 


-o Fanelle. Non pas non: que c'elt d'èi 


pour pareftre dibantaye.!"- : 


ftre reduit aux bilazes! cela n'et que 


quelques-uns de ces rafinez d'honneur. 
= Fænefe. Bous abez loù vrabe Valaoi*, 
Pompigran, Begole, lou cabdet de Sus, 


le point d'honneur, Re- 
grier, Sat. 9. parlant de 
certains Rimailleurs, qui + 
" Etdifent librement que leur experience 

À raffiné les vers fantafliques d'humeur, 


. oient ainfiraffiner fur | ofoient: de difputer ana 


meilleurs Poëtes anciens 
ÊT HOUVEAUK y 


CrX: 


Enay. Me voudriez-vousbien nommer 


Ainfi que lesGafcons onrfaitle pointd'honneur: 


#ification ; sef confervé gramme deGimband, ine 
titulde Ye Rodomont : 


Raffiné , des cette fig- | 1660.temoin cette Epi- 


Jagr au de là de l'annie | titule 
| Qu'ay-je fait à ce Magnanime 


: Qui me regarde de travèrs, 


Et dont lẹ jugement fablime 

- … : Ne fait de quoi. fervent les vers? 
Je ne fçsi pas comme.on le nomme Ț 
Mais il fait bien 1e rafine 


` t . Etce doit étre un vaillant homme, 


 Caril jure en déterminé, ; 
Voila le fens: de raffiné | des Italiens , qui, comme 
dans cette Epigramme ; | on fait; fe prennent rares 
2%, foit dit en palant , | ment enbonnepart, 
l'epithese de Magnani- | Low vrabe Valani] 
me a été relevée avec | Balagni , appeldpar ex- 
d'antant morns de fonde- À cellence ue de la 
ment ,que ce mot femble | Cour. Il fut tué dans 
sci repondre au virtuolo | use querelle environ 
€ «x valente huomo cee 1613. T: 


t Yi e d'E- 
pernon, - 
fous cette 
année-là, 


+4. Les ANSE, 
Bazané Mo nglas , Bilemor,laF es 
le Varonde Montmorin, Petris,& celsau- 
tres vrabesque leur courayea fait pareftre. 
Enay.. ÆExcufez-moi ; 4 Mais, empêché 
de pareftre, ? car pas un. de, ceux-lâre Pa 


tft plus. 


Feænefle. : an EANO dire. qu’ ls font 


morts, mais leur: renommée: eft immor- | 


telle, C’eft un veau mout: … I 
Enayi Vous attendez vous que les hi- 
ftoriens facent mention de telle forte de 


valeur? 


… Feneffe. Je éme pas un eftifler® 
de Roquemadour; ni un curedent deMon- 
ur jou Manefchal de Roquelaurede tou- | 
tes: bos Hiftoiregraphes*, c’eft affez 


_qu'on.en ne à la air Rae on y ba: ' 


pa 


Tee Cet qué es aye & bail- 
laits homes!'ne font pas eitimez. | 

Enay.C'effà dire qu’ilsne paroiffent pas, 
r cependant tout le but si de pareftre. . 

 Fænèfte. Si y'en.eftois creu, il n'y aus 
roit Chebalier du Sent Efprit, ni Manef- 
chau de France qui mug eftai fur lou praj 
bint ou trente fois. 


E; tife] Ua fiffet, un | en P ou sil avoit dit 
chainmean, De tipula. | Hiloriographes. Ail- 
Hifloiregraphes: Le | leurs pourtanit ila 2 


| Burn auroit crn parler | mops feraj alenta 


ae. 
{ 
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© Esay. Vous voüdriezquetoutlémons 
de s'y fuft gouvérné comme vous, tous - 
ne peuvent pas en efchapper à fibon mar- 
ché: Mais faller fur le pré eft uncrime, , 
por lequel par Forđonnancede cèbrave 
- Roy Henri le Grand on eftoit pendu par ` 
'les'pieds* par lesmainsdubourreaw il weft 
pas raifonnable que les honneurs les plus 
relevez foient les falairès des crimes les 
plus abjets: bon fi vousdifiez comme j'ai 
oui autrefois, qu’on faifoit Marefchal de 
France celui qui fans tourner arriereavoit 
percéen trois batailles, qui.avoit été en 
trois aflauts, quiavoit heureufement com- 
mandé en trois fieges,& fait op iia 
En trois combats à drapeaux’defployez : 
Il y'a fort peu de nos Marefchaux. quine 
foient parvenus à leurs grades: par telles 
épreuves, quifontjuftes & non celles que 
vous voudrier établir, :: momie 77 
- Fænefte. Fautdonc que les guerres foent 
d'autre feiçon que les quatre que j'ai buës. 
Enay: Nous en avons veu en France 
qui pouvoient donner occafion de toutes 
ces preuvesen dixhuit mois: maisaujour- 
| d'hui les efprits font plus tranquiles: Je 
| dis en dixhuit mois , dans lefquels noue 
avons veu quatre batailles & deux com- 


Esjnite de cet Edit , qui | pas pour s'être battus, +LeCGran 
dioit du mois de a mais feulemeni pour sê- Déc. de 
1609. Deax braves fol- | tra entre appellez eg Henti le 
dats agy Gurdes furent | dael p Gr hs. 


Fods ar FN | palez par les armes, zo 


L 2 D- de Les. rs 
bats. d'à siine qui en valloient chacun, une, 
huit fieges-de villes, autant d'affauts, & 


deux fois autant de réncontres n- A 
+" Fænefle. (J'ai leu les: Hlifloitess? mais je 
n'ai poent rencontrai cela. So -T yira 


+ Enay» Si vous:avèėz lemaux troifié iémes 
guerres depuis labataille de Jarnac jufques : 
aicellede Luçon*, mamy 
za que je vous dissi: Hoi 

z Fanof: Cëlaeft x vei is. fhis is uel.nç 

CA M ver poent, come auyourd’ huisio. 
o 1e Enay fe faifoir peude, chofés comme 
- aujourd'hui, & s'en fait peu commelors. 
> . Fanefio Boudriézbans: es effacer 
‘toute la Joidu duel? uo Pro ol 
: sEnay. Nullement, Al enja qui Tot 
tres-juites, àfçavoir quand le Royles çon- 
| céde,. oupourcrimedeleze Majefté trop 
caché, ou pour accufationde trahifon, ou 
pour maintenir l'honneur d'unefemmede 
- bien oppreffée, ou pourfupporter l'orfelin 
contrele meurtrier injufte du pere: «enco- 
res le combat de deux: Chefs entre leurs 
deux armées pour épar gner le fang d'une 
© multitude: Je mets à ce rang lesduels qui 
- de fonti pour: la gloire dü parti; il eft vrai 
qu'il n’yen a qu’un desdeux quifoitjufte, 
-  : Feænefte. Bouiez bous pas que toutes les 
cruelles punitions qu’on a ourdonnées là 
deflus, wont de rien frbi. 


Sa 
ER < 


D'Aub. Celle de Luçon] En | les no, en eurent 
tor: l 5-1570. Ce fat moins une | l'honneur, f} 
ch,26. bataille qan FR ie 


D 
# 
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Enay. J'ai veu plufieurs Jurifconfultes 
& grands hommes d'Etat s'étendre fur 
cet affaire, j'ai appris d'eux que fion eût 
puni cette vaine & fauffe gloire par une 
pelante & verirablehonte, le remedeeñût 
été beaucoup meilleur. Comme qui eût | 
ordonné & fait executer foigneufement, 
que tout appellant, comme étant celui 
“quibleffe ledroit du Roy, fût degradé de 
Noblefle, mis à la taille, les parroifles 
-où leurs biens font fituez cruës de leurs 
- taux, obligées dele porterau Receveur, 
leur récours fur le bien, avec les mêmes 
„privileges qu’ont lesexecutionsdesamen- 
| des d’ailleurs ceux-là privez detous états 
8 penfions. Ces hommes furvivansà leur 
| honteeuflent prêché le:malheur du duel, 
J'euffe vouluchofe beaucoup plus douce 
| pour les appelez. Celaétantainf pratiqué 
> lescourages fe fuflent élevez aux aétions, 
par lefquelles nous. defirons qu’on par- 
vienne aux offices de la Couronne. 
Foœncfte.. Mais regardons fi tous: nos 
| Manefchaux ont vien paffai par lou che- ` 
| min quebous abez dit: il n'yena gueres 
qui aientibu les trois vatailles. 
. : Enay. Ily ena pourtant: mais s’ilvous 
plaît paffons le temps ailleurs qu’à exami- 
ner ceux à qui nous devons obéiflance.. 
…… Fœnefle. Nous ne fommes poent fifages 
à la Cour, nous parlons detout le monde. 
Enay. Et nous gens de village devons 
étrerefpeétueux. u - 


Liv. L 44 Les AS art | 
Frnafie. Cap de you, fi j’abois vu‘en- 
_ core un coup, fi bousdirob-ye d'eftrans 
ges choyfes. us her : 


irarenananamenans | 
CHAPITRE X. 
27 de fable, attaque i de Raiga 


> Ewy.. doie >) vous étes fvi, 
# nous nous’ mettrons: à table 
quand k vous plaira, = 
“Fonefre. Monfur j'ai vien conu à "volt 
priere 8t à ce quebous n’abez fait loufigne 
dé Ìa croix, que bous-eftes dela Religion, 
-Enay. Oui Monfieur, &ne füis pas í a 
bon religieux que je dëvrois. => 
` Fœnefle, {l yaeu 'de viabes homes ei 
bofte PArt TOET l 
c Enay. Tl en a été Gui, Tema 
“Fœnefle: Bous plaift-il cs de’ faire feoir 
ces honeftes homes. 
“Enay Monfieur, . ils prendionr: bien 
Teur place. : +: rka ! 
Fœnkfte. Time femvle pourtant que Tou | 
f igne de la croix fait pareftre un Chreftien. 
Enays {l faut Pêtre pour. le paroiftre: M 
‘Dicu requiert de nous d'autres marques, À 
&t reprouve celle-là: mais s’il vous plaît À 
‘noùs ne ferons pas de! la Théologie un | 
propos de table. - f 
Fænefe, Je bus donc bous conbertir T 
après foupai, & bous faire pareltre que f 


} 
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| y’aibeu toute la Theologiemoderne;& 
vien efcoutai Pere Couton, qui prefche 
d’une velle feiçon, i, peuo 
Enay. L'eftoffe eft plusque la facon. . 

- Fenefle. Abez bous bu fes prieres jaa 
| OUES o eon a e. 

|. : Enay, Oui Monfieur, & joieufement, 

nous avons des commentaires.deflus: & 

nous ont fait déplaifir de les {upprimer, 

| quand ce ne feroit qu’en un endroit où il 

| fait trois interceffions, de Dieu Je Pere, 

| de Notre-Dame, & de Jefüs-Chrift, cha= 

|, cun à fon tour & à la pareille. Mais ne 

nous.enfonçons point là, il vaut mieux 

boire, à quoi je vous convie. -o = — 4 
Fœnejte. C'eft vien dit: mais fi bous 

attaquerai-ye à l’autre pourmenade. 

. Enay. Et moi je vous rendrai nos fim- 

ples raifons de village. mais 


ART 
CHAPITRE XL 
Du Baron de Fayolle, € du Dongnon. 


Feænefte. pY: que bous ne boulez pas 
„A que ñous parlions de la Reli- 

ion, j'ai à bous dire que nous eftions à 
urgeres où nous faifions chiere entiero; 
eftans à tavle bis à bis du Varon de Fayo- 
les, qui eft de mes vrabes y'entendis que 
lou prepaux eftet d’une certaine vicoque 


Liv. È 4 
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qu'ils appellent Dongnon*; les uns dis 
foent:qu’elle eftet imprenavle, les autres 
inafliegeavle, les autres qu’elle eftet de 
maubaife apparence. T'ous ces queiteines 
qui eftoient la, parloïent de la furprendre, 
de laflieger; convien il coufteroit à faire: 
uñ pais noubeau pour louger l’armée de- 
bant: je ne bis jamais unetelle confufion 
d’oupinions, il me fafchoit que une place 
fans pareftre fut fi malaiféeà mettre à rais 
fon; ye me met lou coude fur tavle, Pou- 
rcilledans la paume, je merideloufront, 
you vranle la tefte quatre vones fois, & 
puch addreffänt ma parole au haut vout, 
Monfur, di-je, c’eit un ongnon dequoi 
bous parlez, yene bous demande qu’une 
libre de burre, & foi de queiteine ye le 
bous renfricaflai: lou mout fut vien pris, 
car ye bous puis jurer que toutte la tau- 
lade feæepriea rire. pi a o o; 
: Enay.C’eft figne que vousne leur aviez 


_ pasfait déplaifiren la peine où ils étoient. 


 Fœnefle: Come je mebis en tren, & 
quauques uns qui me contredifoient, co- 
me ne troubans pas l'affaire tant faflible, 
Meflürs, di-ye, tel que bous me'boyez 
j'ai des velles memoires, quifontbenues 
d’un grand queitaine nommai le Lignoux, 
quiettoit un grand preneur de billes, &. 
aboit des inbentions qui ne font poentdu 


g Dozgnon] Chateanen | Confiant d'Anbigné fon 


Poitou , appartenant à | fis fá pendant longtems 
P'Anscur Ko où „dit-on, à de la fanfe monnores 
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commun: Monfurme commanda d’endi- 
ye quaüques unes; moi vien aife,car c’eftoit 
lou mouien de pareftre en grand compenie, 


Hé te 
| Enreprifé de Du Ligrous* 


Feœnefte. À A Onfur, di-je, ye bous en 
AU dirai des plus veaux: il y 
aboit une petitebille en Limoufin , où un 
Varbé-demeuroità bet près de la pourte; 
le mouyen de prendre Ja bille eftoit de 
doner à fept ou huit homes dés fiens, vien 
fideles chacun un coup d’efpeio fur la 
tefte, & qu’auqun d’us veaucoup vleffai, 

_ pourcé que s’allant faire penfer chez lou 
- varbé, ils amufoent lou puble, & fur tous 
_ us de la garde, & durant cela en dou- 
nant à la pourte on pouboit prendre la 
bille: boila encores toutte lzcompenie à 
rire. J'ai vien autre imbention di-je, y'ai 
bu conter à çus qui eftoient dans Ouftan- 


Da Lignoux | Du | voit anfi que Da Lig- 
| Lignoux, fignalé par | zoux, befé an talon, à 
fes courfes du tems ! né charge que l'on fit 

des guerres de la Reli- | far les Liemeursforsis de 
 gion, plus foldat de | Rose fur l'armée du 
| grandcheminquelors | Roy, qui s’acheminoit 
| il étoit d’armée.C’efl | vers Dieppe en Septem: 

cé que difent de cethom- | bre 1589. MORT de $ Par x66 
| sac les Memoires duDuc | de cetse I i - in 
i WAngouleme}, où en 45 


i 
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de qu'ils aboient des mourtiers, defquels 
il connoifloient fi vien la pourtée, qu’ils 
faifoenttomver les grénadesà poentnom- 
mai, les affiegez dans la trenchée, & les 
autres-datrere lou rempart. Or boici ce 
que yedis, puch qu’abec pu de poudreon ` 
pourte les chaufés en fidoucement, aboir 
quarante. ou cinquante mortiers courts. 
come petards, & mettre devant la gule , 
des. homes vien à preube per darré*, & 
… faire qu'abec pu de poudreils foientem- : 
pourrez fur lou rempart, come s'ils a: 
boient fait un faut pour plaifir, & puch 
recharger jufqu’à quatreou cinq fois. Boi- 
la dux cents homes dedans une bille, à 
‘qu'o.és barrat*: Bous ne biftes yamais 
imbention troubée millure į horsmis de. 
grar fat qui difoit qu'il faudroit choi- 
` fir les boffus pour mieux emvoucher lou 
mortier. . a 
… Enay.: Pour certain Monfieur , voila 
` desinventions du Capitaine Lignoux : les 
avez vous apprifes de lui-mefmes? 
Fenes Non pas non certes, que je 
ne bis yamais 0e à a 
~ ÆEnay. Si ai bien moi, & fort privé- 
ment, Chicot l’appellait Mathelin, & 
‘pour rendre un de fes contes aux VÔLres, 
je vousdirai qu’un jour je le menaiauca- 
Vien à prenbe per dar- y tier ne ph les endommas 
vé] Bien munis £S tof- À ger. En 
Fez par la culafe,enfor-q A qu'o és barrat)Cela 
te gue la pondre du mor» | qfi hoc , wearcable. 
PA bipet 


_ pu Baron pe Foenesre. 
binet du Roi de Navarre, où il nous 
conta la premiere de vos inventions, & 


c’étoit pour St. Junio*: ens'échauffant à | 


devifer nous parlâmes du grand fervice 
que feroit à la caufe qui pourroit lui don- 
ner Limoges (le Roi prenant plaifir à fes 
inventions) Vous favez bien y di-je, Ca- 
pitaine Lignoux, que fi aujourd’hui vous 


- étiez pris a Limoges, vous feriez pendu le : 


lendemain ; comme ileut avoué cela pour 
tres-vrai, faifons, di-je, vous & moi un 
bon fervice: vous avez bien veu une gran- 
geau deffous de la porte la Reine, qui neft 


qu’à deux cens pas de la muraille? com 


me il eut dit ao il faut, di-je, que 
vous vous laifliez prendre un foir, & que 
la nuit d’après, je me coule avec quatre 
cent bons hommes dans cette grange, & 
Monfieur que voila, en montrant le Vi- 
comte de Turenne, fera avec mifle hom- 
mes choifis en un bois à veuë du faux- 
bourg. C’eft à deux heures après-midi 
qu’on pend les gens, il ne demeurera petit 
ni grand qui maille voir pendre du Li- 
gnoux ; j entendrai le bruit de la ville, & 


< verrai accourir ceux du fauxbourg, jat- 


tendrai le filence, qui fera l'heure où ils 
feront bien ententifs à ce que dira le pa- 
cient, & n'y a point dangé de leur con- 


ter goguettes, & à Pheure l’efcallade, 


St. Junio] Peut-être | Rochechouart &ÿ Li- 
Saint Junien, eztre moges, 
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"© gwen dites-vous? Le. Lignoux fe mit à 
jurer que c'étoit l’entreprife la plus in- 
faillible , dont il eût jamais oui parler, & 
_ que le tout confiftoit à ne prendre le 
temps ni trop tôt ni trop tard: & de là 
en avant ne donnoit point de pacience 

pour follicirer l’execution.. : : 
Fœnefle. Boilaquieft vrabe & vien ha- 
zardus; y’eufle vien boulu eftre de Pen- 

vufcade du bois. 


Rd dd 
CHAPITRE XIIL 
Aa De la Conr. 
Fœnefte. Ais changeans perpaux, ye 
SL viet 


ferai vien empefché à mon 
arribée à la Cour, car toutes chaufes y 
changent à un biremen. Tel penfe s’en 
appuyer d’un Grand, qu’il fe boir aufi- 
toit renbercé. : 

Enay. Si la Cout ne changeoit point, | 
elle auroit changé, nous n’en avons ja- 
mais veu ni leu autre chofe. ie 

` Fœncfle. Je troube que MonfurdeThe- | 
mines *eft parbenu àla Maréchauflée par 
un vrabe moyen & vien noubeau. 


encfi prife de la 75. des | Prince de Condé le 30. | 
cent nouv. nouvelles. Août 1616. l fut fait 
Monfar de Themines] a même année Marea 


L'entreprife ] L'idée | dans le Louvre le ; 


Frere du Cardinal de | chal de France. 
kichelien, U'avoss arré- 
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_ Enay. C'eft dequoi je ne fai rien que 
wese oo ~ 
Fœnefle. Ils difent pourtant que toute 
la France eft entreles mainsde Barbin & 
Mangot: ils difent que ce font d'avilles , 
homes & vien fideles à laRene & à Ma- 
dame la Marefchale. 
Enay. Nous n’en connoiflons ni les 
noms ni les condirions. . ; 
Fænefie. Bous eftes par trop difcrets 
bousautres, nous ne fomes pas fi retenus. 
O que boila de veaux fruiéts! font-ils du 
Jardin où nous fommes eftés pourmené? 
Enay. Ouy Monfieur. 
Fænefie. Je bous bus reprendre d'une 
chaufe fi bous l'avez pour agreavle. 
Enay. Vous m'obligerez Monfieur. 
Fœnefe. Je trobe maubais que bos pal- 
_ liffades foient toutes de fruiétiers, les ef- 
pailliers de buis ont vien autre apparence. 
Ma mere a un jardin qui neft gueres plus 
grand que le bofte , lesefpalliers de buis y. 
font hauts d'une picque: il eft brai qu’il 
faut que cela foit de charpenterie, auff el- 
| les’en faiét tous les ans pour mille piftoles, 
| & cela n’eft pas le plaifir que bous prenez 
aux proumenades quand les Signurs & 
Gentiushomes bous bifitent: d’aillurs 
_ Nousautres pratiquons tellement l'aunur, | 
en toutes chaufes, que nous ne faifons rien 
_pareftre qui ne foit fort abantagus. 
. Enay. Je l'ai bien remarqué à votrear- 
Tive, & furtout à das grande épée que 
2 
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portoit votre laquais: & de vrai chacun 4 
quelque raifon en fon efpece, vous autres 


-qui étes bien fondez *, donnez vos penfées 
‘au paroiftre, & nous à l’eftre feulement. : 


Fænefie. Bous me faictes foubenir d'un 
Sonet , que quelqu’home de bilaye a fait 
contre nous autres Courtifans, je bous le 
done pour voftefruiét, je croi l'aboir en 
ma pouchette, le boici. 


Quand le Paon* met au vent [on pennache 
pompeax Le io 
Îl s admire foi-mefine © fe tien pour efirange : 
Le Courtifar ravi de [a vaine louange, 
Vondroit comme le Paon efire parfeme d'yenx. 
Tous deux sit mal foridez af de tous les deux 
Quant il fans s'efprouver la væine gloire changes 


- Comme lePaon miré dans [on pennaché d Ange 


` ches en fonds. 


En defdaignant fes pieds vient moins glorie. 
Encore A noffrePaon au Corrtifan femblabley 
Que dela voix fans plus il fe moltre effroyable: 
Il defconvre l'ami qui le logechez luis 
D cf} jaloux de tout , il ef [ujet aux rheumes : 
Ils different d'un point, que l'un monfire fes - 
plumes, 
Et que lautre eff paré du pennache d'antrur. 


les Petites œuvres me- 


: Bien fondez ] &i Sara fe trouve parmi | 
| lées de d Aubigné p.166 


Quand le Paon] Ce 


/ 


Fin du premier Livre, 
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DU BARON 
DE FOCNESTE 
“LIBRE SECOND 
AE d aa eaea e te 
CHAPITRE L 
Des graces latines, € de leur confiruttion. 


RUE T beata vifteraMarie que 
MD portaverunt æterni Patris. 
E} Filium. * Boila coment . 
je di mes graces moi. 
Enay. Je croi que vous les entendez 
~ bien, puis que vous les dites. -o 
Fœnefie. Oy da, j'ai eftai de la pre- 
_ miere au Coulege de Guienne, & de la 
Philofouphie à Poictiers, où nous paref- 
fions vien efcouliers, mais nous vattions : 
lou pabai; y'eftois un lebraut en ce temps- 
là. Il me foubient un your au ju de paume 
SantJacques a desComediens qui jouoient, 


Cette jolie Priere n’étoit | en ufotent aufi, Encore part. g. ch’ 
Point à l'afage des Cour- | ésoit-ce le plus [onvent xo.t.2. p' 
tifans feuls. Si onen croit | ua Laguais qui le difoit 3.ch. 3.8 
Ste. Aldegonde dans fon | pour toute la compagnie. lileurs. 
Tableau des differens, 
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Plus-bas iv à. ch. 2, 


' biux temps. 
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ye mé mis à interpreter l’Iralien à un , 
varbe raze * qui s’appeloit Scaliger, ye 
fis vien rire* Meflurs dela Sante Marthe 
qui cftoentlà: I] faut dire que nousoler- 
bions dés lors le punt d’haunur, come euft 
fait l’eccellent Caftel-Vayard: c’eftoic 
cettui-là qui eftec lou maiftre des vrabe- 
ries. Paffant à Poiétiers un autre Courti- 
fan qui eut prife abec lui, lui aiant dità 


Poureille, Rendez-bous à la porte de la 


trenchée, la vrabe repartie qu'il fit. Je 


. n'en férai rien, dit-il, car je nemerend 


jamais. Mais j'ouvlie de bous expliquer 
ma priéré, c’eft, Et les vien heureufes 
entrailles de Marie qui ont pourté le Fils 
du Pere éternel. gg 

. Enay. Comment? vous commencez . 
par un Et. . 

- Fœnefle. Pour bous dire il y a devant 
Laux Deo, pax vivis , requies defunétis. Tu 
„autem Domine miferere nobis. Er puis Et 
beata: Mais jene di jamais gueresle pre- 
mier pouraccourcir ; & puis pour ne bous | 


devoir d'expliquer qael- 

razez & reformez À quésmots d’Italien à çe 
comme pedants du | perfonmage, qui parloit 

| treize langues, s'il en 
Ye fis vien rire | Ce | faut croire Da Barras, 
devoit être en effet quel- | € duquel d'autres ont 
que chofe de bien rejonif- | dit qu'il auroit ph par- 
Jant pour ces Mélfieurs y caurir tout, l'ancien 
qui conroiffoient Jofeph | Monde fans Tracheyion 

Scaliger, que de voir ao- | 


Varbe rage ] Pedans. | tre Baron Je mettre en 


pu Baron pe Foenesre. fy CH, L 
mentir poent, il y a un mout qui me def. 
plaift en diavle, c'eft ce Defunctis*, qui 
m'a fait la plus grande trahifon, qu’il faut 
ue ye bous die. Nouseftions allez le cab- 
et de Polaftron & moi paffer lou temps 
chez la Du Moulin, nous entrafmes fans 
dire pre, & troubafmes un prefchur de 
S. Marri qui fe cachoit: nous lui abions 
a lou mantou & quauque met petit *; 
a garce aboit aberti: en fourtant de la 
- porte nous troubons un home qui tenoit 
un autre au coulet, & qui fe deffendoit, 
cettui nous cria, Meffurs, ye bous conte 
> centefcusau petit pont & m'aidez à me- 
ner ce pendart yufques là: Cap de you, 
di-je, cent efcus fontveaux: nouslui ai- 
dons, cefripon nousdonoit des coups de 
pieds perles yamves, nous boila dedans, 
on nous prend & fufmes encrouez. Ce 
Defunéis nous conta cent efcus, mais ils 
ne furent poent pour nous; l’autre eftoit 
. fon archer, & n’en aboit qu'un pource 
qu’ilalloit en lieu fecret, & n’uft etai pur 
de deshonorer lou prefchur , on nous euft 
fait un affront fous la cuftode. Me boila 
encoreshors demon perpaux;où eftois-ye> 
Enay. Vous éiez fur la conjonction de 


Ce Defunctis] Jean | de France, Par. 1656, 


Defun@tis Lieutenant | pag. 316. 

Criminel de Robe-courte ge met petit | 

du Prevôt de Paris, ex | Quelque chofe de petite 

core ea 1622. Hiflorre | valeur , quelque baga» 

Chrono]. de la Ghancel. | telle. | 
De 
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cet Et avec ce qui elt au devant. 
Fœnefte. Je m'en bois bous le dire | tout 
du long en Francés. Louange à Diu, 
paix aux bibans, repos aux morts: Mais 
- toi Signur aies pitié de nous, & les vien 
_ beureufes entrailles. ‘ 
Enay. M faut que cefoit que Dieu aie 
pitié des entrailles, ou qu 'elles aient pi» 
tié de nous. 
| Fænefle. On n’ezamine pas ces chaufes 
à bofte mode, noftre Theolougien: a que 
faire de la Gramaire , Car aufli vien ce 
mais debroit contredire & ne le fait pas. 
Boici coment il faut proufiteraprès De- 
funétis, que lou diavie lou mot, il faut 
faire une pavze, & après zobis une autre: 
à ces paufes bous penfez quauque chaufe 
de contraire & puis bous dittes: Mais toi 
Sigaur, & à l’autre penfez bous que Diu 
elt vien hurux , & auffi les entrailles. 
Enay. Je eadal bien moien que ce 
Defunttis ne vous fcandalifera plus: difons 
paix aux vivans, qu'il y ait paix entre 
vous qui étes vivant & les archers, ou 
que vous viviez en paix, & puis reguies 
defunétis, que Defunétis fe repole. Ily 
en a quatre ou cinq à la Baftille qui di- 
ront Amen, Voila pour ce paflage. Mais 
venons à VEF à 
- Fænefle. Boyez-bous pas que la Mefle 
commence par un Er? difant, Etjen- 
trerai à l’Autel du Seigneur; Pautre ref- 
pond, A Dieu qui reftouit ma jeuncffe: 


Du BARON DE FoENEsTE.. f7 
il femvle qu’il n’y a pas grand fens à cela, 
& c'eft ce qui faiét tant de merbeilles: il 
ya de nous Docteurs noubeaux qui bulent 
corriyer l’Antrouit, mais il s’en faut vien 
garder: car bous autres diriez qu'on au- 
roit falli. 


Enap. Ily aplufieurs paffages de cette 


forte, je fuis bien aife d’en apprendre la 
raifon. 


Feænefle. On ne parle pas aux chaufes 
"excellentes comme aux communes: Et 


mefmes auxenchantemens, bous abez for- 


ce paffaye des Pfeaumes qui commencent - 
par Eż; J'enfai plufieurs, je me conten- 


terai d’un exemple: à prendre les {rpens 


bous abez , Et conculcavis leonem E9 draco- 


nem. Cen’eft pas pour dire comme Mon- 
fur lou Marelehal à PereCouton, qu'il 
eftoit enchanteur parce qu'il faifoit benir 
Dieu für le pung, je fuis trop Cathouli- 
que: Mais il y a de la Magie divine, co- 
me dit Pere Seguirand*, & puis jai leu 
en Charon *une comparefon de la Meffe 
& dela T'rantubftantiation abec les four- 
ciers &enchanteurs, qui meflentde leur 
fubftance dans Jes bruvages d'amour: il 
dit auffi qu’à la Meffe on emploie la fub- 


Pere Seguirand] Gaf- | remment dans fes Dif- 
par Seguirand Jefuite, | cours chrétiens, im- 
Confeffèur du Roy Louis | primez en 1600, F 
XU en 1617. aprés la | dont les huit premiers 


retraiteau P. Cotton. f traitent de l'Encheri- 


En Charon ] Appa- Jie, * 


#4 


Luv.Il $8 Les AvanTurEes 

= ftance du Signur pour nous rendeamou- 
rux: ye n’en ofe dire dabantaye. Irme 

` foubient que Cafaubon,dans le cavinet du- 

quel nous liftons cela,nous tirale libre,di- 

fant, n’achebez pas delire cette impietai. 

Enay. J'ai leu ce paflage, il commence, 

par O amour que ne fais-tu point 2& c’eft 

bien fait de ne l'expliquer pas: maisil va- 

` Joitmieux confeffer une faute en Gramai- 

re, que de la couvrir par des blafphemes. 


à ddr ét et 
CHAPITRE II 


© Maziliere. L'Eglife invifible, des Reliques, 
EF bonne intention. 


Fæncfe. Our moi ye deffendrai tout 
A jufqu’au vatefme des cloches, . 

& bous convertirai fi bous en abez la bou» 

lontai: contentez bousque ma priere pa- 

` reft pourpriere, comme l'Ave Maria. 

Enay. Je voi bien à ce que vous dites 

| que ceux que vous convertiflez le veu- 
lent déja être. PR e 
 Fænefle. Oy da, y'ai aidai plus quenul | 
autre à combertirlou queitaine Maziliere | 
duregiment de Nabarre, on lui fitduvien, | 
ilalla àla Meffe, & puchilalloitchezles | 
Grands pour faire pareftre fa conberfion. | 
Un yor on eftoit en perpaux chez Mon- 
furdeRoquelaure, laquelle des Religions 
efter lá meillure: il faut dit Monfur lou 


° pu Baron De FoENEsTE. fo 
Manefchal, demander à ce queitaine: 
Bien çà, dit-il, tu as taftai & trouquai des 
dux depuis famedi, que t'en femvie, qui 
eft la millure? l’autre refpond avec aflu- 
rance que c'eftoit la Carhoulique : lou Ma: 


nefchal replique: Tu mens frere ou tu nous 


as trompez, car tu as eu de l’aryent de 
retour. | 


Cu. IL. 


Enay. Voilaun des bons mots de cetemss 


vous me voulez convertir, joyeufément. 
Fænefie. Il eft de retour des boftes, & 

m'a renboié ce Chapelet que je lui abois 

prefté pour pareftre Cathoulique : carbos 


debotions de bous autres font inbifivles, 


& vote Eglife inbifivle. | 
_ ÆEnay, Que n’achevez vousdenous re. 
procher comme les Sauvages, que noftre 
Dieu eft invifible. S 
Fænefie. Nousautresboulons tout bifivle. 

Enay. C’eft pourquoientre lesreliques 
de faint Front on trouva dans une petite 

hiole un efternument du faint Efprit, 

Fænefte. Cefont des imbentionsde bous 
autres, qui abez fait imprimer un imben- 
taire des Reliques, où fainét Paul a dix- 
buict teftes , fainét Pierre feize corps, 
fainét Antoine quarante vras. 

Enay. Vous avez fait paroitre ce que 
nos-gens ont dit ne pouvoir étre: vous 
pourriez voir la plufpart de ces chofes en 
un livre que j'âi ceans, qui s’appele: Ze 
Cofe maravigliofe de l'alma Cita diRoma ove 
F tratta de le Reliquie de Gorpi Janti, per 


# 
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Giovanni Ofmarino Gigliotto, con licencia 
di Superiori. 

Fœnefle Si ces vones gens en difent un. 
peu plus qu'iln’yen a, c’eft par debotion 
& pour faire pareftre l’aunur qu'on porte 
aux Sainéts, non pas bous autres qui les 

- abez oftez de leur repaux. 

Enay. C'’eft donc leur faire LOUE. 
‘qued’en faire des monftres: car nous n’a- 
vons jamais veu de leurs os que nous fa- 
chions, mais vous les crojans tels les avez 
fait vendre à petits morceaux en toute 
l'Europe parles porteurs de rogatons. 

Fœncfle. Je ne m'en done pas de rien: 
car je croi que tout ce qui eft fait en vo- 
ne intention, eft von. 

Enay. Moi aufi. 

Fænefle. Pourtant bous autres ne croiez 
pas cela. 

Enay. Nous ne blimons aucune bon- 
ne intention: mais la difficulté eft à 

montrer qu’elle foit bonne: car nous 
maintenons que tout ce qui offenfe Dicu, 
ne peut être appelé bon. 

Fœnefie Et coment jugerez-bous que 
l'intention eft vone? 

Enay. Quand elle s'accorde à la regle 
du bien. 

Feœnsfte. Encore faut-il que cette vone 

intention parefe. 

Enay. C'eftce que nous demandons au 
jour & au flambeau dé la verité. 


} 


L 
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CHAPITRE TIE 


| La gayeure de Canifi, la queffion du baptéme 


agitée à Rome. 


Fœncfte. r demoure à cela que Tinten- 


| tion fait tout: c’eft là où y'ai 
bu triompher Pere Couton, quant il fut 
. -pris pour yuge d’une gayure entre lou Va- 


ron de Courtaumér & le Sur de Canifi. * 


Enay. J'en ai oui parler; c'étoit qu’il 


n'y avoit point de confecration fans la 
droite intention du Prêtre. 


 Fœnéfle. Oy ,quidiavle bous A cela 


en ce pais perdut: ye penfois qu'auffi vien 
que les Vretons bous ne feufliez noubelle 
du mariage des Rois qu’au vatefme de 
leurs enfans. La gayure eftant donc faite 
la Cour fe trobe en grand envarras. Co- 
ment, difoit l’un, nous tenons que les 
Sacremens font neceffaires à falut, & ye 
né fai fi y'ai communié. — 

. Enay. Cela ne deroge point à votre 
religion qui vous ordonne l’incertitudede 
falut : c’eft prudemment fait, car qui feroit 
bien affürré ne leur porreroit plus rien. - 

Fenèfie. Laiflez moi dire; unautre di- 
foit, mon Pere mourut par hier, fiun ri- 
vaut Preftre fonyeoit à fa garce; boila 

 Courtaumer. ... Ca- | de Sanci livre x. chap. 
nf] Foiez le Conf. lg. oo 
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mon Pere dañnai par la faute d'autrui. Un. 
autredifoit: nous tenons lou Mariage pour 
un Sacrement, fi lou Preftre fonyoit à 
defpunai, lou Mariage cft nul, & par enfi 
nous & les noftres ferions tous fils de 
utens. : | 
: Enay. Il y a bien pis, car fi toutes les 
Meffes du Saint Efprit qui ont été dites 
à vous faire des Prêtres, des Eveques, 
dés Archeveques, n’ontétéavec Pinten- 
tion, où font vos Abfolutions, vos Or- 
dres & vos Eglifes, & par confequent la 
fucceflion perfonnelle, de laquelle vous 
Vous vantez? Il y a eu dans leConfiftoi- 
re de Rome une pareille queftion agitée 
plus de fix mois: Un Archeveque * des 
plus riches, des plus doétes d’italie, & 
-un des plus grands hommes d'Etat, fut 
vifité par fa nourrice, de laquelle, bien 
que pauvre vilageoife, il voulut avoir la 
frequentation deux jours pour fe plaire 
aux contes de fon enfance: cette pauvre 
idiotte lefécond jour, ravie desfplendeuts 
defon nourrigeon *, lui fauta au col, en 
difant, Chequidonqualobambinogu'iobati. | 
Un Archeveque]Touw | ralit des voix. Voiz 
des inconveniens de la | Fra-Paobo liv. 2. de fon 
Diérine que fuppole cet- | Hifi. de ce Concile. 
te hifloire furent forte- |  Nourrigeon | De nus 
ment reprefentez au | tritione,comme pigeon 
Concile de Trente en | de pipione, nourri- 


1547 par lefamenxCa- | geon poar nourricon, 
tarın, ÈS cependant cette | efl apparemment du lan: 
Docirine pafa à le pla: | gage Poisevim 
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DU BARON DE Foëneste, 63 Cm: HE 
zai penfando que tre/paffaffe. Comment, dit | 
le Prelat, machere mere, n'ai-je été bap- 
tilé d'autre que de vous? Non dit-elle, 
car nous vous tenions pour mort. Et il 
repliqua, en quels termes me baptifaftes- 
vous? Mi fiol, diffo, io ti battifo el nome. 
di nofira Donna. L’Archeveque adjoufte, 
Et dipiu? No piu dife la balia , que noial= 
tre no battizia-vamo d'altra fogia. Là finir 
Te plaifir de ce perlonnage , qui emplit 
-tout le College des Cardinaux de cris & 
lamentations , difant, Je ne fuis pas Chré- 
tien n'étant pas baptifé au nom de Dieu. 
Où font tous les Sacremens adminiftrez 
par les Prêtres que j'ai fait Prêtres, & 
tant d’Ecclefaftiques fauffement facrez 
de ma main, qui en ont tant facré d'au- 
tres? de quelle multitude ai-je rempli 
l'Enfer, fi les Sacremens font neceffaires 
à falut, & fi Dieu s'attache à ce qui fe 
fait ex opere operato. 
Fœneffe. Jeboi vien que bous en fabez 
veaucoup. 
Enay. Vardonnez-moi, cefont lester- 
mes du memoire qu’on nous envoia. 
Fœnefe. Pere Coutoneft plus avile que 
tout ce Confiftoire: car il euft demeflé 
tout cela come il fit la gayure, affaboir 
| que l'home ne poubant juger que de ce 
qui pareft, toutes ces chaufes fe doibent 
contenter de pareftre, &boiïlapour mon | 
Pareftre contre bofte Eftre: ; 
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défaite 
CHAPITRE IV: 
Le Baron Haas, le Moine, €F autresjeux. 


Enaj. oË: mais on ne veut pas quela 
AZ Confecration paroifle : car Ga- 
- - briel Biel dit que l'invention de la fecre- 
te, qui eft de dire les paroles miffifiantes 
~ bas, fut que le paindes clercs parut chair, 
dont il y eut une grande pefte: & cela va 
un peu loin pour nottre familiere propo- 
fition: mais je vous demande fi le Baron 
fut content de cette refolution? 
… Fœnefte. Non pas non, qu’il le fit tres- 
vien paier un von çourtaut , qu’on appel- 
loit à la Cour les uns le courtaut de la 
Confecration, les autres de l'intention, 
aux enfeignes que l’Aumounier de Mon- 
fur de Lucembour me le monftra un yor 
que nous pafñonsau bois de Jouembal ; il 
cftoit là en relez, nous demandafmes aux 
-payes fi c’eftoit là le courtautdela gayure, 
en debifant ilsnousempoignent tous dux, 
nous defpouillent, & nous fouétent en | 
Diavle; mais l’Aumofnier le fur plus que 
. moi: cette quanaille rioit fi fort, qu’en 
fourtant dela, jem effourçai derire; car 
cela s'appelle le relez: Cap de S. Arnaut 
les railleries yparefloient delà à dix jours | 
à propaus de pareitre. 1. Ao 
Enay. Vous quiaimez les ancienes ce- 
remo» 


y 
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| remonies nedevez pasreprouvercela: car 
ce font les vieilles ufances de la chaffe. 
Fœnejte. Un Queiteine de Vrouage, 
| pour dire coment ces payes fontmefchans, 
. me mena chez Gibaut ou Enyibaut*, là , 
| dedans eftoient reftez quauques chebaux 
| de Monfur lou Duc & quauques payes 
auf: cesfripons ne debifoient que vailler 
le moine, j'en aboisoui parler, mais afin 
| qu’ils ne fe joüaffent point à moi, je me 
| bantois en fouppant de l’aboir donné à 7 
| tous les payes de la petite efcurie. La nuict 
| comenouseftions couché,ce Queiteine & 
| moi, je fens je ne fai quoi qui me fembloit 
arracher lou gros ourteil, lou Queiteine 
| autant queje criois me donnoit de grands 
| coups de coude dans l’eftomac , crioit plus 
| haut que moi qu'il bouloit dormir, qu’il 
| n’aboit que faire de mes foulies: cela dura 
| long temps qu’au prix, que j’abançois lou 
| pied, au prix donnoit la faccade, & moi 
de crier, & mon camarade encore plus 
haut, & coups de coude, je l’abois eftran- 


| Envibaut] Engibaut | vieux à Geneve. + Or, fSegraifs- 
| € par apherife Gibaut | comme peut-étre ce fut na p. x24 
| ef un prénom que d'Au- | à cette même perfonne & 225. 
bigné donne pour Jurnom | qu'ily avoit debanchée, 

ià un fils naturel qu'il | il fe pent aufi que ce foit 

avoit eu à Geneve d'une | le [ublequent mariage de 

| Demmifelie , EF duquel, | la mere avec le pere 

\ dit-on, les defcendans | d'Engibaut , gui aura - 

| ont pris le nom d'Awbi- | determiné la poficrité de 


| gné. On fait que d'Au- | celui-ci, à prendre le 
Signé Je remaria fort | nom d'Anbigné, 
i E $ 
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glé; maisje fentois une doulur pour faire 
renier un füillant, enfin à à foree re 
cela me tire par les piés hors du li, êc 
puch j'eus patience. | 
Cer. Monfieur;c’étoit le Camini qui 
avoit paffé la corde à la quenouille du liét, . 
iltiroit d’une main & frappoit de l’autre. ; 
- Fœnefte. Dis-tu brai Charvonniere, 
que ne me le difaistu? jau leu en e 
appeller. | 
Cuer: Voyez vous, Mon feur vouséres 
| fi malheureux. à prendre querelle, & puis 
_ yousen feriezbien autant à un autres 
Fenefle. Oyda oy, maiscequi me fa 
choit le plus, c’eft que j'aboisdefa mau | 
aux ourteils, Ce Givaut eft voufon& mat- 
tois, nous abions joué force; jux, entr'aus 
tres au foffimet, c'eft le plus fat ju de tous 
lesjux, unautre, lui & moi eftionsembe: 
loppez la tefte d'an tappi: je difoy qu’ils 
m'emporteroient les ongles des coups, car 
par mefgarde ils frappoient fur le. bout des 
ı pieds au licu du deffous, & moi qui ay 
force cors; & qui me chauffe à cinq punéts 
comme vous voyez , penfez encore ne 
` pouvoire deviner pour fortir. 
Cuer. J'euffé bien deviné moi, € étoit 
Jui qui paffoit la main par deffous le tappi : 
& qui cognoit:les deux autres. - 
 Fœnefte. Haj'entenvienc 'eftà la fauffe 
compenié, € c'eft le ju de la paix de Lo- 
dun, s'ils me leuflent nomma enfi.je n’y 
eufle pas entré, Ovien, ilar en foubien- 
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-dra du faufimet *, & men reflentirai. 
Cuer. Et dite-moi, n'avez point fenti 
les deux genoux, où vous alliez les yeux 
bandez pour empoigner l’efcu.… | 
- Fænefte. Il y aboit vien à rire: car 
nous ne le poubions faifir. “ie 
 Cuer. Ventrede loup'ces deux genoux 
étoient les feffes d’un lacquais où vous © 
fifkes tant crevirer la piece avec la langue, 
& la poufhiez en un vilain pertuis. 
Fœncjte. Habalifque*, comme difent . 
les Provençaux de toute la Xentonge, je 
difoi que c’eftoient ies genoux de ce bi- 
_ Jen qui puoient: car pour bousdire jai le 
fentiment bon. RAT 
Enay. I y.a dequoi s’enreffentir; mais 
CODEN OM Ur ee NRC 
Faœnefte. Nous pañlafmes vien letemps 
eftant là dedans. T'ousles dimanches il fait 
benir tousfes bailets pour jouër abec lui. - 
- Enay.’ Nous en euflons fait autant ce 
foir qui eft dimanche, fans la peine que vous 
preniez pour me convertir, nous y fommes 
entrez trop avant, mais vous l’avez voulu. 

_ Fænefle. Eftrade, dites là vasque Mon- 
fur demande fes yens pour jouér come de 
couftume, boyez bous je m’efvatterai 
abec mes baïlets come les Princes font 
abec nousautres : & cependant qu’ils bien 


Sanffimet] Sot s'y q le Baron. 7: 
met ,- entend fous le | Harbalifque] Fi, as 
tapis, comme avoit fait | Diable, 
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dront je ne me puis tenir debousdire que 

fi bous abiez. bu les miracles qui fe font 

en plufieurs liux, & fur tout aux Hardi- 

heres *, bous feriez comberti . . : d 
_ Enay. Comme quoi, Monfeur. 


_ Aux Hardilieres] A | lieres, fameux peleris 


Notre- Dame des Ardi- | nage près de Saumur. 


Re ddr ide 


CH ANITRE g 
 DeMarthe la démoniaque, Es autres miracles. 


Funel: Y eftois quand Marthe Ja de- 
moniaque y fut amenée, il fai- 
foit Furiux de la boite -a no 
… ÆEnay. Que lui fit l’Eveque d'Angers? 


Fænefte. J’entens vien ce que bous bou- 


r 


lezdire, mais le Clergé fut contre l Ebef- 


gue. Éftoit-ce vienfait à un Prelat quant 


- Xe Capucin lui dift qu'iltouchaft Marthe 


aux jarret de la braye croix, illa toucha de 
fa clef: Etpuis eftoit-ce fait en von Pa- 
iteur au lieu de lui lire de? Ebangile , lui 


- dire un Epigrame de Martial. 


. Enay. J'ai oui dire qu'elle fit gamba- 
des à {es deux épreuves. , 
~ Fœnefle. Je croi vien, & je bous paye- 
rai de raifon: Les Diavles de Marthe qui . 
eftoient Velzevut & Afcallor, come ils | 
iceurent vien dire au Confeiller Matras qui : 
les interroguoiten Grec, eftoent l’un trop 
praube & l’autre trop jeune pour aboir 
cftuiés. . o 


.* 
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Enay. Jevoi bien! Enfer multiplié, & 
ils alloient enfemble un jeune & un vieux, 
comme font les Prefcheurs: Avez-vous 
fceu ce qu'en ordonna la Cour? car Rap- 
pin qui la ramena en garde à fes parens 
me l’a conté. 

+ Fœneffe. SiPere Gontier fuftefté creu, 
la Cour fuft.efté excommuniée : Bous 
abez veau dire, il fe fait de grands miracles 
à Saumur ; N'eft-ce pas uné velle chaufe 
` du SeryentMayour qui emboyafon chebal 
enboyage pource qu'il perdoit les yeux? 
fon chebal fut gueri, & lui debinrabeugle. 


Enay. Le conte dit que huit jours après ` 


il vid entrerun Eveque & lui tourna lef- 


chine, que Dieu l'abandonna à faire la 


faufle monnoie quatre ou cinq ans durans; 
dont il fut pendu à Thouars. 
Fænefte. Peut-eftre qu'il fe combertit 
& fit le boyage comme fon chebal, mais 
encores fi bous y abez efté, il faut que 
bous confefliez que les voiteux y ont laif- 


fé un amas de vourdes plus haut que le. 


planchai de cette falle. ie 
Enay. Je vous rembourferai du Sonnet 
que vous m'avez donné aprèsdifné par un 
epigramme qu’un efcolier de Saülmur m'a 
donné pour refpondre à voitre queftion, 
Que dittes-vous, difoit r’agueres 
Le bon Curé des Ardilieres, © 
Des miracles qu'on fait ceans 
~ A la barbe des meftreans?. = ` 
Je rejponds qu'ils font à 


3 
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Liv. I ~o Les Avanrures 
-° Pous efes, dit lautre, terribles, 
Si vous ouvrez encor les yeus, 
Si vos orcilles ne font Jourdes, 
Tant de bourdes de ces boiteux 
Qu'en dittes-vous? Ce font des bourdes, 
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 Miracles de la Rochelle, de Jainte Leurine, 
du faint homme de Bilouet, € de la 
PAOR I nd A à 
Fœnefle. Boi la qui eft vien mefchant, je : 
#7 bous priede me le fairecfcrire. 
Enay. Vouslaurez, &avec lui un qui 
eften même page, c'eft du Curé dela Ro- 
chelle quiavoit empli une garce, inftruie 
te à faire la demoniaque: mais l’incredu- 
lité des Rochelois né lui permirent pas 
` defaire miracle, & voicicequ'ilsen difent. 
Nofire Curé la bailla belle 
.… Aux Huguenots de la Rochelle, 
Jimmit un Diable dans un corps 
Et lui-mefine Je mit dehors: 
-Elle desfiguroit [a face, 
Faifoit grimace [ur grimaces 
Et. pour miracle plus nouveau 
Trouva bien la feve au gafiean; 
Nul ne peut guerir cette garce 
Sinon le Curé, Cefloit parce 
Que pour chaffer tels ennemis, 
À] faut celui qui les a mis. 
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UnRochelois m'a donné cela, l’autreme ~ 
fut donné für le lieu comme je m'y pour- 
menois pour détnander un miracle quifüt 
vrai & vraiément miracle, je les at tous 
trouvez invifibles, & c’eft le point où je 
fn’accorde avec vous pour demander le 
pareftre. Nous avons veu force gens ga= 
gez pour contrefaire les aveugles & les 
boiteux, comme le marechal de Niort, 
qui alla lé cul dans un platéau trois mois, 
pour contrefaire le malade, & le puerià 
propos für laconfance que la perquifition 
de telle chofe eft malailée. L’Eveque de 
Kaintes a fait un trait de bon Pafteur: qua- 
tre gueux ayant contrefaic les aveugles, 
allerent prefcher leur guerifon par une 
fource. nouvellement trouvée à Sainte 
Lurineprès Archiac* le miracle print f 
bien feü qùedes paroifles de fix lieuês eń- 
= viron, on y porta en deux mois près de , 
deux mille charretées de pierrés, P'Eve- 
que alla fur le lieu & ayant faitenquefte, 
contraignit chacun de remporterfa pier- 
ré. Le Cardinalde Lorraine l’éût anathe- 
matifé: car ilvoulut faire mourir Ferva- 
ques pouravoir ruiné le PrétreBillouët *. 
Sainte Lürineprès Ar- |. Le Prètre de Billouët]| ` 
chiac] Sainte Leurine, | Pierre Bijon demeurant 
ou comme on lit dans le | à Belovet près d'Orbec 
Supplement du Traité | àguatre lieues de Caca, 
des Aides}, Sainté Len- | L'hifloire de ce fourbe a T Par.16433 
tine efl sine Paroiffe de | été inferée dans FApol. P: 31> 
la Chatellenie d'Archiac | d'Herodote pag. 610. EF 
élection de Xaintes. fai, de l'édition qae fit 
T 
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à Fenefle. Comenticel nets ets 
-- Enay. Ce Prêtre étoit Lorrain, excel-. 
lent radoubeur -il racoutroit pluficurs 
eftropiezdans le païs: -il faifoit venir des 
aveugles & des boiteux à fa pote, auxau= 
tres qu’il ne connoifloit point, il leur difoit 
que la volonté d’être gueri, croire l'être- 
. & le dire étoient le commencement de 
_,  guerifon: il dreffa une loge auprés d'une 
a Chapelle ruinée qui fuft en deux ans & 
demi accompagnée d’unebourgadede fix. 
à fept vingt maifons, où il y avoit qua- 
yante bonnes hofteleries : tous les Princes 
” duRoyaume & plufieurs étrangers yvin- 
drent, enfin comme il inftruifoit une 
garce à faire la demoniaque pour la Pen- 
tecôre, Fervaque & la Laufere la débau- 
~ Gherent, & lui ayant tout fait confeffer 
` entreles mains de fa Juftice d’Orbec, la 
bourgade que j'avois veuë en fa grandeur 
fat rafée en deux jours. Le Cardinal difoir 
7... qu'il nefalloit pasruiner les fraudes pies; 
| ce font telles impoftures qui firent decla- | 
rer Berne * par le miracle des Jacobins, | 
de ce livreGuill. des Ma- en Latin, l'antreen Ales | 
retes l'an 1572.49 Cefl | mand celle-ci avec des fis 
ae la on de celle de 1580 | gures fs la premiere fous 
que l'a prife d'Anbigué | ce titre: De quatuor : 


a. 
y 


i | Mem. de 


litrerar. to. 


Ii pi 42. s À ; à. A oa 

E qui l'avoit deja fait en- | Hærefiarchis Ordinis | 
XL rch, 277 dans la Confellion de | Prædicatorum de Ob- _ | 
en i da © | fervantia nuncupato- 


„__ Qui firent declarer | rum,apud Suitenfes in 
Berre) En 1509. I ya | civititeBernenfi com: 
(de l'année même deux | buftis. Anno Chrifi 
Belations de ceci, l'une] MD.IX. 
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 & Geneve* par les, enfans qu’on faifoit 


reflufciter fur un fourneau dans l'Autel, & 
des lames qui leur brûloient les nerfs de 
la nucque : cela ne peut fervirque dé cou- 
verture.aux niais, & qui veulent déja être 
convertis, & au contraire ces villonne- 


vies * vous oftent tous les efprits qui ont 


quelque foin de falut, pource que jamais 
le menfonge n’edifia la verité. 
Fœnefte. Jebousdirai vien qu’il y peut 
-aboir-eu quauques tragetaires * qui ont 
fadegé * come cela: ne fuft-ce que ces 
dux merciers qui mirent Noftre-Dame 
de la Mer-rouge en la Brenne, dans un 


nid de pie, & firent manger & emporter 


au peuple par devotion un gros chefne 
jufques à la racine: bous ferez caufe, que 
y'y regarderai de plus près. | 

Et Geneve | Une N. r dignes da Poète Villon. 
D.de Grace failoit tous | fameux vaurien du xv. 
ces beaux miracles dans \ fiecle. Mo 
an Couvent d'Angufins Tragetaires | Joueurs 
près du: Pont d Arve. | degobelets. De l'Italien 
` Voiez\Spon. Hifi. de Ge- | tragettateri. 
neve fous l'année 15 30..| adegé] Badiné, fait 
© Villonneries ] Tours | les farse -0 


À ddr 
-CHAPITRE VIT 
Divers Jeux. ~ 


Feænefe. T} Oila velle compenie pour 
Lyouer, çà enfans, au Roy 


Ca VE 
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delpouillay, on aime fort d’ y youer, ou 
vien au poirier. 

Enay. Quel mélange d'affaires en : 
tête de cepauvre Baron! le voila pris, & 
fon Cherbonniere qui le garde: Niga 

: Carmagnoile, vois-tu comment ton com- 

pagnon frappe ton maiftré par lé dérriere 
au lieu de le garder: c'eft ainfi qué quel- 
ques-uns ont gardé PEftat: ne craint-il 
point qu’il sen appérçoive? er 

._ Canm. Par mafoi Monficur, nous as ` 
vons le plus drofle de maiftre, 6 il neft 
pasplusmaiftre qu'il ne faut: quand vous 

-éltes tous deux enfemble sil yen aunplus 

„fin que l'autre; levoila delivré. ni 

o Ferefe. Ces péndärts m'ont efchaufai 
Péfchiné ; , mais yé bus aboir rebanche, 
Or ça youons à bis-combis, où vien à 
banque banquet.* , : 
.- Enay, C'eft une figure d'être bien & 
mal qui fe pratique à la Cour, faites com- 
me vous aviferez, jer m’ nus vai \ voir à vos 
tre chambre. o = 

CHER Monfieür revenez voit pii fis 
le iy 1 vous voulez: avoir su y vos gens 


E E EE TRE SA A E N R L U S A E S DI SE R IN S EAA: 


pap agu sils voient: ? 


” Bis- TRD: bañque ja d'tour par deffus l tére 
PA À A fanter tour | les uns des autres, 
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+ Enay. Ainfi nous voyons toûs à nous ` 
-malfaire, nul à fe garder : hélà, Monfieur, 
| vous tenez trop longtemps ce jeu debout, 

Fœnefte. Je ne m'en foucirois pas derien, 
mais ce pendart toque toufours d'un ex- 
Doo y 

 Carm. Que ferai-je quand je ne voi 
goutte. ; 


At dl dt er td 
CHA PI TRE VLIL 
Difpute du Limbe. | Er 

| Fœnefte. OÈ lou diavle lou yeu & les 


ferbiettes,tant elles font du- 
| res:lou pañle-tempseft pourtant gaillard; 
| mais c’eft affez, ye ne penfe poent qu’il 
| n'yeuft quauque vale de moufquet dans la 
| ferbicrte: denouezla mienne, il n'y en a 
poent, y'aurai demen lou cougot *enflai: 
| y’euffe mius fait debous conbertit, cela 
| mebaudroit une penfon & à bous uneau- 
tre: à quiconque Pere Couton.en prou- 
. met c’eft autant de varré : & comme il 
| dit en prefchant de la tranfüubftantiation 
dés que les paraules font dittes, c'eft cracy 
| il dedans. | 
Enay. Eft-1l Apôtrede celui qui coms 

mence fes harangues par Dabo tibi? 

' Fænefle. Que penfez-bous le credit qu’ils 
ont lui & {@e compegnons: ils s’en bont 


Lon congot | Le chighon du con. 
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aux prifons, fi quauque praube condanné 
… de bofte religion fe but combertir ; ils lé 
feront delibrer. RS 
Enay. Er s'il ne le veut. 
Fœnefe. Us le laiffent pañler. ` 
Enay. S'il y a lieu où ils puiffent trou- 
ver des gens quiayent la volonté préparée ` 
_c’eft À? mais ont-ils bien en fi peu de tems 
inftruit un devoié de toute fa creance. 
Fœncfle. Je leur ai Fait une fois compe- . 
nie pour un de vas Poitou, qui s’appeloit 
la Combe, mais depuh il s’eft defcomber- 
< ti; ye pris garde à tous les punéts, ils ne 
s'attachent qu’à la primautai du Pape, & 
font von marché de tous lês autres: ye me 
fafchoi qu’ils ne lui difoient rien du Pur- 
gatoire, ils me refpondirent que pourbu 
qu’on netouchaft point aux [ndulgencés, 
touttes les queftions de l’éftat des ames a- 
prés la mort eftoent trop difficiles per lou 
commun. Je demandai à Pere Baile co- 
ment il entendoition paffage de plufieurs 
manfons & du fen d'Avrahan, ilme dit 
pour tout potaye : Lifez là deflus Sant 
Arite e e 
Enay. Encores qu’il me fache de traiter 
ces matieres entre des jeux, fi ne puis-je 
me tenir de vous dire qu’il avoit raifon: 
car cefaint Autheur prend à tafche d'ex- 
pofer ce point: difant: Puis gue ces man- 
fions font on la maifon du Pere, quelle impieté 
Jeroit-ce qu'il y euf quelque lieu de tourment ? 
-il conclud en ces termes contre ceux qui 
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veulent plus de deux lieux, foit pour le 
Purgatoire ou pour le Limbe. Cette foi, 
“dit-il, wef point foi Catholique, € par deux 

… fois je vous prie qu'avec vous n'habitent point 
ceux qui habitent en telle erreur, Er quant 
au feind’Abraham, Quelle- bratalitédelo- 
 ger dans ce fein où cff noffre efberance, un 
. Jouyer & æn fourneau de tourmens. Jevous. . 
_ monfirerai mot à mot ce que je vous dis. 
fans partir de ceans. su a 
Fænefle. Je bous en prie, & auffi l’e- 
ftranye paflaye de Charon, & cépendant 
ye bous proutefte que ye bus toufiours 
croire lou Purgatoire & lou Limbe quoi 
que ce foit., +. z í 
Enay. Voiez-vous ce grand mafon- 
borgne & Pautre paifan qui eft avec lui, 
ils ont quitté le jeu pour nous écouter, 
ils difputent fans ceffe l’un contre Pau- — ` 
| tre, fi bien que ma befogne ne s’en fait 
| pas mieux, ils en viennent-quelquesfois 
aux Coups, & concluent en ferio fans 
s'entendre, & proteftent toujours coms 
me vous de ne fe viré ja: leurs raifonsne 
fe connoiffent point à la Sorbonne, & 
feroient meilleures pour la foirée que ce 
que nous difons: je voi bien à leur mine 
qu'ils enragent d’en dire leur avis. 


- 
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EEEIEE AA AnA 
CHA PITRE IX. 
ZT Fr de Clochard, €? de Mathé. 


Ponpe 4 \Y, ce vorgne nous efcoute | 
vien de prés; qu'en dittes 
vous mon compere du Limbe &du Pur 
gatoire? . . 
CLocxarp. Er-to do Pitié & do 
‘Zimbre que ve difé? y ve veil foere vittus 

_ que me fit netre menihtre y quo Crapucin 
de lotre moine. Eft to pa vrez qe le - 
ceau eft tot d’ine piece, que difé?” 
Enay. C'eft qu’il vous demande í 1 | 
ciel weft pas tout d’une piece. : 
Fencfie. Je l'entens vien, bous ai-je pas - 

dit que y’ai demeuré à Poitiers? ? Oy com- 
pere, oy, yebus vien qu'il foit tout g'u- 
Dg piece. | | 
CLocx. Ve zou velé ben, le Moëllre 

n’a que foere que ve li ajué. Ô ben, Er- 

'to pa vrez *que glé fat en voute. 


Er-to pa vrez ] La | tontes celles de la mailh i 
difpuse efi touchant le | feigneuriale oùfetrouve | 
Limbe £F le Purgatoire, À la compagnie. Or,conti- 
entre Clochard ÈS Ma- | vue-t-1l, comme je ne 
3be, celui bon Casbolique | fouffrérois pas qu'au ha- 
EF Pautre Huguenot à | tard de renverfer le lo~ 
bruier. Clochard, qui eft | gis , vous endommageaf- 

- maçon de Jon mdtier , fiez la plus grande de ces 
comparant le Ciel a une | voutes, pour y pratiquer 
vonie , dis qu'il a fait | des sbambreties a vôtre 


{ 
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egie Qi dx 4 à noix side 
 CLocu. Et peu quo fo difputré d’ine 
voute, o leit mé qui en fé moettre fafou; 
y ai fat toute lez cave de cion, e l'y enat 
ine qui a tronte brafle, & fi avouré ve ve- 
hé veni picqué in piquataire, ou ben y 
grattez do zimbres prou foere chere & 
foere treviré la mocfon, youendurré , fe- 
ré: &netre PE os qui é pu gron moer 
ftre que vou, lafcherateil picqué do cavera 
pre foere do piquataire &t do zimbres, difé, 
-  Fœnofle. À quin perpaux touttes ces 
maflonneries ? R 
Enay. Monfieur, faifonslui répondre 
par l’autre : Avancez-vous Mathé, ré- 
pondez à Clochard , il fait le favant. 
 Mar.Menfieu, agaré, y n'enten poent 
toutte y quéllez vetille, Clochard à bea 
_ pirouetté fen bounet dons leseïlz do pre». 
foune quant gle parle: o me fonvent 
qu’ine foi ve li demondiez fgle vou velet 
virebrequiné la cervelle. Por m 
CrocH. Ọ l'ez ma menere, mez vegui 
le bounet à bas. a 
| fantaifie à plus forte rai- | Catholigne en oppole un 
fon Dien ze veut point | anire de pareille force, 
qu'un pioche àla grande i après „avoi protejle, 
voute du Ciel ponr batir |.qu'encureqa'il ne pnife 
ni Limbe ni Purgatoire, | repondre aux fubtihtez 
Voila „autantque j aipů | de fon éloquent aduerai- 
entendre le Poitevin de | re, fief ceque, comme 
Hochard, le railonne | ilne fe vireraja, le Ba 
ment de ce payfan He- | ronfera fort bien de nefe 
gacaot , à quoi le Manan | pas virer non plus. 
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=-  Mat.Agaré Meffius o l'yatinechoufe, 
< quy ferai toutte ma vie de la Meffe, & 
Clochart qui eft in bea parlou, ne me fa- 
ret gongni d’y quo coufti. Eft-to pa vraiz 
que lez noufillers fleuriffant à toutte lez 
netre Damme? e an 
© CLocx. Et bien pre quieu qu'é-to? 
: Mar. O left que lEglefe ou a benor- 
donni. a 
: ‘CLocx. Eft-to pas vraiz qu'o lat deux 
ons qu'o ne fit poent d’hyvert, & quette 
-onnée encore lez nouzillers n’en poent 
- —  Jafché flour? vedrez-tu dire qwo l'aret 
7 efti fefte routté Ponne? < - — 
= < Mart.Ovretudi: fi neme vou zi pas viré: 
_ agaré, Manfieu lé Baron, in fot avife ben. 
.ine béte, néviré ja nen plus que mé. 
Enay. Ex bien Monfieur , que dites- 
vous de ces docteurs? no A | 
_… Fœnefle.Jedisquel’uneft ta far que l'au- 
tre: ye boi vien que bous y paffez boite | 
‘tems: je fuis d'accord de ne parler plus 
-dés religions ‚mais de la Cour & del’ Eftat, 
MU Cu ie e ie SSSR TA RE 
CHAPITRE X 
amours du Baron È enchantements. . 
Enay. N E faifons point nos rifées cri- | 
> ÀN minelles. Cà, parlons de Paris. 
 Fœnefle. Qui weh en Paris neft pas au 


monde, ma praube mailtrefle aam 
x Soo 
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devon cœur, Diu fait fi elle eften pene. 
la praubetre, ye lui ai pourtant efcrit. : 

. Enay. Vous avezbien fait: carenco- . 
rés que votre guerre ait plus épandu de 
vin que de fang, freft-c pe la Rochel- 
le eft redoutée. 

* Fœnefte. Elle le Eté mais nous be 
dures les chaufes ne demeureront 
pas comme elles font, le Roi beut que 
les fortifications foient rafées : y’ai oui 
dire à celui « qui a fait lou manifeite * de 
Monfur lou Duc, que ce qui fort des mens 
dès revelles fera razé; mais ce que nous 
tenons demeurera là, en D dns 
quelque nom feulement. 

EaD. Je crains ce que vous dittes: re- 
tournons à Paris: n'avez-vous point Ja 
copie de la lettre que vous avez envoiée? 

Fœnefte. Oi braiment, ye penfe aboir 
Je vroillart en ma pouchette. 

Enay. Voyons Monfieur , des fruits 
| de ce bel efprit. | 

Fœnefte. Attendez la boici > Vous en 

| LL. ceci eft tout vrouillé. 


Adamifelle*, #, enfin les afires €p les ele- : 
mens m ont tant indifgracié de bofte 


Lou manifefe] Le | celui dequi le Baronte- 
ı Mahrifefle du Duc dE- | noit ce difcours, étoit 

| pernon contre les Roche- | bien informe. 

| dois, an fujet de la guerre | Madamifelle] Et ail- }Vie d'E- 
qa "il leur fit en 1617.} | leurs courtefie, le Ba- pernon, 

, Lafuite fs voir à quel- | ran affectoit i pronon: fous cetre 
| ques années de la, que | ciation Qes taleni igus année-là, 


ban 
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welle abfence EF douce memoire d'effre feparé 
de bos veaux yeux femvlavles à une aurore 
- plubiule, quey abois faim de pribor deschamps 
 Elifkes: toutesfois il fèroit une grande indif~ 
courtaifie à bous de defouvlier bofte praube ef- 
clabe. Au refle nous abons tiré la piffoulade 
pour l'amour bofe, ayans efté foisante caba- 
 diers vien exterminez, entre lefquels ye fuis 
cffimai pour un bius routurier de guerre? à 
bet prés de Tadon défier les revelles par deflus. 
leurs murailles. Et croiez qu'il fera parlé du 
Baron de Fœnefie en vone compenie. Je vous 
dirai pour noubelles que bous ne me reprour 
cherez plus mes chebaux indomptez*, pource 
gu'encette armée nousbibons fayement, n'al- 
lant poent à la desbauche*, priant Dicu, Ma- 
damifelle, qu'ainfi foit de bous, Du Camp 
. d'auprès de la Rouchelle. 


_ Enay. Voila d'un haut ftyle cela: la- 
moureftun étrange precepteur: Et n'a- 
vez-vous fait qu'une maitreffe à Paris. _ 


Fænefte. Quauque flongnac*, j'en fis 
‘notre HN of ef 


tres-difficile à rendre. | Mes chebaux indomp- 
Poiez des Dial.annonv. b teg] Lafuite de laletire 
lang. Fr. Ital. pog. 554. | fert ici de commentaire. 
Kouturier de guerre] N'allart poent a la 
Routier, rompu toz- | desbauche] Ceci efl pris . 
 tesfortes de firatagemes | de la 6. des Serées de 
silitaires. Brant. pas. | Boucher, à la periphrale 
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une pourefpoufer, la premiere, quime fit 
plus de maux, que quatre Efpagnols n’ont 


démorpions: y’eftoisau commencement 


de nuiét à la porte abecviolons & auvades, 


ye faillis à la quitter pour quauques pey- 
rades que les courtaux de voutiques nous 
yetterent. Il y eut un enchantut & une 
fame noumée Lafcotte qui me proumi- 


rent de lui amoulir lou couraye. 


Enay. Et quels enchantemens avez 


“vous veu de ces gens-là? , 


Fœnefre. Lafcotte prenoit unenfant de 
trois à quatre ans, lui rafcloit les ongles 
& lesoignoit decrefme, & là dedans cet 
enfant bouioit, foit pour larcin ou pour 


murdre, l’home que l’on cherchoit. 
 _ Enay. Ne marmottoit-elle pasdes orai- 


fons à l'oreille de l'enfant: ; 
Fœnefle. Oi vien, abec une eftolle fur 


_ loucol &un fiergeallumai, & lou bene- 


ftier là près. | 
Enay.: L'enfant nedifoit que ce qu’elle 
lui grondoit dans l'oreille. . ; 


Fœnefie. Erquediriez-bousde ce qu'el: 
le me mana dans un jardin, & qu’elle 


me fit boir ma maiftreffe. 


_ Enay. Je dis qu’elleéroit de l’autre cô- _ 


té de la muraille , & que vous la vites dans 
Ja reflexion de deux miroirs, dont l’un 
étoit demi fpherique pour empêcher 


| qu'elle n’eût les pieds en haut: je gage 
qu'elle vous fit un cercle, duquel vous 


ne deviez point fortir. 
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_ Fænefle. Oivien, mais c'eftet pourtant | 
enchantement. Or ye bous en ai trop dit 
pour bous pouboir rien celer: facñez que 
celle que ye boulois efpoufer me:mit à 

telle rage que ye boulus parler au diavle: 
un Italien * m'en proumit l’experiment, 
pourbu que.ye n’euffe poentde pur: pur 
dis-ye; ít lou pont levedis enfer eftoit 
veñlé, ou fi y'entreprens de le petarder, 
ye bous irai abec un nerfde vuf faire trou- 
ter la quanaille d'enfer'à mon fervice: il 
falut donc benir à la preube : la porte 
Sant Marceault eftoit ouberte tourte 
nuiét, pource que c’eftoit l'année de la 
pefte, nous fourtifmes donc pour benir | 
dans une petitte plenne qui eft à bat de | 
Biflextre où nous arribonsfur les onze hu- 
res, mon home me redemande fi y'abois . 
poent pur. Ventrede Sant Cbriftoli*, di-. 
ve, ce font les diavles qui chient de pur de 
me boir ,& te font demander cela: vien, 
ilfe fepare de moi & fe ba pourmener près 
d'unehure,& puis me bint prendre parla | 
main pour me mener dans un cercle: ila- 
boituncoudreblancen men abec un petit 
‘full, il allumedel’encens, & puch aiant 
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-pu BARON DE Fornesre. Sy 
dit, adefte fpiritus benevoli, & quauque 
moutets, ilme fait tourner bers l’Ourient ; 


Cu. X. 


n'aiant rien fait de ce cofté, il me tourne. 


au Midi, où il comença par Et ecce ego totus 


velter: Et n’aiant encoresrien fait de ce 


cofté,ilme dit, Ce font les Septentrionaux 
à qui ceci appartient: nous faifons demi 
tour, & come il començoit Agla Varcan, 
ye boi come fourtir dé terre un home 
auf grand que nous dus Pun fur l’autre, 


bouflu debant & derriere, de bous dire fon 


bifage, pou cap Sant Mamoulin *, il me 


prend fi grande frayur, regardez come 


mes chebux en dreffent encores‘, ye me 
mets à hutte * plus bifte que lou bent, ye 


tumvai dans des efpines, & devout: cou- 


rant dont fans regarder ye me precipite 


dans une caberne fur quauque chaufe qui 


n’eftet poent trop dur, fi vien que ye ne 
me rompis rien: à un demi clair de lune 


ye m'abife que y’eftois dans lou charnier 


des peftiferez, lorsyecommençai à fentir 


les corps, ye fisun vrabe trait pour four- 


tir, c’eft que ye fis efchelle de dix ou dou- 
ze corps, & gagne lou lougis fans me ban= 
ter de rien, horfmis au Curé à qui ye fs 
dire une mefle de S. Roch; il me bou- 
loit faire feigner de pur de la pete, 
mais l’autre pur douminoit: & vien, 


Sant Mamoulin || Yememets à hutte] 
Mimmoukein , Mom | Jegagne la guerite, je 
molenus. gagne au pié, 
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ordonnas à qui defes.” —— : 
Enay. Je dis qu'il y avoit quelque: PE 

, feou petite muraille demi ruinée , derrie- 

_xe laquelle étoit couché voftre demon, 

& qui eut loifir de prendre fes efchaffes, 

cependant que l'enchanteur vous tenoit 
Ja veuë devers le Midi. 
Fænefte. A] aboit des yamves vien gre~ 

fles, bous me faittes penier , ye boudrois 

tenir mes douze piftoles que y 'abois cons 

finées auparabant. 


trs tt dt tte 
CHAPITRE XI 
Autres AMOUS. 


Eney TT bien après tant de maux ci 
tes vous la maitreffe? - 
` Fœnefle. Sachez que je continuai en- 
cores de lui doner des auvades: y ’abois 
trois honeftes fils de bille, & un loir cos 
me nous achebions de chanter, il | y aboit 
tout plain de loüanges ,entr’autres qu’el- 
le eftoit la fource de ma bie, fontainede 
touttes bertus, fontaine de grace, tout 
par fontaine : come nous ane ces 
dux vers: 
` Soit de douceur la fontaine 
‘Comme ty lés de beauté. 4 
/Me boila uneterrace* pleine de piffat je 


Ordinnas à a qui ; des} [à a dire a cela? 
Avez VERS que que char | Terrase] C 
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quauque bilanie parmi, qui mé tira du fang | 
de latefte, mes compagnons fe mirent à 
injures, l’un l’appella fontaine de merde, 
l’autre fontaine de piffat, & nous en allons. 
` Enay. Ecvoila la cadencé del’amour, 
Fænefle. Dépuisye boulus l'aller vraber, 
ces couquins fortent abec alevardes , fi 
vienqu'il fe falut retirer fort bifte: le guet 
nous prit, y'en fus pour mes trois yours 
au Chaftelet, abec quauques patas, lou 
Manefchal de Ferbaques nous tira de là. 
Je fis encores un autre amour pour maria- 
ge, & depuis ye ny ai pas penfai. Les 
gens du Manefchal m’accompagnoient, 
m'appelloient lou Marquis de Francifcas, 
force honeftes homes de la Cour me pre- 
ftoient carroffe pour yaller, ce n’eftoit 
que lafille d’un plumacier, maiselle aboit 
dix mille efcus petits*, au mens difoit fa 
mere, qui pour faire fa fille Marquife, me ' 
la fança : lou malheur boulut que lou 
Manefchal me defvaucha pour aller au 
vordeauchez un maiftre Thomas, il mon- 
ta lou premier en la chamvre haute, & 
puis me fit placé pour aboir ma part, cap 
Sant Philebert ye troubis que c’eftet ma 
fiancée, you m'en alli fort penaut, & 
depuis n'ai penfai en mariage, encor que 
Efcus petits] Detrois y Gafconne, fi c'étoit elle, 
francs de Bourdeaux;o# E9 non pas le Baron, qui 
quarante.cing fols Tour- } expr imat de la forte cet- 
nois piece. Îl faut, an | te dot. ~ 
refle ,que cette mere Jæ 
F 4 
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-= Monfur Cayer * m'euft promis de men 
amencer UNE au montouer par enchante- 
ment. 


Hponeeneeneneee 


$ Dans la 
Conf. de 
Sanci. 


a 


C H API TRE XII 
Hi foire | de Cayer. 


Enay. ‘ET croiez-vous que Cayer en 
fçût plus que les autres? `, 
 Fœneffe. Ha Monfur! il m'a monftré 
aa libres de magie compoufez par lui de- 
dus pieds de haut, il m'a fait boir dañs une. 


_ couque d’uf * ou "il faife lou petit home 


abec des germes, des mandragores, dela 


foie cramaufe & un fu lent pour parbenir 


à des chofesque je ne bus pasdire, il ma 
monftrai les images de cire qu’il faifoit 
fondre tout vellement pour efchauffer le 
qur de la galande, & celles qu'il bleffoit 
d’une petitte fleche pour faire perir un 
Prince à cent lieués de là : Sa en pou- 
bez-bous dire?  : 
Cayer] Pierre Viéor gie, ch. Fe ré 4r- 

Palma Caver, Exmini- Saula de Villenenve. ac- 

re, bomime plus fou, \'eufé par quelques-uns 
Tai ila étoit ou e ar dans Mariana ne Hi 
qa magicien. D'Anbigné | panic. kv. g. ch.9. das | 
parle Jouvent de lui ail- | voir le premier efai la 
leurs + ES Bayle lui a generation d'an komme 
donné un ample article. | aans une courge. Seroit- 

Dani une ohn ae d'af] j ce quelque chofe d appra- 
Gabriel. Naudé dans fon | chant qu'on imputererg 
Apologie des Grands | isi a a Gayer? w 
Homes acculek ds ma- | 
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~ Enay. Je croi qu'il étoit enchanteur, 
comme les autres. Li 

* Fænefle. Et quoi bous autres ne croiez 
bous ni Anges, ni Demons? ara 
Enay. Nous ferions Sadducéens,com- ` 
meun heretique de ce pais, que je ne vous 
nommerài pas, pource qu'il a fait fem- 
blant de fe repentir: lPEcriture nous ap- 
prend qu’il y a desenchanteurs & desfor- 
ciers: les premiers rares, tefmoin qu’un 
Duc de Savoye a defpendu cent mille é- . 
eus à en cercher, lesautres trop frequens, 
au nombre defquels je mets Cayer, qui 
s’éroit donné au diable par cedule fignée 
de fa main, ftipulée de la main de lac- 
quereur: vous avez ouy dire fon horrible 
mort, mais j'ai veu entre les mains de 
Monfieur Gilot la piece originaire, lors 
que la Cour deliberoit pour faire brüler . 
fon corps ,ou le pendre à Monfauconles 
pieds en haut; mais on trouva des Sei- 
gneurs & des Dames de fi haute eftoffe 
qui participoient à {gs horreurs, qu’on 
étouffa cette ordure, comme on fait ay- 
jourd’hui d’autres, qu’on eftime être plus 
feur de faire pourrir en noftre fein,que de ` 
les mettre hors en evidence, & là le pa- 
reltre n’eft pas à propos. ? 
— Fenefle. Eft-il brai qu'il aboit auffi ben- 
du au diavle fon beilet & fon mulet ? 
Enay. C'eft ce que je ne fai pasbien. 
Fœncfle. T) bous fit pourtant grand mal 
quand il boys quitta, ee 
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.… Enay. 1} ne nous quitta pas , il fut 

, chaflé, & nous ne tenons pas à defavan- 

tage que telles gens ne peuvent durer 

parmi nous. … Ta à 


Fœnefle. Le chaffeftes-bous pour la 
magie? eoan 
- Enay, Îl néfut au commencementac- 
: eufé que de deux livres, l’un par lequel 
il fouftenoit que la fornication ni l’adul- 
tere n’étoient point le peché deffendu par 
Je fepriéme commandement, mais qu'il 
deffend feulement ro polyoy er, vou- 
lant toucher le peché d'Onam, & là def- 
fus eut la facrée Societé * pour ennemie: 
Fautre livre eftoit de reftablir les bour- 
deaux : mais fur fon procès intervint l’ac- 
cufation de la magie, & nous eufmes les 
hivres qu’il avoit gfcrits au Teil Chauvin 
de tout cela: il n’eft pas que vous maiez 
veuunSonnet à fa louangequia fort couru, 
Faœnefie. Je ne l'ait poent beu, ye bous : 
prie de me lé donner. : 


Enay. Je le fai par cœur; il y a ainfi. 
FUguenaus, vous croiez qu'au doux fein 
AL eiB 
Sont nourris EF fauvez les fideles fans plus: 
Nous difons que parmi les agneaux, leselens , 
Elle embraffe les boncs&3 les loups favorife, 
-Caÿer voulut logér les putains en franchife, 
Canonifer pour Saints les verolez perles, 
an . La facrée Societé] | par la Sorbonne la Do- 
L dela Conf, Q7 a dit gue les Jefaites | rine de C ayer touchant 
deSaaci, avoient fair cenfarer Wh Pargatore. t 
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Noftre Eglife l'a pris quand vous wen vouliez 
pluso Po 

Catholique il pourfuit encor fon entreprife. 
 Lapaillarde leveid Martyr pour les bordeaux, 

L’ Avocat des patins , findic des macquereaux, 

Elle ouvre fes genoux ; l'accolle tres-bumaine, 

Honteux, banni puant ;verolé, laire, vert. 

Huguenots y confeffez que l'Eglife Romaine 

Tient fon giron paillard à tous venans ouvert, 

… Fœnefle. Cet home aboit proumis au 

Manefchal de Ferbaques plus velles chaus 

fes du monde, & debois en eftre. 


SR 
CHAPITRE XIM 


Du Marechal de Fervagues, € des Clers 
| du Palus use 


Enay. pose eft-ce que le Mare- 
chal, avec qui vous avez eu 
tant de privauté, ne vous a avancé? 
Fœnefte. Oi vien privauté, oi, fi vien 
qu'unembius, come ye contois que lui & 
moi abions fait quauque caufe, me refs 
pond, Etiam, nos, poma natamus. 
Enay C'eft un emblême d’une maifon 
tombée dans l’eau, là où les eftrons al- 
lant à nage avec les pommes, difent ce 
mot, & les ruines des grands maifonsfont 
nager les excremens les plus vils avec les 
meilleurs fruits: cela feroit bon pour les 
champignons de çe temps, & non pas 
pouy vous, 
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- - Fœnefle. Si lors ye l’euffe entendu il y 
ecuffe eu de l’afne: ye recevois toufiours 
quauque affront abec ces Nourmans: uh 
yor ye les ouis rire par une feneftre qu’ils 
me regardoient marcher parla ruë, pour 
bous dire ye ne marche pas en bourgeois 
ni en recoulé*, ye bai un pude grabitai, 
trainant une yamveà la cadence dela tefle, 
come font tous les galands homes : ces 
paillards en donant lefcu, depefchentdus 
tambours, qui prenent leur marche de 
ma mefure, je penfois au comencement 
qu'ils vattiffent la garde, & ne bous men- . 
tirai pas, que come ils prenoient la pene 
de s’aflujettir à madefmarche, aufiabec 
quelque plaifir ye m'adonnois à lur caden- 
ces je m’apperceusenfn qu'autant de ruë 
que ye changeois, ils en changeoient auf: 
ye m'arreftai & eux aufi > Ye repars, ils vat- 
tentau champ: quand ye fus vien las, ye fai 
ferme, & lur demande, pourquoi benez 
: bous par tout où ye bai? eux refpondenr, 
pourquoi allez bous par tout où nous be- 
nons? pourquoi fonnez bous quand je mar- 
che? eux, pourquoi marchez bous quand 
nous fonnons? pourquoi ne fonnez bous 
plus quand ye m’arrefte? eux, pourquoi 
bous arreftez-beus quand nous ne fonnons 
plus? De mefme fur la marche, à l'accord 
&tfur l'accord àla merche: Enfin, di ye, 
ye boi vien que bous eftes des vouffons , 


Marcher en recou- l ire » Quelle ef cett? 
16 ] En Recollet, pezt- | demarche. 
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pou cap de you. you bous fendraï loù par- 
chemin. Nous bous mettrons la caiffe dans 
la tefte ,come au Curé Sant Euftache *: 
yc mis la men furla poignée del’efpée, eux 
{ur les lur : enfinle plus veau que ye puifle 
faire, c’eft d'entrer chez un fourviffur. 

-… Enay. Vraiment cette champifiérie * 

n'eftoit que gaillarde; j'en vis faireautant 

fous la hale de Nyort à un gentilhomme 

quiavoit un de fes bas de chauflesbandéau 

“haut de la cuiffe & l’autre en courcaillet. * 
Fœnefte. Jj'eftois vien de mefme, mais 

cela ne me fepara poent: 8 mefmes quel- 

ques vadineries que ye.reccufles chez lou 

Manefchal, fi la guerre àla huguenotte 

euft començai, ye lui abois promis une 

petite brigade de pais, ye lui eufle mené 

| quauque huiét mille harquebufers & dux 

mille chebaux, force cabdets : mais ye fus 

irritai par d’autres biedaferies, commeun 

yor il firent partie endifnant une bintaine 

fans les beilets, de s’aller praumener dans 

la falle du Palais tous efperonnez à quatre 

k ne a Curé "ai bäteleur.… j 

| S. Enfache) C'el qu'ici ampiferie | Oz ap- 

-ë A bai She plaie. pelle de BA A 

à d Aubigné de prendre | une querelle entre gens 

pour un Curé de S. Eu | de néant, terræ filii, sels 

fiaċhe certain Curé dont | que les champignons, 1Edit. de 

les Contes mal-attribuez | qui viennent fans fee 1365 chy 

a Bonaventure des Pe | mer. 7 7 30 

rierst racontent leplai-} En courcaillet] Pliffé 

Jont demelt avec Maitre | comme na appean dé 

Jeun du Pont, Mais fa- | cailles, : 
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hures, ye me mis de la partie, la taqta- 
nerie * fut qu’en montant lou degrai, les 
laquais outerent les efperons de lurs mai- 
ftres, & les miens me demurent: quand 
nous fufmes dans la fale eux-mefmes m’ac= 
cuferent ; beci aufli-toft àmes yamvesde 
petits Valochiens, & moi à trucs*, pen- 
fans qu'us en fiflent de mefme: les boila 


tous àrire, & moi offenfé des pugnades 


que firent ces maraux, ils m’enlebirent fur 


Jur tefte, bous euffież dit qu’ils me bou- 


loient faireleur Roi: & patience por ce- 
la, n’euftefté queles petits me donnoient 
par deffous quauques foiflades d’efpingles : 


-quand ye fus efchapai, ye- dis tout haut, 


que quiconque aboit fait cela eftet un {ot, 
ce qu'ils avouerent: n'eftant pas facisfait, 
ÿ'appelai traitre un qui monftroit à efcri- 
mer aux payes: il meprint parla men & 
me dit à l’oureille: Allons au prai aux 

Clercs, ye lui refpondis devone feicon, 
Vous n’abez rien à mecommander:c’eft | 
pour bousdire que ye n’eftois pas fur mes 
armes, ye n’abois qu’une petite foi.de 


_Gentilhome*, mais après ÿe lui ai emboié 


lou villet, & depuch ye bai equipai come 
bous bouiez. RS o RS à 
En taquanerie | La y tems de paix les Gentili? 
#rabifon , de taquain gai | hommes en portent au cô- 
plus-bas fignifie traitre. | té dans les villes. Onla 
… Atracs | À frapper | zommé de la forte ,parce. 


defus. o. wil fait foi, gue celui- 
` Foi deGentilbomme] | la efi Gentilhomme, 
Petitconsean , tel qu’en | qui a droit de le porter. 4 


_ pu Baron-pe Forxesre. “os CELXIV 
RAR AR ré 
CHA PRE EN 
| | Conte de Maihi des quatres Curez, < 


Pr. GT vous euffiez mené la brigade 
"D promife au Marechal en Aunix 
ne le jourdel’entrée, vous eufliez été 
SIG DEN o a 
` Fanefle. À diavlé ce n'eftet pas la hu- 
guenotte , & puch abec cette trouppe 
y'euffe fait telle pouffiere que nous n’euf- 
fions feu boir la bille, nì elle nous. 
Enay. Voilaunebelle difcretion: mais 
à propos de n'être pas fur fes armes, il ar- 
rive de grands accidents faute d’être pre- 
| paré; voiez-vous bience faux paifanavec 
fes noufilles, illuieftarrivéune avanture 
qui weft pas excellente commeles vôtres 
de ia Cour, je vous ladirois, mais ilme 
fâche de vous faire un conte de vilage. 
Fœncfle. Ne laiffez pas, Monfur, ils 
font par fois millurs. - - se 
| _ Enay. Ce compagnon eft un macque- 
| reau de village, il entreprit tout à la fois 
| quatre Curez & leurs quatre chambrieres, 
à chacun des Curez il dit: Que voulez- 
vous faire de cette vilenne falaude, cette 
cfdentée , je vous en veux donner une 
propre & honcfte, & dit auffi à chacune 
des garces : Que veux-tu faire avec ce 
vicux pourri, Verolé, qui n’en peut plus, 


i. 


Liv. IL 


06 Les AVANTURES: 
jeteveux donner un maiftre qui fait bon- 
pe chere, tues encores jolie, Tous les huit 
aiant promis un prefent, il fit mettre les 
manches rouges aux quatre chambrieres, 
& adimancher les quatre Curez, & chan- 
gea tout fans fortir des huit, &en eut un 
manteau, un chapeau & cing piftoles; 
donnant pourtant òrdre que la moins vi- 
lenne fuft à fon proche voifin. Un foir il 
Jui faifoit l'amour par la feneftre en l'ab- 
fencë du Curé, & n’aiant pu faire ouvrir 


 Japorte par promeffe: enfin il la menaça 


que f elle ne lui ouvroit il emmencroit 
le gorret, & s’en met en devoir , & Mag- 
delene de crier aux voleurs, voilalecom- 
pagnon à la fuite. Le Curé de retour, la 
fidelle ne faillit pas delu: dire dansle lié, 


gwil y a des perfonnes qui font bonne 


mine aux perfonnes; que fi les perfonnes 
favoient la fidelité d'une pauvre perfon- 


_ ne, qu'on ne penferoit pas: il falut enfin 


qu’elle nommåt le ribaut, & qu'elle lui 
donnât affignation au lendemain au {oir, 
que Mr, le Curé fit femblant d'être aux 
champs, certe entreprife faite fur d'au- 
tres, de mêmes qu'ils avoient leues en 
Bocace. Mathé ne faillit pasà l’afigna- 
tion fur les onze heures: le malheur fut 
que léCuré ne fe trouva pas fur fes armes 


non plus que vous; il fe fouvint pourtant 


d’une arbalefte dont fon valet, lorsen Li- 

moulin, alloit quelquesfois tirer aux ga- 

rennes du Fié, il demande à Magdeienes 
où 
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où eft l’arbalefte ? Je Pai, dit-elle, fait ` 
bander après difné, il Pa falut aller querir 
fans chandelle de peur que Mathé ne vid 

‘le feu à travers la porte, c’eftoit une ar- 
balefte à rats que cette vieille apporta au 
penart, lui monftrant comme il le faloit 
desbander: là-deflus il fit ouvrir la parte, 
il met le doigt au pertuis en delafchant, ` 

ce fut à crier à plenne tefte, & Mathé 

à fe fauver, & aux voifins , qui accou- 
rurent au fcandale ,à deviner qui tenoit ce 
pauvre homme. | 


diet ed dti did 
CHAPITRE XV. 
Theologie de Surgeres, querelle du Baron. 


. Fænefte. pei vone hiftoire de bilaye, 
. AJ toucque la men crouquant, 

ye fuis ton camerade d’abantures amou- 
rufes. A l’autre biage que ve fs à Surge- 
res, ye me fis traitter de quauque mau de 
Paris, ye fus efmeu de debotion, & par le 
. confeil de la Damedu lin, qui me fit pre- 
| fent de l'argumentimbincivle de fon paire, 
y’allai à Sant Rigoumé de Maillezais. 

Enay. Ne pañlons pas fans voir cetar- 
gument invincible, : 

Fœnefte. Jele garde cherement, car il 
a rendu muets tousbos Miniftres ; toutes- 
fois un yune home de Maillezais y mit 
au bas quatre mouts en Grecs, tenez bela 
le rour, ` Q 
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Enay. Je voi bien HP) LA ARTE TOUS 
meragopuis, il dit vrai, & votre Sorbonne 


dit, que, Theologia allegorica, non eff argu- 


mentativa. ue | 
… Fœnefle. Cap Sant Arnaut trop en fa- 
bez per efta Notari: aprés les ceremou- 


nies faites ye m’accouftai de la chamvries 
xe d’un Moine, qui me donna affigna- 


tion dans le cayinet d’un grand jardin; il 


-me falut paffer fur un pont, ye me trou- 


bai cap vas & pés en fus* dans lou coni- 


“bert*: ils difentque Sant Rigoumé gue- 


rit de la coulique, mais pour cette hure 
il m'en vailla lamalaufie. * Jene mefou- 
benoi pas de l’efcrimur que ye bousai con- 
tai qui m'aboit appellai, par lou villet 


_que ye lui enbouiai, yeluidonnaiaffigna- 


tion à demie lieuë hors des fauxbourgs à 
l’endret du clocher fante Genebiébe, ye 


n’abois garde de prendre lou coftai de 
Viffeftre de pur de la pur que y'eus de 
-Fenchantement, yé m’enallai aux pierrie- 
“res de Baugirard, où quauquefois ye me 


mettois à coubert de la vize, yene fai pas 
f lou galland fe pourmena longtems: mais 


Sergens qui venvient 
pour exécuter leSeigneur 
de la Roche-Boifleau. Ce 
devoit éire de ces petits 
ED au ch.$. du 3. livre il | foffez dont a la campagne 
eji parlé des conniverts | oz entoure les jardins. 

où fe perdoient les Ex- | m'en vailla la malau- 
ploits ES les Codnles des ' fie] U noen donna le mah 


Cap vas ET peser Jus] 
Cu [ur tête. … o 
Conibert]| À la page 
faivant on lit conniver; 
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| pour fe banger il me donna affignation, 

comme la Cour eftoit à Moulens, pour 

| nousvattreau grand jardin, en penfant al- 

| lerà lui, yeme ronce dansl’autre conni- 

| ber. C’eft grand cas quand dux opiniaftres 

| fontenfemvle, ils nebulent rien laifler al- : 

ler: Lou Manefchal de Viron, y’entens 

Jou dernier, eftant à Chevoutonne, m'ac- 

| -cordaune querelle abec un auvereau de là 

| près, nous fufmes fur lou pré, je m'ar- 
reftai fur un petit tuquet plus haut pour 

boir au loin de purde fupercherie,luiqui - 

eftoit au pré me dit que yedefcende, moi 

Jui dis qu’il monte , biens à moi difoit l’un, 

biens à moi difoit l’autre, chacun bouloir 

garder fon haunur; nous fufmes fi long- 

| temps fur lou monte ça haut & fur lou 

| defcend ça vas, que lou Mounier & fa 

| femme fe mirent entre dux, -~ >: ` 
- Enay. C’eft bien fait d’avifer aux fuper- 

cheries; eft-il pofible qu’en tant de que- 

relles , il ne vous en foit point arrivé une, 


étain ge 
|- CHAPITRE XVI 
~ Combat de Corbineau. 


Fœncfte. pe dire, c’eft ce qui fait 

que ye n'y bai plus à la def- 

vandade : il n’y a pasun moisj'eftois lou- 

gé à noftre Dame à Xentes, il abint qu'e- 

ftant un pu deftrempé E bentre ye mct- 
: Lu 
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tois au foir le cul à la feneftre; un fadas 
de feryent nommé Corvineau , dans la 
porte duquel alloent quauques ourdures, 
m'aiant menacé auparabant, m'efpia fi à 
perpaux, que lui & fa femme me tirerent 

tout d’un temps lui une piftoulade fans 
valle & fa femme une ceringade qui mem- 
plit chauffes & perpuntde fang; ye mef- 
crie à la lumiere, y'us lou varbier, quiaiant 
accommodé fon premier appareil, me 
laba toutte la region dau darré à veau bin 
vlanc tiede, & puch netroubant rien me 
` boulut quereller, me pourta lou pung 
près lou bifage, me difant qu'il meftoit, 
poent beilet d’eftubes, mais Chirurgien 
des vandes, & que ye lui ferois raifon; 
_c’eftoitun grand paillard haville home & 
y'en eftois en pene: mais ye feus par les 
voifins la vefte qui aboit fait lou domma- 
ge, C'efterce Corvineau, dont, pource 
qu'ilefteteftropié d’un vras & d’une yam- 
be, yel’appelai à chebal au pré lou Roi: 
le Courdelier à qui ye me confeflai abant 
aller au comvat, me dit gouguetes de ce 
paillard, & mele Aipagai come le frau- 
deurdes rufes que bous boiez en Amadis: 
il fe troubedoncà l'afignation, dit qu’il 
me bouloit bifiter,de crainte que y'eulfe 
cuirafle, que fit lou defpouderat*?ilmit . 
vas la vride de mon rouf, & de mefme 
temps lui done de la vourde * fur veau nez 


Lou  defpouderat ] | © De la vourde] De | 
L'impotent, Peffropié, la beqwille. 
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pour lui faire tourner la tefte, ye mis 
. lefpée à la men penfant lui doner un pic 
par deflus l’efpaule; il pare de la vourde 
' & tourne à pics furmoi, boila mon che 
“bal dans lou fauxbourg des Dames: nou- 
tez que c’eftetun yor demarché, où il y, 
aboit force cabales, boila mon diavle a- 
près; le bilen me fuiboittoufiours à pics 
& foiffades abec fa vourde: eñ chemin fe 
. troube lou praube Chanoine Roi qui al- 
loit à Therac, cette mefchante vefte lui 
mit les jamves fur les efpaules & embeffe * 
fa yument; boila lou publeä rire, & mon 
Corvineau me boiant affez envefongné, 
me dit: Faittes, faittes & bousen benez 
encor lou pis fut des pitaux qui à velies 
peyrades, &c vaftons bolants, bouloyent 

feparer lechebal, & la yument , donc y’eus - 
par l’efchine force trucs, & vaftonades, 
ce que je ne pris pas au poent d’haunur, 
car ce n’eftoit pas à bon efcient; d’aillurs 

. force canailles qui chantoient au tour de - 
moi Yeban foutaquin*, queboulez bous ve 
ne peux pas tous les appeller en duel. 
J'ouvlie à dire comme il me pourfuiboit 
qu'il ertoit bidtoire: yen’eus patience de 
tout le monde que ye ne füuffe appoenté: 
lou Maire qui faifer l'accord, havile ho- 


. Embefe] Erfile.  Ẹ b. de la 2 partie de la 

— Jean foutaquin] Jean | traduétion Françoife du 
foutaquin turelurelu- } Zvre de la Lefine. Par, 
re, ch le refrain d'une | 1604. 

 éharis, au feuillet 111, 
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me, m'alegue fon eftropiement, que y’e- 
ftois demuré lou dernier fur le heu, & 
qu'enfin s’il eftoit moi il fe contenteroit, 
ye fus dong prie d'ouvlier. 54, 
. Enay, Jecroi quefieuft-il fait s'il euft 

été vous-mêmes; mais pour le conte je 
vous prie ne me priez pas de l’oublier, & 
en tout je dis que voila une notable fuper- 
cherie, & fi neft point faite àla Cour. 

A TE e i AE AE A DE TAE N ee Ge fe RER SE te 
CHAPITRE XVII 
Enchantemens à la Cour fur les amours 

— du Banm e 


Fænefle. JE bis raconter dansla chamyre 
= — J du Roi une querelle femvlavle 
& un beau prouceder, yeboudroisaboir 
doné cent piftolesde la coupie:c'eft l’ex- 
cellence de la Cour oftez en les Dames, 
les duels & les balers, ye ne voudroispas . 
bibre: là-& aux champs y'ai toufours 
troubé forces embiusà ma fortune. . Mais 
pour laiffer là lou bilage, ye bous dirai 
que ye m'accouftai d’un Courtifan qui 
- s’appelloit Sant Phelix, home vien benu 
chez tous les Princes & Princefles; cete 
tui-ci m’ayant oui faire cas des enchante» 
mens, medit qu’il en faboit plus que Cof- 
me*, Cæfar *, lou petit Preftre, louCuré 
Come ] Le mime | re de Jeandu Chaflel fa | 
dont il a été parlé ci- | menx Afjronteur. Vorez, 
. deflas, Bv.2.ch.10. le Merc. Franç. Zom.4,. 
Cafar] Noin de guer- | fous l'année 1615. 
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Sant Saturnin, que Meffire Louys de 
Marfeille*, qui aboit tant confacré de 
crapaux, couché abec fix bingts bierges 
par enchantement, mangé tant d’houlties 
de nabeaux; qu'il en faboit encores plus 
que ces dux Preftres, de qui bous boyez 
les proucès imprimez, & que fans tant 
de myfteres fi ye boulois, il me meneroït 
en une yong compenie, où il pañoit les 
foirées, fans que ye fufle bu: pour maf- 

furer davantage,il me gagna unlaqués qui 
s'appelloit Vulpin, il me fit mettre mon 
manteau à l’enbers & mon chappeau la 
gule en fus, prendre de chaque men de 
lacéndre, yetter de l’une en vas, de Pau- 
tre en hant endifant, saffusei*, celadit 
y'entre dans la chamvre où eftoient fes 
beilets & le mien, un d’ux metocque ben- 
tre contre bentre, mon laqués me done 
d’un tros per l'os de layamve*, ainfiafluré 
ye m'en bois abec mon home chez une 

: Duchefle, là où une fille de chamvre qui 
empeloit, me vrida lou nas d'une *confu- 


| Louis de Marleille 1 | plus bas encore, te oufẹl . 
le Louis Gaufridi Prêtre | jar vai Lifant de la droi- 

brule comme Magicien, | te a la gauche, on aura {Mere Fr, 
par Arrêt du Parlement | la clé de tout ce begugri- fous cerre 
d'Aix en Avriliôvr.f | moire ‘année-là, 
Son Procès impriméfait À Tros per l'os de la 
un gros inoclavo, où on | yamve) Me heurte à l'os 
voit des Demons depofer | de la jaribe. hr 
contre l'accafe. Corfufion] Fraife à. 

Taffius ei ] Pls bas | coxjufion. _ 

$e vo fel (arvaut, EF l 
+ G 4 


Liv. m. 


104 = Les Avanrures. 
fion par mefgarde, & moi de fouf-rire: - 
Je yor d’après i} m'y mena en chebal, tou- 
tes les Dames fuiorent & fe cachoent fous. 
les liéts,. parce qu'il me faifoitruer, mais 
quant Sant Phelis bit que les beilets be- 
noient à l’alarme avec fourches, cham- 
vrieres abec nerfs dewuf, il memeneen- 
tre dux portes, me remet lou. mantel & 


lou chapeau, boila la paix faite. Unautre 


yorilmemeneenlion, &un autre en afne, 
& me menoit par l’oureille, & puch quand 


-ye fusdebenu amourux dela Dame, ilme 


changeaun yorenefcaveau, furquoi Fer- 
baques s’afioit près d'elle; le rivaut me 

fit ploier les rens en fe laiffant choir fue 
moi, & prit plaifir d'entendre de lurs a- 
mours, parfois ilsdifoent mal du praube 
Varon. de Fœnefte: enfin mon Gouber- 
nur s’abifant que les yamvesde l’efcabeau 
plivient , & {uoit à groffes gouttes, il 


s’enbint direau Manefchal; Sibousbou- 


lez eftre au coucher du Roi il eft temps, 
enfi il me delibra d’un pefant fardeau. 
Quand nouseufmes enf plufeurs fois fait 
de-les noftres, il s’abifa d’un veau plaifir: 
un foir il me mena vien beftu, & quand 


-ye fus dans la falle, tout lou monde me 
. prenoit pour nud, & me changea les mots, 


me faifant dire au lieu des premiers, ze 
vo fel farvaut. Les yunes Dames s’efto- 
noient, fe cachoijent, les bicilles & les 
béilets prenoient des centures, alors il 


- me faube dans la gerderove, & monftra | 
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` que c’eftoit par enchantement. En nous 
retirant au foir ye m’abife d’un vrabetrait: 
cette Dame di-ye me met la men fur les 
chauffesen debifant, ne me fauriez-bous 
mener là dedanstoutnud, & que ye fem- 
vlaffe vienbeftu? Autant fafible lun co- 
me l’autre, dit mon home. Le foir du len- 
demen benu, il me mene dans une petite 
garderove , & là maida à defpouiller; 
quand y'eus ofté la chemife y’eus quau- 
que apprehenfon, me foubenant le foir 
auparabant que les Dames m'aboient dit: 
Ne benez plus enfi tout nud, on bousdef- 
couplerades fouëtteurs ; ye dis à Sant Phe- 
lis à l'oureille, yeme troube moi-méfme 
tout nud, lui me replique en coulere , Et 
où eft l’haunur? hé depuis quand la pur 
au Baron de Fœnefte? ce fut affez dit, ye 
faute en la falle comme un lion; & Da- 
mes @ filles à gagner la porte du jardin: 
noutez que le mefchant Sant Phelis bou- 
loit aboir fon plaifir de tous , tellement 
qu’ils n'eftoient poent abertis: tout lou 
mal que y'eus, fut une bieille Damoifelle 
& une fame à chaperon & dux petits pa- 
yes qui aboient quauques centures & quau- | 
que vufc, aprés quauques effuyades, ye. 
gagne la garderove où ye m'enfermai: 
l'excufe de larchiteéte fut, que nous a- 
vions failli aux mouts, qui eftoient ze vo 
fel jar vai. | 
 Enay. Tous Magiciens font fujets à 
faire des fautes, car le diable eft trom- 
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peur: Je ne m'étonne pas fi vous dittes 
que qui n’eft à Paris, n’eften nullieu, vous 
n'eufliez pas trouvé ce plaifir aux villa- 
ges: le profit de votre hiftoire eft fur ce 
mot: Oueft l'honneur? C'eft une refolu- 
tion qui mene les gens aux coups, non pas 
feulement de ceinture & debufc, maisau 
gibet & à l’échaffaut: j'enfaiquiontpris 
la verole par honneur, & à ce propos je 
vous veux rembourcer d’un conte em- 
pour les vôtres, duquel le mot pour rire eft 
cet honneur; feulement vous veux je fai- 
re fouvenir que l'Eftre & le Pareftretom- 
berent d'accord en votre accident. 

Fœnefie. Tant y a bouyant qu'on me 
_faifet la guerre au Loubre de ces foulies, 
ye m'en bins.de defpit en cette expedi- 
tion: mais ayons donc bofte conte. 


A 
* CHAPITRE XVIIL 


Avanture fur Pilat). €? fur le mot, o% 
. ef l'honneur ? 


Eany. e Roi de Navarre étant lors à. 
Agen, avoit promis à une vieil. 
le maquerelle nommée Marroquin*, de 
Jui donner. une nuitée. de fa Majefté,, 
pourveu qu'elle lui livrât une de fes bel- 
les fœurs: la vilenne avoit quelque vero- 
le & la peau grenée, dont elle avoit eu 


Marroquin Woiez la Conf, de Sanci liv, x, ch. f» : 


pu Baron pe Foenesre, 107CHXVIIE 
ce nom: un foir que ce Prince fe déro- 
boit par l'écurie avec le Sieur de Duras 
& quelques autres, & Peroton qui por- 
toit l'échelle, unjeune rouffeau qui s'ap- 
pelloit Brilbaut * toujours brillant, fe 
faifant de fête, quoi que fouventrepouf- 
fé, fe mit dela compagnie, mal venu du 
commencement : mais quand l’efcalade ©” , 
fut pofée à la feneftre, il prit un mal de 
cœur au Roi en penfant aux boutons qui 
fervoient de poinçons à la Nymphe; il 
fe repentit donc d’achepter fi cher un re- 
penti , il fe tourne à Brilbaur, lui de- 
mande s'il étoit fon ferviteur , l’autre 
ayant protefté: Allez, dit-il, pour moi 
& revenez fans parler: Ja n’avienne, dit 
Brilbaut, que je me mette enla place de 
mon maiftre: Le Roi aajoute, c’eft man- 
que de courage, où eft l'honneur ? fi 
vous en avez, Vous ferez ce que je com- 
mande; quandle Paladin veid qu'il y al- 
loit de la reputation, il faute en l’échel- . 
le comme vous fiftes en la falle, trouve 
la feneltre ouverte, il entre & va au lit, 
où il fur receu avec harangues baffes & 
baifers: il voulut bien executer tout ha- 


Brilbant Les Addi- 


Lamy. Seroit ce le mê- 
tions aux Memoires de | meque par alufion à fon 
Caflelsan tom. 2. pag. | nom, d'Aubigné repre- 
103. parlent d'un Jean | fente plus bas comme 
Baptifle de la Chätre | toujours brillant & Lg 
Sieur de Brillebaut,ga; | faifant de fêter 

avoir eponfé Gabrielle | r 
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billé: mais la Dame dit, que ce n’étoit 
pas fait en Prince: elle donc le defchaufle 
& lui ofte le propoint: entre les linceux 
la courtifane voulut du preambule : Quoi, 
Sire, ne faurai ye aboir une parole d’un 
Prince qui fait tant d’haunur à une prau- 
be Damifelle, Tant fut preffé le muet 

qu'il falut dire à l'oreille, parlez bas, je 
ne fuis pas leRoi: Que diavieeftes bous 
donc, lui refpond elle? il n'eut pas fitoft 
refpondu Briibaut , que la voila crier a 
pleine tefte, Bous es Brilbaut ? bous es 

-Jonudiavle, aumurdre, aux bolurs, & puis 
elle court à la feneftre crier à l'arme, ar- 
me,arme: elle void que lesautres avoient 
hifté l'échelle, elle avance le bras pour” 
la renverfer, & n'y pouvant toucher, fe 
mit à crier arme plus que jamais. L'amant 
avantureux entendit en la chambre du 
deffus remuer deux Capitaines freres de 
la diableffe : durant qu’elle travailloit à 


l'écheile il gagna la porte delachambre, 


puis une galerie, faute dans la baffecourt, 
paffe par deflus un puits & dans le jardin 
d’un Confeiller , où étoit logé le Sieurde, 
Frontenac, qui lors étoit avec le Roi: 
en esjambant pardeffus une treille, le com- 
pagnon. tombe entre des branches , la 

. chemifé trouflée fous les effelles, Jesbras 

- enveloppez dedans; le voila pendu fans 
{e pouvoir defpetrer: en cette pofture il 

entend toute la ville en rumeur, criant 


| 


DU BARON DE Fognesre. o0Cu XVII 
par les ruës, les trompettes & les clo- 
ches: il ne fe debattoit plus pour fe de- 
peftrer quand les vallersdu Sieur de Fron-. 

. tenac courent par deflous la treille porter ` 
les armes à leur maiftre: le premier don- 
ne du mourre de la falade dans une cuiffe 
& de la crefte dans les genitoires du fan- 
tofme, & rombe en arriere du coup, ce- 
lui d’après voyant cela blanc en l'air & 
fon compagnon à bas, fe met à crier: 

Avete omnes fpiritus. Mais le pendu ré- 

pondit, hé mes amis ayez pitié de moi! 
à cette parole les deux coquins fe refolu- 
rent de le prendre, il ajouta: Ne me 
montrez à perfonne & je vous. ferai un 
prefent; alors ils crurent que c’étoit un 
des traitres dont venait l'alarme, fi le 
menerent prfonnier fur fa foi dans un 
coin de l’eftable, lui donnant pour le 
couvrir un caparaflon bleu bandéde blance 
& de jaune. Le prifonnier ne fachart 
comment appaifer toutes chofes, les prie 
de ne s'émouvoir point, les afleure que 
ce n’étoit rien, qu'il racommoderoit 
tout, que ce n’étoit pas à lui à monter à 
l'échelle, qu’il avoit été trompé: aiant. 
oui ces propos un valet de chiens, pic- 
que à la chambre du Roi aflurer qu'ils 
avoient pris un prifonnier qui étoit un 
des principaux de l’entreprife. Le Roi 
commençoit à foupconner qu’au même 
temps de la folie fuit arrivé quelqu’autre 
chole, quand le cadet de ‘Frontenac y 
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qui avoit porté de la lumiere à l’eftable, 


vint avertir que c’étoit Brilbaut, qu’il 


 J'avoit connu fans étre découvert. Quand 


-Ja nuit & l'alarme furent paffées, leRoi | 


voulut avoir la gloiré de délivrer le pri- 
fonnier, s’en va avec joyeufe compagnie 


à l’eftable refpondre dé fa rançon aux 


vallets, & l’emmenerent tout boiteux , 
Ja téte pañlée dans la teftiere du capara- 


çon , dont. Peroton portoit la queué 


parce qu'il étoit trop long, & ainfi le 
menerent dans la chambre du Roi, où:il 
fut receu honorablement, tout le mon- 


` de criant : Vivre l'honneur & Pamour 


_enfemble. Rien ne fâcha tant.Brilbaut 


qu’un pennache du mulet de Frontenac 
que ces coquins lui avoient attaché par 
derriere. + , 

Fœnefle. Boila le plus veau conte que | 
y'ai jamais entendu, eft-il pofivle qu'il : 
loit enfi arribdi? : : 


et 


CHAPTTI RKE XIX” 
Surl' E fires Parefire, le coucher du Baron. | 
Enas. N°: avons au on ICIES- 


ment protefté de bourdes . 
vrayes, nous n'avons rien dit en tout no- : 


tré difcours qui ne foit arrivé, feulément | 
avans nous attribué à un même ce qui 


appartient àplufeurs. Le profit de tout 
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noftre difcours eft, qu'il y a fix chofes, 
defquelles il eft dangereux de prendre le 
 Pareftre pour l'Eftre: Le gain, la volup- 
té, l'amitié, l'honneur, letervice du Roi . 
oudela patrie, &lareligion. Vous per- 
dites voftre argent, quand vous penfiez 
gagner: vos voluptez de Paris vous ont 
donné des maladies : voftre ami vous a 
fait fouétter : l’honneur battre & mépri- 
fer: les deux derniers points font.de plus 
“haute confequence, aufi en eft la trom- 
perie plus dangereufe: car ceux qui font 
_pareftre defirer le bien public, le defi- 
rent, maispourfoi, & àce propos il fut 
fait à Lodun quelques couplets {ur les ze- ` 
lateurs du bien public, quelqu'un y don- 
na cette conclufion: 

-Enfin chacun detefle 

Les guerres, E protefle 

Ne vouloir que le bien: 

Chacun au bien afpire, 

Chacun ce bien defire, 

Et le defire fien. 

S'il y a du Pareftre fans être de ce côté- 
là, 1l n’y en pas moins de l’autre: mais 
- Pabus du Pareftre.en la religion, qui eft 
de dernier point, eft le plus pernicieux, 
_pource que le terme d’hypocrifie qui fe 
peut appliquer au jeu, à Pamitié, à la guer- 
re & au fervice des Grands, eft plus pro- 
prement voué au fait de la religion. La 
condition de nos difcours &l’heurequ'il 
eft n’en permettent pas davantage, & nous 


í 
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convient aller dormir : Prenez ces chan- 
deliers vous autres : allons, Monfieur, 
Fœnefle. Bous me faittes grand delpit, 
que ne dites-bous ces flambeaux?2ils font de 


- vonaryent & trop vien faits pour bilage. 


` dans fa cranbe parler à lui, ye ne bus f 
poent de perpunt , vaille lou manté : f 


Enay.' Allons Monfieur , je ne vous 
ai pas. demandé fi vous voulez un Mat- 
tras’: vous eftes trop de la Cour pour : 
vouloir autre chofe. ; | 
- Fænefle. Certe chamvre ne fent poent 
trop lou bilage : boila tapifferie des Gou- 
bélins = < eo 

Enay. Bon foir Monfieur , ufez pri- 
vément de voftre ferviteur. + 

Fœhefté. Monfur, ye fuis lou bofte. 

Enay. Ne faifons point le convoi de. 


Limoges. 


Fœnefle. Coment ? s 

Enay. Quelques Limoufns. pafferent 
une nuiét à fe convoier. ; 

Fœnefle. O vien Monfur: auzits * Cher- 
voniere , Eftrade, il fe faut vien garder 
de frotter les vottes à la tapiflerie de 
ceans, ni de rien defrover ? cap de you 
cer home ne fe mouche pas du talon. f 
 Cner. Encores ne favez-vous pas qu’il. 
eft; je vous le dirai à l'oreille, car il ne 


veut pas eftre nommé , c'eft N... 


Fenefe O cap de vou, ye men bai 


Comment , Monfur, boys ne me di- 
fiez 
Angits | Eatenstu? 


t= y 
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fiez pas qui bous eftes, tout lou monde o 
bous conoift, bous avez de fi vones pla- 
ces, tant fait de ferbices, on bous a ofté 
bos bieilles & noubelles penfions , bos gar- 
nifons n’ont efté paiées il y a dux ans, 
on bouspille, bous qui fauriez vien piller 
les autres, & bous ne boulez pas que nous 
parlions de l’Eftat; y'ai appris quauque 
caufe de vofte Secretari.  . a 
| Enay. Je mwai paint de Secretaire, ce» 

Jui qui écrit fous moi ,'en pourroit trop 
dire, & je ne me veux pas venger par pa- 
roles de ceux qui me font tort, fachant 
bien endurer perte de vie & de biens de 
mon Roi: mais de ceux qui abufent de 
fon nom, aprèsavoir bien enduré, je me 
pourrai plaindre avec efficace. 

Fœnefte. Je bous bus monftrer demen 
matin que ye fai le fecret de l’efchoule, 
| & bous dirai des noubelles que bous ne 
| fauriez bous empefcher de repartir. 
: Enay. Bon foir Monfieur, vous vous _ 

| morfondez. — 

Fœnefte. A Dieu fias. 


l Fin du fecond Livre. 
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La vie de Fænefie à Paris. 


paqay: Ue cherches-tu mon fils? 
Sa h o CHER. Quelques éfpouf- 

` SEE fettes, un miroir, une 
à : chaufferette, un manche 
de cuillere, du bran de froment. 


< Ænay. Mon'ami tu trouveras tout À 


céans, mais à quoi bon cela? 
Cuer. C'eft à troufler la moüftache, 
à nettoier le cuirs noftre hommeceft pro- 


pre comme un chandelier de bois aux 


chofes qui pareflent, pour le refte je lui | 
ai vu mettre tout fon argent en unefrai- | 
fe à grand dantelle blanchie en Flandre, 
que fa chemife étant pourrie fur lui, il 


` men avoit plus du tout: quelquesfois en 


paflant pais, il empoigne la chemife à l’e= 
paroi, & fi la vieille le void, c’eften | 
riant, cependant il eft demie heure à fe | 
frotter les dents. Un matin cftant à Paris au 


- - Jever de Mademoifelle Caboche, en fouil- 
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he toutes fes hardes de nuit, ilarrivaà : 
une boëre d'ivoire , lui demandant ce. 
qu'il y avoit dedans, & ellene voulant pas 
dire que c’éroit de la fiente d'enfant qu’el- 
le avoit toujours pour remede à la matri- 
ce, aima mieux feindre que ce fuft pour 
blanchir lesdents: auffi-tôt notre Baron 
l’'emportedans le degré pour s’en frotter à. 
fonaile, &elle lui ferma l o porte de peur 
qu'il ne la batift. 
 Enay. Vraiment mon ami vous avez 
un honnête maître. 
Cuer. Il feroitbon avec ui f l'argent 
ne manquoit point, mais à tous coups 
faute d’or, nous ne pouvons : avoir e) mo- 
foie. I 
_Enay:Si peu ez boh equipage, trois 
valets de pied bien couverts. 
* CHer. Quand nous fommes à Pari 
cie pour foi & Dieu pour tout , nous 
nous promenons aux foirs avec les com- 
pagnons de la Matte*, tout le jour nous 
joüons au brelant, ou “devant Je- Louvre 
` avec les petits dez charger, & tous lesa- 
vantages de cartes dont le Baron s’eftvan- 
té à vous, & à quoi il ne fait rien du tout, 
& puis nous lui donnons fon droit d’Ami- 
rauté. Quand nous fommes par pais, ff 
c'eftà la. ‘Buerrenous plumons la poule fans 


Compagnons de la | lears coups. Coguillart 
Matte] Piloux; Matois, dans for Monologue des 
qui de grand matin font | Perruques. Ribler ; 
En campagne pour que pomper foir & matois. 

Ze 


116 Les AvANTURES 


criery nous brulons le vilage, c’eftà dire 
que nous faifons femblant d'être four: 


riers: nousnous mettons de deux ou trois 


Jogis tout en un pour avoirargént desau- 


tres: nous avons toujours quelques har< 
des perdues que nous leur faifons payer: 
nous demandons du lait deitruye à l'ho- 
tefle: l’un fait le mauvais l'autre le Judas, 
& tout vient en partage avec les compa- 
guons. Quand c’eft en temps de paix, f 
nous nous mettons à Photellerie (ce qui 
n'arrive gueres fouvent ) nous efnportong 
toujours quélque fesviette, &. s'ils n'y 


_ prenentbien gardele linceul; maisle plus 


iouvent nous [ogeons par honneteré en 
quelque meftairie, & puisaux nobleffes * 
par fois, & fi nous 4vons affaire à gens qui 


n'ayent pas le courage de fouiller l’equipas 


ge, nous faifons fauter ce que nous pòu- 
vons: mais en un lieu comme ceans nous 
n'avons garde de jouer à ce jeu là, car c’eft 


moi qui leur ai appris qui Vous étiez. 


Enay. Vraimentmon amije te remers 
cie, & comment me connoiffois-tu ?- 
-CHer. J'ai porté la pique à quatre cor- 
nes* dans lacompagnie duCapitaineBour- 
deaux votre Sergent majof ; je me fou- 
viens bien quand vous pendiftes de vos 
mains Patavaft & fes quatre compagroris 
auprès de Barbezieux, parce qu'ils vou- 
Noblefjes | Maifons de La pique à quatre 
Gentilsbowsmes appel- | corne] La Halebarde, en 
lees de la jorte en Poitou. | lang ie de Grivois. 
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' {bient que l’hotefle leur grefft engein 
de beurre; mais vous leur fiftes couper la 
gorde pourtant par le Capitaine Fonfal- 
mois , que nous cachâmes plus de dix - 
jours dans le bagage & au logis, pource 
que vous faifiez femblant de le vouloir 
Tuer. on - 


jheti 
CHAPITRE II. 


Vie de la Dame de la Coffe $F des 
-~ Bohemiens. 


Enay. X TRaiment mon camarade tume 
~ Y donnes des enfeignes de çon- 
noifance, touche moi à la main, 

Cuer. Ft fi ai-je été nourri chez vor | 
tre proche voifine, & c’eft là où j'ai ap- 
pris une partie de noftre façon de vivre: - 
car en Limoufn, où elle a du bien, la 
pauvre Nobleffe ne s’en cache point, & 
appelle cela, apprendre à gagner: je fai 

_Saland qui a vendu quatre fois un afne, 
en lui coupant les oreilles à deux fois, la 
queu à l’autre, & puis lui fendant les 
nazeaux; je vous endirois bien d’autres, 
mais il faut que vous fachiez ce qui nous 
arriva à Mafligni: ma maitreffe avoitun 
coche de cliflé*, qui n’étoit gueres fuf- 
pendu que de cordes, nous avions decou- 
tume d'arriver fur le foir à quelque groffe 
meflairie comme celle-là, on defnoÿoit 
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ou coupoit des cordes, voila tout reni 


verfé, c’étoit à demander un Marechal 


& un Charron pour racouftrer, une hos 


tellerie, que nous favions bien & vou- 


lions bien n’y être point: à faute de cela 


il faloit loger avec excufes & grands re- 


grets de lincommodité de Madame & 


de fon hofte: le lendemain au partir on 
commandoit à la Damoifellé de donner 
quelque écu, elle en monftroit un, en 
difant tout haut, que le bon hormmen'é- 


: toit point fi mal appris. Oril advint qu’à 


Jour couchant, ayant fait jouer le trebu- 
chet entre les deux meftairies de Mafigni, 
où il ne paroifloit perfonne dehors à cau- 


fe de ja pluie, nous les trouvâmes toutes 


: deux plaines de.la compagnie de Ctarle- 


Antoine, & c’étoit lors qu’il venoit de 
s) q i 


faire un bon tour de fon meftier à S. Cire; 


car alant fait furprendre un des compa- 
gnons en larcin, il le falutaller pendre à 
un demi quart deliene du bourg, où tout 
Je peuple courutpour voir le pafle-temps: 
étantbien confeffé & admonnefté, aiant 


baifé fa femme & fesenfans, il s'avifa d'en 


appeller à la petite Egypte”, à quoi il fa~ 


Autrement , Ji jene me | desvieilards , iffas per~ 
trompe,la bafle Egypte, | Jounellement de la bafe 
efpece de Trihavald'Ap- | Egypte, d'où cette ca- 
pel parmi les Bobemes, | paille ofe aflurer qu’elle 


La petite Egypte] | conme ort par 


_qui apparemment l'au | tire fon origine. Autre- 


Tont payme de la forte, | fois chaque bande avoit 
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lut deferer, & cependant le petit menage 
avoit fait un grand menage dans la bour- 
gade, & fur tous vifité le Curéadmons 
nefteur du pacient. i à 
_ Enay. Jeconnois bien les compagnons, - 
ils firent dès leur à Maillezais le jour Saint 
- Rigoumé; le Capitaine coupa la bourfe 
du Prieur. en fe confeffant à lui pour 
commencer la bonne journée : ils déro- 
berent -quarante cavales aux pelerins, 
. leur remontrant fur le foir qu'untel voia- 
ge fe devoit faire à pied, étant le bon 
Saint neveu de Sainte Catherine à lamo- 
de de Bretagne, & même leur remon- 
trant l'accident arrivé au Medecin Bau- 
mier à une proceffion de S. Mexant pour’ 
. avoir cheminé fur fon mulet, 
fon Chef, qu'elle gaali- | Capitaine. Votez Louis 
fivit de Duc ou de Com- | Gayontom.2.liv.3, ch, 
te : mais depuis longtems | 7. de fes Diverfes Le- 
ce Chef n'atitre que de | çons. = à 


die Éd ft fete detre 
CHAPITRE TIL: 
DuTheologal de Maïllezais. 
Es. {FN Theologal qui étoit là, 
SRE aiant furieufement prêché 
contre les difeurs debonne avanture, fug 
tellement menagé par une vieille Bohe- 
mienne, qui lui fit croire qu'il étoit en- 
forcelé, qu'il s'alla cacher avec élleen 


H 4 


x. {Hqw'en motaccouçher 


Liv. HI. 120 o Les AVANTURES 


fon logis: elle fit apporter de l'eau clai- 


re, & prefenta une-bague au Docteur, . 


qui l'ayant mife de fa main dans le verre, 
& l'eau étanttroublée, & depuis par lé- 
preuve d’une poule & d’un mouton qui 
. mouroient fur l’eflomach du patient, & 
qu'il faloit jetter par deflus les murailles 
où le petit menage atrendoit: il falut ve- 
` nir à une offerte de treize doubles du- 
Cats, dont la vieille en donnoit un, qu'il 


porta Š vingt-quatre heures coufus au 


coing de fa chemife: durant ces affaires 
on lui crocheta le buffer, & quatre cent 


livres dedans; la vieille pour fe fauverdé- : 


guifée, prit le bas du mulet du Moine; 


mit Ja croupiere dansfon cou, le bas fur 


fon ventre, & couvrant le tout d’une 
grande manteline, pafla pour femme 
prête à accoucher. Le lendemain le Do- 
- Éteur fe trouvant trompé monte à cheval, 


ce qu'il n’avoit fait il y avoit longtemps, : 


court après les Sarrafins, lesmenace, An- 


thoine Charles lui difoit , hé que vous 
eftes bien-hurux, mon bon Signur, d’e- 
ftre fibien gueri, voiez Mefliurs comme 
il fe tremoufle, hé la belle cure que voi- 
la, la bonne femme avoit eftudié fix ans 


à Montpellier: fi bien que le Monfieur ne 
futrembourcé d’autre monnoye : Mais je 


vousamufe & voftre train n’eft pas logé; 
car vous cftes demeuré entre les deux 


Qz’il porta fs e. ]Ceci 1 incluse étéajonté depui 
j | fadis. de1619. ` 


y 


. pu Baron De Foenesrte. 121 Calli, 
meftairies ; que fiftes-vous? paflaftes vous 
outre? 3 Rs 
Cuer. Meffire Julien Curé de Boulié 
nous bailla courage, fi bien que n'ayant 
peu obtenir qu’ils nous quitaffent une des 
meftairies, nous nous meflafmes dans 
touteles deux : le Capitaine aiant fait dé- 
fenfe que nul du menage ne touchât aux 
hardes de la bonne Dame, femme duno- 
ble Chevalier, duquel il montra des paf- 
` feports en fon livre. Au matin nous par- 
tifmes les premiers, fi bien que nous fuf- 
mes à $. Remi deux heures après Soleil 

levé: le cimetiere du lieu fut trouvé pro- 

pre pour faire reveuë, & la marmaille le 
demanda pource que Madamoïifelle de la 

Vefliere , la mefme qui avoit fait fem- 

blant de payer à Maffigni, avoit au dep- 
nier butin caché une cuilliere qu’elle pen- 
foit d'argent, mais elle fut trouvée dans 
la retrairte de fon bufc: là fur une belle 
touffe de fauge Meffire Julien étendit fa 
robe, là deffus chacunayant déployé fon 
induftrie, nous trouvâmes avoir gagné, 
quatre chandelles de roux *, un cizeau, 
un roffignol à crocheter, un grignon *,un 

* Chandelles de roux ] par le bord. Greve à la 

De cire jaune ; trouvées | même origine dans Ra- 

chez le Theolgal. belais liv.8. o% ce mot 

Grignon ] De criti- | figmifie proprement le 
nione fait de cernere | grasde jambe, /egxel 

en lafignification de dif- | aux jambes bien faites q 

cernere, ef propre- | efl comme Jeparé de la 

ment l'endroit on lame- | jambe même, 
cbe sefl entrouverte l 
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“VCOHABITRE IV | 


Der Avocat Chefne-verd, € de la vente 
THE E du Cimetiere. 


> Ænay. À À Aturin Biraud de la Bithe 
a à avoit emploié tout fon bien 
enprocès, fuivant lesvaillantsconfeilsde 
l Avocat. Chefne-verd de Nyort: Biraud 
étant contraint de quitter le païs pour fes 
debtes, c’eft à dire d'aller demeurer en 
galtine, arriva un Samedi au foir chez 
PAvocat tout pleureux, & après avoir 
. jetté fon chapeau par terre, il s’affit {ur 
. une felle de buée pour faire cette haran- | 
gue en Poiétevin” O lé, mon moéftre, | 
que pffé inet voû ne me veiré jemoez, | 
y fé vengu ve dire à Dé &à mamoéitref- | 
fe que vequi, 6 me fat graonzire de vrede | 
forz le pouiz pre trez chetiz fô témeinz; 
: Étcomme Chefne-verd & fa femme l’in- 
terrompoient, il pourfuit: Agaré mon | 
moeftre, y n’avez pů qu'ine-ouche de | 
quatorze boicelée, fremée de muraille | 
de fept pé, ô fô direqu'o l'ét ine Baron- | 
nie d’iquelle terre, à n’a chomméde vi- | 
vant d'homme, les vezins y fonttreignans ` 
& tenuz d'où fumi; agaré m’nami, y 
penfez gardé yquieu, & que pre le moens 
d'iquelle pece y n’arez pů fôte de pouen, 
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méz quand ma moenagere a efté oguë 
mortede maléze, mafé y ouez tout ven- 
du, & lez befochous en papé font iqui à 
l'eftrille qui m'’attendant pr'ou achevi. 
 Chéfne-verd prend Matelin, parle bras, 
lui difant: He! tü m’as vendu lereftede 
ton bien, que je tai fibien payé, pour- 
quoi v’es tu addreffé à d’autres? : Matelin 
répond: Ma fé monmoeftre, ve me dis 
ciciré Jeudiquan y vou demaondi quatre 

` franàemprünti que ven’aveiz pasin dené. 
L'Avocat, après quelquesexcufes, s'en- 


quiert fi le marché étoit fait de tout point, 
trouve que-non,: s'énquiert du prix & 
des differents; menage fi bien fom client 
qu’ils concluent à:quatre cent livres con- 
tant, & cent que fur fa foi ik lui devoit 
envoier à Breflüire: «mais de peur que . 
Matelin.ne faft battit par ceux qui l'at- 
tendoient il falut faire diligemment, 
payer & chafférlecompagnon, quimon- 
troit avoir grand peur: encores voulut- 
il toucher àla mat j eù jurant à fon pa- 
tron que jamais’il n’avôit fiit un tél mar- 
ché, & qu'il fe fouviendroit de lui. Le 
lendemain l’Avocar & fa femme, fans 
perdre temps, vont à Saint Remi, def. 
cendent devant l'Eglife, & puis fe te- 
nans pat deffous les bras, vontä la porte 
du cimetiere, où étoit la foule des habi- 
tans; lì ils fe vont enquerir de leur ac- 
queft, lifent dans le contraët les tenans 
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& aboutiffans de leur ouchc*, mettent 
en grand’ peine la compagnie pour devi- 
ner cet heritage. Après demie heure de 
difpute, un vicillardle pouce fur la cein- 
ture, vas’écrier: Y faiz ben oure 6 l’ét 
avoure; Monfieur le Bailli ,pre la vretu- 
rs Matelin aefté'le moeftre y quiai quot, 

é be vraiz qugl à pärt en la pece mai 
6 n'éigrin tou fon: Comment, dit l'A: 
vocat, feroit-il bien faux vendeur? ma 
. fé. iditle bon-homme, 6 l'é le ceméte- 
re qugl bousa vendu, ce qui fut trouvé 
fort vrai, & vrai le proverbe qui dit} 
que le diable fait des bi quand ori 
tronpe un Avocat: | L 
Oner Et où: peur aller vivre ce ps | 
vre diable ? ka Pam | 
Enay: Ilsen alla jardiienà la Rôches 
Dolte y où les sagdi ne font pon 
Eora AUD SORP TEIE m ma 

Carn Comment? Pori Le -e $ i ; 
or pe Di s 

Quta] a plas'has Ez: planté rs aba: 
pag. 135a les Oulchesy j lefguels on femece qu'on 
furnom dun, Gentilhora: |, vent. Voiez Men. Obz ` 
me Poitevin. On appel Fe | Jerv. fur la lang. Frang, 
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D'OR TRECES 
De la Roche-Boiftau, EF des Sergents… > > 
Enay. [> dedans y a bien pis qwaux 
< Ao nôces de Baché*, je vous en 
pourrois faire force contes, comme quand 
il frotaun Sergent de glu, lemitdansde . 
‘da plume, & puis les bras étendusiliez à 
baton, avec une mitre & un écriteau por- 
tant P Aatechrift, au point du jour le fit 
Jier fur fon cheval, & en cet equipage 
d'arouta dans le grand chemin : il fit fi 
grand peur à ceux qui le rencontroient, + 
‘qu'il fut fans fecours juiques à la nuit, 
que fon cheval s'étant mit dans la hale de 
 Maulevrier, paffa par les bouchenies, & 
“élaiffa pendu au crocher des veaux. Je 
vous dirois bien encores de tels tours, 
comme d'un autre Sergent qu'il apprivoi- 
fa par bonne chere, & puis ils jouérent 
au Toir à une perdrix, deux perdrix & la 
| caille: un Gentilhomme ayant fait le mu- 
in fut lié avec une ferviette la jambe à 
Ja quenouille du lit, & fut dit, que tous 
les autres jouéroient ainfi, comme fit la. 
Roche-boiceau lui-même, mais le Ser- 
gent y étant,eut le talon difloqué d'avec 


le refte du pied, dontil fut boiteux tou=. 


Nôces d: Bach} Dans Rab. l. 4» ch. 12. 9 fair. 
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te favie, & pour cela appellé au pays le 
Sergent la Caille. Je ne vous dirai point 
les conniverts où les exploits & les cedu- 

_ des fe perdoient, je me contenterai d’une 
rude malice, & qui a pourtant quelque 
proportion. Un Sergent de Douai * vou- 
lant prendre un adjournement à lui por- 
ter, fes-parens & voifins lui raconterent 
comment depuis peu de jours il avoit fait 

«`a faire tout le poil d’un Sergent avec des 
 fufées, mais cettui-ci fe mocqua d'eux, 
difänt: Parla mort s’il me gratigne je le 
!mordrai. Roche-boiceau ayant feu ces. 
propos, voit de là à deux jours arriver fon 
homme, le reçoitavec toute honnèteté, 
le fait diner, bien boire & chanter le beau 
pinceau*: le tapis mis il fe fait donner 
des cizeaux, commence à s’en faireles on- 
les, mais ne s’y prenant pasbien, ilprie 
Je Sergent d'achever labefogne, & le mer 
à même de fi bonne grace qu'il ne Pen 
put refufer : cela fait Roche-boiceau * luy 


5 : mon- 
Douai) Doué, petité,| ci ceque j'ai troavé. N. 

ville de Poitou. de Sauvigné, la Roche- 
Chanter le beaa pin- | Bosfeau avoit dté de 


tGr.Mez. ceau ] Le verre à la | parti de la Ligue.f Ilfe , 
Par. 1651. main. Pincean à pein- | maria trois fois, ES fa. 
tom. 3. Page Jre Je nezan bichier di į Jeconde femme trouva 
99. fous vino, dit Oudin. d'aborden lui an mari fè 
an. 1590. - Roche boiceau] J'ai} commode , que méme, fè 
étécurieux derechercher y des Religieux venoient 

quelques particularitez le voir, lfaloit, bongré 

touchant la vie de ce | malgré ces bons Peres 
Gentilhomme fi fameux | qu'ils conchafens avec 


par fes tyrannies I voi- | Madame. Enfin pour- 


\ 


pu Baron pe Fonrsre. 120 Cu. V. 
montre fes doigts, en difant, Monfieur 
le Roy, il n’y a plus moyen que je vous 
puifle grafigner, vous voila en feureté, il 
ut que j'y fois aufi; ce fut à dire qu’il 
luy arracha les dents, afin que lui ne pou- 

Vant grafigner ne püt aufli être mordu. 


tant fvit par degout pour \ demande fi ce troifieme 
cette femme, foit qu'il | mariage étoit bon, aiant 
“crâtfe debarraffer par la | étécontraétépar an bone: 
duchapean dontils'étoit | me mort civilement ? la 
lui-même coeffé, il avoit | Cour par Arrêt du 13 


Jait étrangler cette pau- À Fevrier 162 rime 
vre creature, I avoit | par Bouchel EF dans le 


étéen 1600 condamné à | Journal des Audiences, 


mort à ce fujet, ÈS exe- 
caté , mais en effigie feu- 
lement, parcequ'on wa- 


le declara valable quo 
ad vinculum vel fæ- 
dus, ma:s non toutafait : 


voit på le tirer de fon | quo ad effeétus civi- 
chateau, fitué dans le bas j les, EF arafi les conven- 
Anjou. La Roche-Boif- | tions matrimoniales ne 
Jean étant mort dans ce | furent pas fuivies. Voiez 


chateau, ar pius de | l'Abr. Chronol. du P. de 


vingt ans de mariage a- | S$. Romuald fous l'année 
vec unetroifeme femme | i624. l 


qu'il y avoit éponfée son, 


Aide Bt de de 


CHAPITRE VI. 


| Miracle du 


Cuer. 


y: 


loup , € de l'huitre, £? da 
` pifßolet. avallé. 


ntre de loup je trouve qu’il 
avoit de la raifon par tout ; 


mon maïiftre ne fut pas fi heureux à Pa- 


Hs, que deux férgens emmencrent, lui 


Liv. MI ro Les Avin toris |. 
donnant du pommeau de la dague dansle 
croupion pour le faire aller: il fait tou- 
jours le brave au commencement, & puis 
fe couëfe de fa chemife : l’autre jour à 
Villebois il fut battu paf un foldat pour 
ce qu’il lappelloit compagnon trop dé- 
daigneufement: quand il trouve des gens 
qui l’écoutent à gueule bée, vous ne fau- 
riez croire ce qu'il dit. H contoit ces 
jouts devant des Dames comment il avoit 
été prifonnier des Turcs cent lieues par 
delà Alep, qu'ils l’avoient pour prifon en 
foncé dans une pippe; & laifé en cet état 
fur lebord d’un grand rocher, & que là il 
vint un loup qui fe mit à piffer à l'endroit 
de la bonde, par laquelle avec ce grand 
ongle* qu’il porte (& dires que les ongles 
ne fervent de rien) il avoit tiré le poil de 
la queue & faitun nœud de fa grand” mou- 
ftache gauche, & voyez à quoi fervent 
les grandsonples & les mouftaches qu’on 
porteaujourd’huüi: leloup fe fentant pris, 
pour fe vouloir fauver, entraine la pippe 
da hautenbas durocher, la pippefe mit . 
en canelle, & luieut la vie fauve, pource | 
qu'il tomba fur le loup, &letua. Imain- 
tenoit quê les huitres, defquelles on re- 
jettoit la coquille enla mer, fe refaifoient 
comme auparavant, pour preuve dequoi 
il difoit qu’en Alexandrie, ayant mis fon 
étoit un cure- oreille tou- 
jours a maiz ès qu'ilsne 
craignoient pas déperares 


` Ce grand ongle] Cer- 
fain ongle que ies Cour- 
faif 


tians laifoseat croître, 


= DU Baron DE Foeneste. 151 CH VI, : 
chiffre, quicft un double fi, furuneco- 
_ quille, il la trouve en Brouage trois ans 
après. Il difoit qu'étant tombé à un cer- 
tain combat dans l’eftang de Congnacun 
brochet avoit avalé fon piftolet tout ban: 
dé, & depuis le brochet pris à Cherac 
fur Charante avec le piftoler dans le ven 
tré, il gagea cent piftoles, qu’il tireroit, 
& n'y manqua pas. Ila ces gageures de 
cent piftoles fort à commandement: la 
derniere fois que nous avons été à Efcuré 
il fe mit en difputeavec un pauvre forçat 
qui lui demandoic un hardit*, pour fa- 
voir qui étoit le Lieutenant de Beaure- 
gard; jete gage, dit mon maitre, cent 
piftoles que tu as menti ; le pauvre diable 
s’en alla fans un liard &avec le defmenti. 
Mais Monfieur, je ne puis oublier le conte 
que vous avez failli à faire du Medecin 
qui vouloit pareftre fi bon Catholique. : : 
ie ieie ft td de 
CHAPITRE VII . 
La proceffion du Baxmier. 
Enay. ] E vous entend , c’eft le Medecin 
_ J Biumier * de Nyort, il étoit fi 

Un hardit | Monnoie | liv. 2. ch.8. Daillé part. 
de Guienne valant un | 3. ch. g. de fa Repl. à 
liard ou treis deniers. | Cottiby, parle d'un Bau- 

Baurmier de Nyort ] | mier Avocat du Roy & 


Voicz la Conf. de Sanci ! la Rochelle en 1663. 
Iè 


pA 


- Ew. UL — Ebes Ayisnrtones < 
zelé qu'un autre bigot le priant d’affifter 
fa mere fort huguenotte & malade à la 
mort, lui difantque c'étoir chofe horris 
` ble derefufer fecoursau ventre qui l'avoir 
porté: Baumier répondit qu'il l’iroit voir 
comme fa mere, mais qu’il offenferoit fa 
confcience de guerir une heretique.* Un 
- jour il étoit à S. Mexant, & comme il 
vouloit pareftre reflaurateur de Pantiqui- 
té , il lui fouvint qu’on avoit autrefois 
‘fair une proceffion folennelle àtroislieues 
de fa ville à un S. Silvin des bois, où les 
mazurés ne pareffoient plus, ilavifaavec 
le Curé, 1e le vent après avoirété long- 
tempsau Nord tournoit au Sud, & fai- 
foit un chaud picquant & étouffé, mar- . 
que de pluie au lendemain, & pourtant 
étoit bien à propos de faire une brave 
proceffion à la barbe des heretiques pour 
demander de leau: c’étoit en Juillet, & 
la chaleur fut fi grande qu'ilen évanouir, 
& d'autres eurent le mal decoufté, mais 
pauvres gens & quing pouvoient faire 
gagner le Medecin, pource que les plus 


ee 


que] Par un autre foru: | fant an jour de F'endreds 
paie le Duc de Nemiuri | an potage de la main des 
mort à Anecy: en Savoie | Hagnenots , craignans 
Pan 1595 aima mieux | qu'il n’y edt de lagraife; 
mourir que de devoir la Ÿ £9 protepant de Jouffrir 
f Leur. de 726 d #4 Medecin hu- | pliôt la mort, que de 
Paq.rom.2. renot. t Rapin dans le | marger fonppe anire que 
peg- 424 Cath. d Elp introduit ia 4 catholique. 
lothe Serrand; £aear | 


De guerir ane bereti- | des plus feelerats, refa- 


renom anai 


F. 
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apparens s'étoient retirez: d’ailleurs la | 
populace commença à gronder de ce que 
 Baumier étoit monté {ur fa mule fans | 
baut-de-chaufles, couvert d'une grande 
fotane de demie oftade ou ferge d'Arras, 

. les paifansdoncdevifoientainfi: M'arme 
ô lé qu'o n'ia, pu de devotion de peu: 
qu'on vet à chevô: 6-lét ine mule, dit 
lautre, vant-eilz pâs ben beftez 6 Zardi- 

derc *, êcles Curez lez beaz premez? un 
tiers adjoufte: O lé pretan in houme | 
mou fantaziou, gle baillit à fa fammein : 

cotillon pre qu'il ne couchift poent ô é, 

“& inotre ine robe pre qu'a ne couchift 
pås foule: ô gliat in an à quiette Chan- 
delour qu’gl m'avet priz pre le mené à 
Partenai, 1 pranguile femblépre l'amour 

dô bouil#, cordi gle fe fafchit à mé & 
dit qui lemenguifle pre le gron chemin, 
le chemin de l’Eglefe Catholique & dé 
Pere! mafé, fi zi, Ô n'é pas le pûche- 
vochant ni le pů court, vequi m’nhou- 
me qui s’en vet le beâ mitan, m'arme 
garz gle n’aguiran pâz fat ine vrefenne fa 
mule & li qu’gle trevirian dansine tertre 


t 


 Vant-eilz pas ben be- 
ftez 6 Zardilere | Ne | difent qu'ilefl beé. 
Jontilspasbienfipende-| 1 prangui le Jemblé 
vots que d'aller en pele- | pre l'amour dô boil] Je 
rinage aux Ardilliers | pris le [entier ponr eviter 
montez les uns far des | la fange du grawd chg» 


à cheval les Poitevins 
| 


chevaux, les autres fur | min. 
des males ? D'un homme 


I 3 


où Ône pareflet que lez oreill le de la mu- 
lc & le chappea dô moedecin, ô foguit 
aver dô geonz pre lez accroché d'iqui: | 
diantre fi zi apréz, é to quicu le chemin | 
de l’Eglefe ? j'ou avezben oi direà Guil- | 
Jemard de Chandenez, que le grond che- 
min charria menet tout dret en preditian, 
Durant ces difcours avint que le porteur 
de clochettes cria lecofté & la proceflion 
 démeuroit; adonc Baumier, pour con- 
tenter l'infanterie qu'il voyoit mutinée, 
‘demandeles clochettes, pritau commen- 
cement la bride avec les dents, puis trou- 
` vant cela ennuieux la mit dans fon col: 
la mufique ne fut pas longue, pource que 
la mule, née & native de Cora : nota, 
où ils font tous heretiques, & elle mai» 
mant pas le fon des cloches fe mit par | 
haut à temps & contre-temps: oncrioit 
au Medecin de tous coflez qu'il jetraft 
les efchiles*, Mater Dei, je n’en ferai 
riens dolls car elles font baptifées : 
tout le monde court pour empoigner la 
bride, & le bruit échauffa fi bien la mu- 
le, qu’elle pañla furle ventre à laprocef | 
fion, & comme fi elle euft cu taon au 
cul, s ‘enfuir dans les bois : le cavaleris 
voulutempoigner une des rennes, le mal» 
heur fut qu’il donna d’une des efchiles fur 
l'œil de la befte, &en gardantla fyftols | 
& diaftole#, il {fẹ donna dePautre parle 


Les Che y çlo- |  Lafifole £9 diafole]Le 
plettet, branle S Le Sartr GIANI, 


Ery LE. 154, de: ATS j 
f 
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front, de ce coup la mule fit deux cent 
pas toujours le cul en haut, & au bout 
de cela le Medecin mit le nez à terre, le 
_ pied palié dansun eftrier, & fi fit enco» 
~ res quelque chemin trainé à lefcorche 
cul, la fotane & la chemife autour de fa 

tête; je ne fai s'il appella S. Silvin à fon 
aide, mais bien lui prit que l’eftriviere 
étoit petacée d’éguillettes, dont l’eftrier 
lui demeura dans le pied. Le Curé & les 


_- plus charitables de la proceffion fe mirent 


à les chercher jufques à deux heures de  : 

nuit, & enfin la lune étant levée lui vi~ 
Fent le cul le premier, & le trouverent 
auprès de Pillars la têre en basen un fof- 
fé en profonde meditation, & oncques 
plus ne fit fon prou; Le à la mule 
(comme les lieux font fataux ) elle s'alla 
rendre à la croix .ofamere du cimetiere 
S. Mexant, au même lieu où futamañé 
frere Jean Tappe couë un grand Jubilé 
auparavañt, comme écrit Maiftre Fr ans 
gois * autheur excellent. 


 Maifre Frangois] Rabelais liv.. d. 13 

| Hie 
CHAPITRE VIIE 

de quadran des Onfibes du cours du Soleil, 


Eo À Onfeur, je vous laiffe ici, 
voici venir noitre FR 
quin ne s'el PeR peigne. 
Ti 


Liv: ML 356 Les Avanremesss 
Fænefe. Bon yor, Monfur, bon yon. 

- Enay. Et à vous Monfieur , & bien . 

vous avez Été mal couché. + 4 | 
… Fœnefle. Poubez penfer, & touresfois 
vien bous bux-ye dire qu’à ces fafchufes ~ 
guerres ici nous abons fi vien accouftu- : 

mé les armes à dos, quene poubanr dour- 

. mir autrement, il m'a falu reprendre la 
cuirace pour le mens, que ye fois pribé 
de la Cour s’il n'eft brai: mais ye penfe 
qu'il eftivien hanté hure. > = Ty 

Enay. Voila un quadran. or 
Fæncfe. Braimentye n’y conois pas de 
rien, nous autres gens de guerre nefom- 
mes pas boulontiers Aftrologues, & ce 
quadran à trop de feicons, il m'en fou- 
bient d’un autre qu’un yor come nous 
éftions à Biron, un bicilGentilhomePoi- 
- étevin qu’on appeloit les Oufches, nous 
monftroit à quinze ou feize gentilhomes 
pour faboir l'hure à la chandelle.* 
Enay. Etcomment ce pouvoit cela ?. 
Pœnefle. Penfez-le bous: mais il me 
foubient que Monfur lou Manefchal en 
rioit fort, & n'y aboit que lui qui n’en 
À lachandelle) Dazs | demanda-t-il? Jene fai 


\ 


la 13. des Serées ds Bou- | Monfeur,reperd Je va- 

cher, un -Gentilbomme À let,jenefaurois y voir, 

avoitordonnméafon valet | parce que le Soleil 

' de prendre la chandelle | wekt pas levé. Etbien, 

oyr uoir s'il étoit jour, | replique le maître, WY 

ÉD Jar ce qu'il faifoit en- | fauriez vous regarder 
sore nuit , quelle heure | à la chandelle è 
elt-il au quadran, Jet | 


fut wien enerbeilé. 2: 4 pue. 
| Enay, Er vous qu’en penfez vous? | 
Fœnejle. Ne bous ai-ye pas dit que ye 
me fuis poent de ces cherchurs. d’Antipo- 
des, aufli ne croi ye pas qu'ilenfoit. 
_ Enay.: Vous voila compagnon de S. 
Aueuthini: à 1. à 
… Fœnefle. Et n'en croioit-il paint ? 
Enay. Non, & declaroit heretiques ` 
ceux qui.en crojoient: mais n'avez vous | 
jamais veu coucher le Soleil, & quel 
chemin il pouvoit prendre pour venir à 
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fomleveri - — 
Fœnefle. Oi da, y'ai paflé vingt mille 
nuiéts à chebal, mais comment pañcroit- 
D ous datne? ni or 
 Enay, Il faut qu'il repañfe de l’autre 
côté pour recommencer les vingt mille 
journées que vous avez atrenduesà lever, 
& cela font près de foixante ans.  : 
Fœnejle. Er il rebient par le mefme 
chemin qu’il eftoit allé. LR 
Enay, Etne le verroit-on pas retourner., 
Fœnejle. Nonbraiment, car ifs'enre- 
bient de nuit. -o | 
| Enay. Vous l'avez mis en grand peine 
de fe cacher vingt mille nuits, & pour- 
tant, vous qui ne voulez point ufer du . 
quadranvous avez une monftre à la cein- 
Lee ne d 
 Fœnefle. Pour nen mentir poent; ce 
melt qu'une vouëtre, qui me fert de 
dragcoir, & cela parelt autant que f 


- Fy: HI. 
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toute la montre y.etet 0 à 


Enay. Je voibien, pour vrai c'eft une 


. monitre, 


SE 
CHAPITRE IX. . 


Songe du Conneftable, Adioufias dEfirade. 


Fenefte. JE faut que ye bous conte um 
-A {onge que j'ai fait cette nuiét, 
& fur le matin à l’hure qu'ils font prou- 
phetiques: ye me figurois que y’eftois le 
Roy François, & qu’un de mes Princes 
bouloit eftre mon Conneftavle fans mon 
conget. — 


… Enay. Nous n'avez point les penfées 


de nuit bafles non plus que les difcours ` 
du jour, je voudrois être affez bon Jos- 
feph pourvous l'expliquer, ao o —— 
.… Fænefle. Jebous afeure que y'ay debi- 
né de grandes affairés d’Eftat quelques- 


fois, fur tout laprifon du Prince de Con- 


dé: car y'abois fongé que hous eftions à 
Ja chaffe du Duc, & que noftre pippée | 


. s’eftoitluismefmeenvrené dansles gluaux, | 


Cuer. Ventredeloup voila de fottes 
nouvelles, voftrebel Eftrade de qui vous 


_faifiez plus de casque de nous, s'en eftallé 


avant jour &aemporté votre épée. © : 
= Fœnefle. Monduel, la maflacroire! à 


-cap fans crapañ, l'efpafe dont yeme fuis | 
battu trente-cinq fois, la biétoricufe qui 


pu BaroN DE FoRNESTE. 7. Cy. x. 
n'a yamais manqué , la Vite 
cerchez une Mapemonde. . 

Enay. Il y en a une des nouvelles Fa 
la palrie. > 

Fœneffe. Cap de you, cherchez dedans, 
bous ne trouberez place en la terre où le 
bilen fe puifle cacher, à moi defrover, à 
moi: Ô vien patience. 

- Enay. Je fuis bien aife de vous voir res 
fous ainfi , & voila votre fonge arrivé, 
` car celui qui porte l'épée du Roi eft fon 
Conneftable, & c'eft Eftrade qui seit 
fait Conneftable du Roy François mau» 

ré W. 

* Fænefle. Ilya parmi cela quauque pin: 
taines de piftoles, de quoi yene fuis pas 
trop marri, parce que cela fera pareftreà 
ceux qu'il frbira, qu'il ne fort pas du 
ferbice d’un quauquin. J’abois abant lui 
un autre pendart qui s ’appelloit Barba- . 
cane , ce maraut ye lui faifois pourter 
après moi trois vagues de ces ruvis valets 
‘que y’abois eu d'un du Mont, pour faire 
prefent à ma maiftrefle : come y’eftois 
afis au bet prèsd’elle, ye tendois le doigt 
par derriere pour qu'il mift dedans les 
aneaux, & cela parefloit dabantage que fi 
ye les euffe pourtez moi-mefme, ye trou- 
bai que mon bilen aboit cfcarpinai*#, ye 
courus yufque à la ruë fulement, mais 

quant & quant me boila refolut, 


Efcarpiaai] Joué de Pefcarpin, gagné an pré 


ES 


Enay. Ma que j'aime ces refolutions, 
elles fentent bien le cavalier. o 


HHEH dt e ee 
CHATITRE X 7 
Done Des refolutions, - 


\ a 
Fenefle. Y% Es mon enfancej’ai efté tou- 
A7 jours refolut, & pour cela 
fouêté en diavie: Monfur en comengant 
lou desyunai ye bous en bux dire trois ou 
quatre qui levent la paille, pourmonftrer 
qu'un galant home doit prendre parti, 
&eftre ferme en fes relolutions: Men- 
tenant. que nous fommes allis, ye bous 
dirai qu'à la guerre d'Aunix , comme 
nous eftions lougez dans Mauzai, Mon- 
{ur fe permenant lou foir nous botons be- 
nir une vrigade de gens vien coubers, ye 
m'abance lou piftolet à la men, & alant 
dit furieufement qui ba la? demouréz la, 
cap de you lou bet premé qu'avancera: 
çus-cine fe boulans pas arrefter & fe met- 
tans à rire, bous riez, di-ye, oi da, fi- 
“rent-ils, ye prens ma refolurion & dis, 
” & moi auf vien que bous. EE 
Enay.. Voila d'excellentes refolutions. 
“Fœnefe. Nous eftions à la Comedie 
aux poids pilez*, un Parifien beftu de bio- 
Auxpoidspilez]Li | pois donton a tiré la pst- 
fez pois. Oz- appelle | yéé. De la le mime psn 
pois pilez le mare des | denad aces Comsedits ta- 


pu: Baron DE Fornesre. rai 
. Jet fe leboir à tous coups & m’empefchoit 


la buë des youurs, ye lui crie rudement, 


-Holabioulet, biras-bous d'aquiou: ce fat 


tournant la tefte me refpond, Jen’en ferai 
en: & moi refoulur quant & quant ye 
redouvle: Demouras y donc, & par ce 


dement. e ~ 
_ Enay. Que c'eft de favoir prendre fon 
avantage: o Om en pet 
…  Fœncfle. Au fauxbourg S.Germen,en 
Ja ruë du cœur bolant, come y'alois un 
{oir boir ma maiftrefle, ye fis rencontre 
` d'un taquain # qui benoit la tefte veflée, 
fans refpeét il jette la male men* à mon 
formes, mêlées de ferieux | 
C de burlejque jonées en 
France fous François I. | 
ÈT comme on voit ici, 
continuades jufque fous le 
fegve de Louis XUT. Et 
de la auffi le quolibet de 


mouyen ilne fit rien fans mon commans 


| dies avoient éténommées 
de la forte, à canfegs'à 
la maifon où on les jouoit, 
pendoit pour enfeigue w- 
me Pile de poids a pefer. 
Taquair À  Traitre, 

(11 


Reine des pois pilez don- | comme plus bauttaquai- 
#é ch.19. à 30. du moyen | nerie, frahifon. 


de parvenir , à certaine 
Madame des Mani- 
gances, pour marquer 
ane Bourgeoife qui fai- 
-foit la Dame, comme qui 
. anroit dit nne Reine de | dans Rabelais} , ÈS ap- 

Comedie. Voiez le Bail- | pellent bonne main /a 

let de M. de la Monnoye | main droite. Voiez auff 


. Lamalemen | Etag 
ch, 6, du 4. livre: lou 
_piftolet à la male men, 
la main gasche.Les Pois 
tevins parlent de même 


tom. 4. pag: 432. de l'é- | les Contes de Bonavens. 
dit. de Paris. Trompé, | des Periersan chap. in- 
an refle, par lamanvaile | titalé: Du Poitevin qui 
crthugraphe de ce mot | enfeigne le chemin 


dans Eœnefe, fai cra | aux pallans. 


ngtems que ces Come- 


+ Liv. = 
ch.2$e 
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mantot, & de l’autre me porte une 
efpée.courte à la gourge, {vien que n'cs 
{tant pas fur mes armes il falut lui avau< 
donner loumantou, encores fut-il Gim- 
pudent de s’arrefter à dix pas de moi pour 
me regarder, lors fans m'eftonner ye lui 
criai,- Cabalier il y ba de bofte haunur, 
car bous ferez mon pourte-manteau; & 
ainfi foulagé des efpaules, ye ne laiffe 
point d’aller.boir ma maiftrefle touten 
perpunt;- come abec plus de pribauté. — 
. «Enay. Gefutbiendits car au moins il 
étoit emporte-manteau. C’eft entendre 
le numero ou jene m'y connois pas: il faut 
pourtant un grandr'envitaillement de pa- 
‘tience.ou dePhilofophie pour prendre ces 
refolutions, maisque voulez-vous, quand 
‘la chofe eft faite, il fe faut refoudre à 
ne faire pas pis: Et de cette forte de re- 
folutions s'arma bien à propos le Miniftre - 
de Glenia mae ain ot 
… Fœnefle. Attendez abant faire bofte 
conte que ye bons die coment y'en fuis 
fourti une fois mal fatisfait faute de m'e- 
‘ftre refolut come autrefois, EU 
` Enay. Etbien j'attendrai: auriez-Vous, 
bien manqué une foisà prendrevosbon- | 
» =  .nesrefolutions, &quine font communes 
qu'à vous ? | 


RS 
| Querelle avec} Scabantas , duelde Pallert: 


Fœnefie. {NE toutes mes querelles ye 
+. A mai regret qu'à unes & ce 
qui wen fafche ceilt que c'eftét en pre- 
fence de ma maiftrefle. Un certen Hu- 
guenot Sabantas l’entretenoit des idées 
de Platon & autres farfanteries, à quoi ye 
ne poubois rien dire à perpaux; A la il 
tomba à fe moucquer de fon chapelet, 
ellerefpondit, contentez bousque je fuis 
. fort Cathoulique:. Cathoulique, dit Pau- 
tre, ye n'ai pas fi maubaife oupinion de 
bous, mais y'eftime que bous n’eftes qu'à 
` bofte mari, ou pour- le plus à quauque 
ami, &non pasà tous; ce paillard fe met 
à philofoupher fur ce qu'elle eftoit Cato- 
| lou, & qu'il faloit dire-eftre de l'Eglife 
Cathoulique & non: pas Cathoulique : ye 
prins la parole, difant qu'elle n'eftoit ni 
| Cat niolou: bezezbous vien, di-ye,ye 
ne fai ni Grec ni Latin & ne fuis poent 
fabantas, mais ye bous ferai raïon furce 
que bous dittes, pou cap de you lou ga- 
land me bient dire, Monfur, l’ignoran- 
tas, ye ne fai poent tant de Grec ni de 
Latin que ye boudrois, mais pour m’ac- 
commoder à bous, yebous dis en Fran- 
cés que bous eftes un fot, & là deffus me 
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© <- þauffe lou nas du pung, là furt grand loù 
refpect de ma maiftreffe, qui fe mit en- 
‘tredux,& le boyagedela guerrea empe 
ché que nous n'ayons parlé à maffe *, en- 
. Core qu’ilmefafche fortabec un Latinifte. 
Enay. Vous voiez, il eft François 
quant il veut, mais cela s’appointerabien 
encores: peut-être puis qu'il eft fi mal- 
heureux de favoir du Grec & du Latin, ne 
fe faurat-il pas battre en Francés. 
<- Fænefle. Cap de you il me fafche fort 
d’une chaufe qu’on m’aditte de lui, c’eft 
qu’il n'y a efcrimur dans Paris qu’il mait 
pourté par terre, ` RUE PPT 
_ Fœnefle: Jene faipas ,mais Grand Jean, . 
PAnglois , ni Jean Petit ne bulent plus 
Re 
, > Enay Vous étes deffendeur ; le choix 


des armes età vous. < . 
Fænefte. J'abois penfai de le faire ap- 

- peller abec une arvalefte * & chacun trois 
mattras, ouvien àchebal, put-eftreqwil | 
‘chebaucheen Latin, mais diavle c’eftun | 
coureur de vague. sie o] 
Enay. 11 faut trouver quelqu’autre in- | 
“vention: Le Prince de Condé en trouva | 
une pour un Sommelier & un Valet de | 
- : Parlé Amaffé | En- | Rabelais 4 52. Tieme | 
femble. | drojent-1ls cela des An- | 
Abec une arvalefirè ] | glon leurs anciens mare | 
LesGafcons y font fupel- | tres? 
fatifs pozar parler comme $ 


gardes 


E 


7 2 \; 
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` garderobe*, deux bonsfoldats & qu'ilne 
Vouloit pas perdre , il leur accorda: le 
combat, à Valeri, leurremonftrantique . 


comme ferviteurs d'un Prince du fang ils 
fe devoient battre à cheval, & que gens 
de Roi appelle à Baron: il tes fitdonc ar- 
mer avec les hautes pieces, élire parrins, 


fe confeffer, leur fit tirer les deux meil- 


leurs chevaux , & quant ils furent fur le 


montouer, ne pouvans regarder qu'à la 
` hauteur de leur vifiere, les palefreniersles 


monterent fur deux mulets d'Auvergne 


bienempanachez, les muletsne combatti- ` 


rentque du derriere, & les chevaliers alians 
fait leur pouvoir furent appointez. 


-  Fænefte. Je croi que bous ne boudriez. | 


pas faire comparaifon d’ux à moi, mais 
pourtant l’imbention eftoit gaillarde. 


tried de fo dde 


CHAPITRE XIE 
Du Minifire de Glenay. : 


| Fœncfte, À Aisbenons à boîte Miniftre. 


Enay. AVA C'étoit celui de Glenai * 
~ Etunvalet de garde- 
robe | En 1608, denx 
Commis fe battirent en | tom. 2.pag. 259- 
duel. La Nubleffé de la| . Celui de Glenai | Ce 
Cour tronva fort mau. | Conte mis en vers par 


vais que d'autres que de | M. de R. B fetronve p, 


Fépée à la main. Journ: 
de l'Etoile édit. de 1719. 


Ja forte ue le train | 74. de fes Quvres meldes. 


devuider leurs querelles ! impr a Am. en1722. 
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Liv i. e orbes Avan eatit o ‘, 
nommé la Fleur, perfonnage fort graves, 
qui ne faifoit rien que meurement & avec - 
moderation ; ce bon homme donc ves. 

. nant d'un Synode de Nyort prit fi cous: 

chée à Lageon, où il ne fut pas plutôt 

arrivé qu’il void venir en mêfne logis un 

Cordelier; qui avoit le nez plus haut en 

couleur que lui: l'horreur de cette ren- 

“contre lui fit gagner un jardin pour fe 
prorhener à part; mais il n’y fut pas plus 

tôt que le Cordelier y entre: & comme 

M. de la Fleur, avec une mine fort dés 

daigneufe ; en tournant l’efchine mons 

troit au Frater toute fortes de deffaveurs, 

lui d’une voix bien moderée commença 
ainfi; Monfeur; je voi bien que cet o= ` 

dieux habit & que ce froc dé deception 
vous font à contre-cœur ; celui qui les 

‘porte en eft lasÿ mais au nom du Sei- 

gneur &t en la chatité d’un fidelle qui n’eft 
jamais foupçonneufe ; je vous fupplie 
chreftiennement ne m’abandonnez point 
ainfi, pource que ce voile d'hÿpocrifie 
m'eftennuieux, & ma deliberation eft de 
le changer bien-tôt en l’habit d’unhom- 
.me de bien comme vous, & ce moien- 
pantila grace celefte, que vousmedévez 
aider à implorers dépouillez vous donc 
de ce qui empêche notre communicas 

‘tion. Ce fut aflez dit, car le Miniftre : 

embraffe le Cordelier, &avec toutefore | 
tes de congratulation lui promet-de faci- 
liter fon deffein, & l’hôteffe qui n’avoit 
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. Qu’ün li& ne fut plus en peine de lescou- 
Cher enfernble. Voici ce qui advint, c'eft: 
qu'étant jour fur le liét, &le bon homs. 
me trouvant fon camarade le premier des | 
out; fevoulutleverauffi: mais nevoiant 
rien à fes pieds que le froc &l’habit gris, 
_ penfa refver au commencement, & puis 
„fe mit aux exclamations., rememorant 
que le cauteleux avoit appellé fon froe 
de deception ; & avoit dit qu’il vouloie 
. Changer fon habit pour celui d’un home 
me de bien : après plufieurs regrets, le 
befoin maiftre des refolutions dont nous 
parlions, fit veftir à la Fleur le miftere 
d'iniquité: Le pis fut à l’arrivée de Gle- 
nai, où le vieillard Seigneur du lieu, étant 
dans la tourette du coin, après avoir crié, 
Bonté de Dieu, quelle fa@ure d'homme 
eft ceci, faillit à lapider fon Pafteur, qu'il 
eftimoit avoir changé de profeffion come 
me d’habit, mais comme un morceau tiré 
l’autre, il. mè vient à la bouche une autre 
refolution que vous eftimerez fort. 


Sri rire fit dre 
CHAPITRE XIIL 

Hifloire de Pautrot, € de la Dame de 

=- Noaillé. ne 

Fænefte. ‘Ous abions * eu querelle au 

À Ÿ marché neuf Monroud & 

Nous abions Ere. ]JCe- | vante, a été ajouté dés 


çi julqu'au point de la | puis Peditionde 1619: . 
digne 23. de la page fui- 2 
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moi, & abions efté feparez faifans à pas 
roles far un coup qu’il m’aboit touchéle 
~ collet, lou Caïteine Frifquet me dit à la 
ruë de Senio, Varon je bous beux faire 
; Boir enfémble Monroud & bous; je ref 
pondis ; je Fabcette cabalier , inconti- 
nent ilme mena par la rué des Maraiz que 
nous autres appellons le petit Geneve, 
quand je bis qu'il me pañloit au pré aux 
__ciercs, je demande à quin cabaret me 
. méniez bous voire, à l’effeïgfe de la ba- 
taillé, dit Frifquet; bous m’abez, di-ye 
éonbié à voire, je ne beux pas qu'on fé 
Moucaqué de moi, &eftre ainifi mené par 
lou naz, je m'entourne, &où eft Phau- 
neur -fit l'autre, je donnerai di-ye cent . 
- pifloles à qui me faira vattreabec ce ga- 
land homme, mais non pas à fauffes en- 
feignes, & m'entourne refolur, ear nou- 
rez que quand Frifquet aboit dit voir en- 
femblé, j'aboïis entendu voire enfemble, 
boila que c'eftde Franéimentaiza. 

Enay. Laiflons ces refalutions furieu- 
fes. La coutume du Poiétou. eft que les 
meilleures maifons du pais retiennent des , 
chambres à Nyort & Fontenai pour fe 

trouver aux foires qui font en ces deux 
lieux: une Dame de Noaillé * rerenoit à 
chaque foire de Nyort chez Barberie la 

petite chambre qui eft au haut de l'efca- 

Aun | Iya deux | de la Rochelle, Pautre | 
chateaux de ce nom la, | en Poitou près de Vie 
Pun dans de voifinage (vonne = >> 


i L. 


pe 


# 


lier, n'étant pointarrivée le premier jour, 
Je Sieur dePautrot de la maifon de S. Ge- 
lais s'y logéa: le lendemain'à deux heù- 
res après midi arriva la Deme, &eepen- 


dant qu'elle difoit les honnéitetez a fon 


hofte, Yfabeau fa fille de chambre, d’une 
gentil humeür: car il faut que je vous 
die en paflant qu'un charpentier nommé 
Biraut*, lüi:atant donné des lettres pour 
fa maiftreffe , jamais elle nevoulut nom- 


mer le porteur par fon nòm, étant pref- 


fée elle tendoit la gorge & demandoit un 
-couteau plutôt que de prononcer un fi 
vilain mot, enfin la maiftreffe qui avoit 
Delfoin de favoir le nom, n'aiant. rien 
‘gagné mi par menace ni par promefes, 
Jui commanda de le faire :connoiftre par 
entrefeings, ha bien cela, dit Vfabeau, 
il s'appelle comme cela de quoi on vous 
dle fait: elle prononça un, rerme de Bour- 
“deau: Elle même donc étant montée à 


la chambre trouve fur fa table pretendue 


-une male rouge, qu'aufi-tôt elle em- 
“poigne::par! les cordons & Ja fait fauter 
¿par la feneftre; la male tombe {urune é- 
.paule de Martin valet de Pautrot, com- 
-me Martinregardoit qui étoit bleflé‘ée 
-la male oude l’épanle, arrive fon maitre 
-qui la fait apporter après {oi, & trouve 
la Dame au haut; les voila aux paroles, 


» + Birqut] Lafensme de chambre ésoit done Gaf- 
fonte. a 7 
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froides pour le commencement, mais ens 
fin il y falut faire, & venir aux refolu- 
tions, comme vous favez qu’elles ne font 
pas toutes pour le duel. 2 0 o 
© Fœnefle. Nonpas, elles fe remarquent 
wien au pmaccder C Tan US 
Enay, Les voila fûr, Je n’endurerai 
-pas cet affront , l'autre ni moi, & que 
ma male foit precipitée: elle, J'ai çin» 
-quante Gentilshommes en cette foire, 
mes ferviteurs & parens pour prendre ma 
querelle, jy ai auf deux gendres que 
vous connoiflez bien: celaëchauffa Pau- 
trot à dire, Madame, fi vos gendres re- 
_goivent le preflent de la querelle auffi li 
-beralement que vous leur donnez, ils 
‘me trouveront plus roide en leur endroit 
que je ne faurois être au vôtre, veu vor 
tre âge & ce qui en dépend. Cette de 
pendance picqua fort la Dame, pource 
qu’on difoit qu'il lui pendoit quelque 
chofe, joint qu'elle ne fe fentoit pas en» 
` cores à l'âge de mépris: elle donc trous 
blée de colere revint au dialogue. Voila 
mon lit, dit-elle, où j'ai accoutumé de 
coucher , & j'y coucherai cette nuit, 
` Pautrot replique, Voila le litoù j'ai cous- 
ché la nuit pañlée, & j'y coucherai ene 
-= cores cette ci; Je dis que j'y coucherai, 
epart la Dame. = a in 
_ Paur: Et moi auff. 
La Dans. Je ne di pas que vous n'y 
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“gouchiez, mais j'y coucherai. *. 


_ Paur. Et moy je ne di pas que vou 
n'y couchiez, mais fi fai : je bien que j'y 


Coucherai auffi. 
La Dame. Et pour vousfaire pareftre 
mon courage j'y coucberai dès à prefent: 
Là deflus Fœnefte jetta un grand foufpir 
difant, ôcouraye tant tu me colte. Enay 
pourfuivant fon conte, Pautrot dit qu'il 
_alloit faire comme la Dame qui appelle 
Yfabeau pour la deveftir: Pautror Mar- 
tin pour le déchauffer; ce fut à qui fe- 
roit pareltre la refolution par la diligen- 
_ce: La Dame eut l'avantage pour être 
la premiere prête, & Pautrot'ent la ruere 
te. Yfabeau regarde Martin, & lui levant 
le nez dit. Et bien, maitre for, favois- 
je pas bien que nous y .coucherions: & 
nous, dit Martin: fans vous amufer plus 
longtemps voila les deux qui prennent le 
-chemin de leur maitre & maitrefle, pres 
mierement en paroles, mais plus racour- 
cies, & puis au lit; mais pource que 
. Martin ferma la porte, & qu'il difputoit 
` ce point d'honneur, il eut pour partage 
la place de devant : Penfez charitable- 
ment qu'ils ne firent rien que bien à pro- 


Mais jy coucherai | | titre tom. 1. des Sermo- : 
Tiré des Faceries de Be- | nes convivales de Gaf- 
belius au chap. De pvel- | Jins; EF dans les Contes 


la & amatore vera hi- | d'Entropel au chap De 
floria. Oz trouve anfi | ceux qui prennent en 
ce Gonte fous le même * refufans, 
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pos. Cette Dameia dit depuis à quelques: | 
uns:qui l'en ont voulu gaucer qu’elle n’a- 
voit.rien fait par amour, mais pour faie 
re pareftre qu'il ne lui pendoit rien, & : 
faire mentir les médifans, ce 
RP Re 
CHAR LERE KIV: 

-iI De Bourron *, enigme de Filafe. = 
Fænefle. R it fat boire fur ce conté; - 
ao io AZ & bibe larefolution: yene 


bus pourtant poent monter à chebal que 


-ye ne:bous aie fait prefent de quauques 


pieces! rares que me douna lou praube 
Bourron quauques yours abant fa mort. 
Enay, Eft-il mort? Li 
Feænefle Qi s'en eft fair. 
Enay, Les nouvelles le font auffi. 
Fœnejie. On a fait des Epitaphes.pour 
lui, delquelles ye bous dirai le plus court. 
Ci gif Bourron, qui de ouveiles. 
n Ne fut jamais chiche ni fous = 
1 ÆT gai ailoif, en paiant d'elles *, 
De Naate à Lion pour un fou, ! 
Bourron} Uz N, Sal- | En paiant d'elles] Si- 
laré Sieur de Bourron ite Jehan Chapelain com: 


} Dethog 422% commandé dans | mence anfi fon Fablian | 


_ bvre 99° 


} Cenv. de : - 


Faucher , 


passe, Ces gusvelles que debis 


. F$8o.b. 


- Montargis en 1590. f 


du Secretain de Cluny 

Ufages eit en Normandie 

> Que qui hebergiez & qu'il die 
 Fableou chanfon, + ~ ES 

des biforiettes , EP non 

pas des nouvelles dntenss | 


toit Bogrron à fes bêtes 
og de Gazettes, | 


fteiert done proprement 
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< Enay.: Et bien, Monfieur, le tapis eft 
mis, donnez nous donc la piece que vous 
HOUPOMETIC A dpi of 
… Fœnefle, Ceci n’eft plus du rang de 
railleries, 1l.ne faut pas tousjours fade- - 
_ ger, c’eft une prouphetie, troubée aux 
_ fuinés de Partenai iou biux , abec une 
„lettre que Noftre-Dame efcriboit au 
Manefchal. d'Afai:-ye bôus puis affeu- 
rer que ceci a mis en pene les plus fa~ 
-bans homes de la France, lifez s’il bous 
. Plais » onie a ET 
… Enay: Du refte des fleaux & tempeftes 
pallées , .&c d’entre les fers pointus & 
preflez-qui feront voler 40000000. de ~ 
' tÊtesen-deux mois je voi preparer àla 
difcorde des femences qui de {oi-même 
s'échauffent, & ces matieres être bien ` 
receues. & pratiquées, mêmes par les 
. pluspefanteshumeurs: je voi au premier 
beau-temps qui pañlera f Equinoxe de 
Mars les entrepreneurs donner la tête 
baiflée & mettre le fer en befagne, nome 
mement fur le 4f. degré de la France 
Occidentale : Je voi quelques vieillars 
! Saturniens faire quitter à la jeuneffe le 
| repos & les délices, foit pour aller en 
garde, foit pour attaquer : le tumulte 
s’échaufera premierement par bruits, 
par injures & cris conrre les voifins, & 
même contre quelques domeftiques ree 
yoltez : les ennemis font: compofez de 
divers langages, parures & complexions; 


Pa 
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les uns font de bandes noires, larronnef- 
fes & odieufes par tdut, les autres font 
ames douces & fans fiel, qui ne cher- 


chent que leur vie en paix: c’efl unera- 


ce cherie & fut de bonne augure aumai- | 


-tre de tout le monde, qui pourtant n'és 


toit qu'homme lors qu'il affaura l’Eglife 


À la plus grande deffaite des mefcreans, 


La querelle fera pourceque les Occiden- 
taux entreprendront lą -deffenfe de leur 


mortelle ennemie, je di mortelle, pour 


ce qu’elle recompenfera d'une maudite 
morr ceux qui l'auront confervée , & 
voici la viciffitude des mignons d’Affue- 
rüs : ces chofes arriveront lors que les plus 
témeraires effayeront de defloger & def- 
placer les armes de leur Roy en la preffe 
&ten l'obfcurité : Je m'explique davanta- 
ge en vous difant, queles plus outrecui- 
dez, plus par rufes que par effort, en- 


‘treprendront fur le Soleil & la Lune, 


couverts d'armes deffenfives que Saturne 
leur fournit, &ayans pour offenfives les 


plus rares prefents de Mars. L’ingratede 


qui nous parlons, eft celle p qui tant 
de vies periffent ou fe confervent, par 
qui les efperances font dreffées, par qui 


abbatues; c’eft celle qui retient ou lafche 


Ja bride aux fureurs de l'air & à celles : 
de l'Ocean; parelle Samfon fut dompté, 
par elle Saint Paul fut fauvé:. elle etfi 


_ peceffaire pour les exploits Martiaux, 


que clle a les-effers du feu en fa puiflan- 


t 
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ce, & que par faute d'elle toutes les Prin 
cefles de Cartage fe couperent les che- 
veux. Sa querelle donc viendra des pa~ 
roles aux coups; les uns s’aidans des ar- 
mes des Parthes, lės autres de celles qui 
defirent les Philiftins. Oferai-je dire que 
‘contre les debonnairés, comme par ne- 
cromancie, feront emploiées les chofes 

‘mortes, les fpeétres , les promptes ida= 
Jes, & la depouille des pauvres, mêmes 7 

‘des Reliques qui feront des effets contre 
nature par les terreurs & épouvantemens, 

Je refte à vous dire, que les forces de 

l'air y feront emploiéss, fi que par un 
mouvement fpherique les efprits anime- 

ront les chofes fans voix à desbruits & ru- 

meurs pour reveiller les plus endormis; . 

garde la nuit contre les éperviers de la 
Sagefle. Les deffendeurs penférontavoir 

yaincuz; mais lors qu’ils s'écriéront, | 

-O fortunati nimium queis militat æter s 

Er conjurati veniunt ad clafisá wenti. 

iils fe trouveront circonvenus par la mul- 

titude, & voici le fecours des enfans 
‘d'Hercule, qui fortiflans l’efperance des 
plus bas mettront l’ingrate défendue hors 
de peril: quelques mois auprès fe feront 

“des bare ô Marmande! ô Tons 

mins! que peu dureront tes feux de joye, 
car on y brûlera les os des morts dépouil- 
lez de aus peau & de leurs nerfs : les der- 
niers effers de tout ceci plus familiers aux 
+ 3 & plus redoutables aux Efpas 
BOIS. di. 
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Far F vise les chebus ne Ta 
sdreffent-ils.poent en latefte? 
= Enay. Je. demande. doile de repaler : 
ceci à part:moi, egaile 
| Fænefe: Gependant que Le tirez, ye | 
m'en baï.faire un tourau-chebaux i Hala 
haut, Cheïvonniere, Carmagnolle, Es 
dtr ades à proupaux cecouquinay eft plus. 
Etvien, Moniur, vous y abez penfai or 
Enay. Qui vraiment, & l'enigme ef 
he avec fes loixs mais de propherie, il 
n’y ena que le pareftre., eal ebia 
Fœnefle. Comment pareftre ? aaae E 
Enay: Qr donnez-vous patience ; . 8 
je vous montrerai à quoi tombent: les 
chofes merveilleufes zm cet écrit, duquel 
un feul mot m'a donné anni fance, du 
reftes pat, 
… Fœnefle. Bons. me rm vien cfanner: | 
& mefprifer les fabants, homes que yai 
“oui là deflus,:mais boyons.. :: 
. Enay., Du refte; des flaaux €. sarnteles 
palfées. Les femences ordinairement, ou 
viennent de deffous le fleau, où font re 
 femées,. parce que le mauvais temps fait 
demeurer dans le champ: Et d'entre les 
Jers pointus 4 profiz au Jerom tombar. 
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 güarante millions des teffes en deux mois. 
C’eft le propre de ce que nos appellons. 
ici & vers vous la cherve, d'être égru= 
gée entre des fers ferrez & pointus, &de 
conter les têtes qui tombent parlà il n’eft 
pas poffible : & portant quaranté mil- 
- lions eft an nombre certain pour l’incer= 
taio: Je voi preparet des Jemences qui de 
Joï-même s'échauffenr. Voila le mot qui 
m'a donné connoiffance de tout le refte, 
‘pource que le chenévoi s’échauffe fois 
même, dont ontire un proverbe aflez 
commun. Ces #atieres bien receues par les . 
humeurs plus pefantes.. Celles-la font les 
aquatiques, pource qu’en tels lieux fefe- 
me ordinairement la grene dont eft ques 
tion. Je voiau premier beau temps qui paf= 
fera l Equinoxe de Mars donner la tête baifa 
fée l3 mettre le fer enbefogne. C’eft ladroi- 
te faifon que les marreux vont aux che- 
nevieres mettre les mottes en gueret, & 
ceux-là n'ont pas la tête haut: Nommé- 
‘mont furle 4f. degré de l'Occident de la. 
France. C'eft enla valée de Garonne que 
| j'ai veu le plus de chenevieres, &Jles plus 
| grandes qui fe trouvent ailleurs, & cela 
elt la plufpart par le 4f. dégré. Je voi 
des vieillars Saturniens faire quitter à la 
 jeuneffe le repos € les delices. Ce font les 
jeunes enfans que les peres font lever du 
lit & du fommeil pour aller garder lesfe- 
mences. Le tumulte s'échauffera premicre- 
mont par bruits, par injufesSy E3 cris, Qui 


gi & 
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7 | a veu Cette garde n’a point befoin d'exe 
plication. Contre les voifins , € mêmes 
contre quelques domefliques rèvoltez. C'eft 
pource “en pigeons de la maifon y 
vont auffi bien que les autres. Entre lef- 
quels il ġ a dé deux fortes d'efbrits, les uns 
-~ font bandes noires, larronneffes €F odicujes 
par tout. Cela font les grofies, corneil- 
les &chucats. Les autres font ames douces 
ES Jans fiel, qui ne cherthent que leur vieen 
paix. Ce font les pigeons, pour la dous 
` ` ceur defquels quelques naturaliftes ont é> 
crit qu'eux & les tourtres étoient fans 
fiel. G'ef une raté cherie €$ de bonne augu» 
re à celui qui affeura l'Egiife, Pource que 
la colombe apporta l’Olive marque de 
‘paix, &afleura Noé Prince des hommes 
qui reftoient, & l'arche type de l'Eglife, 
uc les eaux feretiroient: Æ la plus grans 
de défaite des infidelles. Toutes les défais 
tes du monde n’ont point égale celle-là, 
& ce qui n’étoit point dans l’Eglife fe 
éontoit pour infidelle. La querelle fera 
pource que les Occidentaux entreprendront la 
défenfe de leur mortelle ennemie. LesOcci- | 
dentaux de la France font les habitans de 
Bretagne, Poitou, Xaintonge & Guiens 
ne : mais plus particulierement la Pro- 
phétie femble en vouloir à la Gafcogne; 
plus curieufe que les autres à élever ce 
qu’on a nommé la faladé de Gafcogne, 
qui a fait de mauvais tours à plufieursdu 
. pais , comme il pareft par ce qui fuit. 
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Te dis mortelle, pource qu'elie recompenfera | 
d'une maudite mort ceux qui l'auront con- 

Jfervée: elleeft maudite par l'Ecriture. Tel 
en eft étranglé qui Pa gardée en fa jeus 

_neffe. Les rendans compagnons du mignon 

 d'Affucrus. C'eft à dire leur baillant A- 

| man pour camarade. Lorsque les plus te- 
 meraives cffaicront de déloger ED defhlacer. 

les armes de leur Roy:d'obfcuritéenobfcurité. 

| C’eit quand les coupeurs de bourfes les 

arrachent de la pochette d'autrui pour 

les mettreen la leur : & les armes du Roy 
s'entendent de toute forte de monnoie 
marquée des armoiries du Royaume. Fe 

dis davantage que les plus outrecuidez, plus . 

par vues que par effort y entreprendront dé. | 
ravir ÉF quelquesfois raviront le Soleilélz  : 
Lune, par la défenfe de Saturne € par les 
attaques de Mars. Ceci depeint plus ex- 

près les coupeurs de bourfes : les Alchis 

miftes appellent l'or le Soleil & l'argent 

la Lune: quand ils parlent donc de ravir 

le Soleil & la Lune c’eft ravir Por& l'ar- 

gent: & tout de même pour ce que le 

plomb eft entendu par Saturne, &le fer 

& l'acier par Mars : défenfe de Saturne 

eft fans doutele pouce de plomb quiem- 

pêche le galand de fe couper, & les at- 
taques de Mars font les coups du petit 
couteau. C’efencorelle par qui tant de vies 

periffent ou fe confervent. Qui a été fur la 

mer fait combien les cables & funins font 
neceffaires à garentir les vies, & combien 


x 
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il s'en perd faute deux, fans conter ceux 


que lacordeemporteenterreferme. Par 


gui les efperances font dreffées, par qui ab- 
batues. Les efperances font les voiles, qui 
font guindées & ameinées par les corda- 
ges. C'eft elle qui retient € lafthe la bride 
aux fureurs de Pair € à celles de l'Occan: 


Les encrages contre les tempeftes dépen- 


dent de la bonté du cable {ur tout. Par 


elle fut dompté Samfon. Quand étant lié 
. de cordes neuves il tomba «es mains des 


Philistins. Par elle Saint Paul fauvé.. 
Quand avec des cordes il fut devalé des 

murailles de la ville de Damas. Elle. ef fi 
neceffaire qu'elle a les effets du feu en fa puif> 


Jance. C'eftdela corde qu'on fe fert pour 
tous les exploits de guerre où les armes 
à feu font mifesen befogne. Er pour [on 
ablcence toutes les Princeffes de Cartage Je 
couperent les cheveux. C’eft qu'à la troifié- 
me paix Punique un Cartaginien ayant 


répondu au Romain qui demandoit s'ils 
avoient encores quelque autel pour par- 


jurer: Faites-nous, dit-il, jurer fur l'im- 


ares de rompre la foi: les vaincus. 


urent donc tellement defarmez, -qu’on 


ne leur laiffa ni cordes nidequoi.enfaire: 
eux done revenant à la guerre firent des 


ni 
ý 


cordages en coupant les cheyeux'de tou- 


tes les femmes:du pais, fans guelesPrin- 


ceffes y spas les leur, Cerfeques ‘| 
T 


relle viendra des paroles aux coups, Îles uns 
S’aidans des armes des Parthes, E les autres 
: | de 
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e celles qui defirent les Philiffins. Pour cé 
que-les Parthes ont reputation de vaine 
cre en fuyant, ceci eft la fuite d’un des 
partis, à favoir des oifeaux: Et pource 

que David ayant pris pour aries une fon: 
de & défait les Philiftins bar la perte de 


Goliath; ceci eft conté pour les fondes 
defquelles les petits enfans tirént aux oi: 
faux. Oférai-je dirè que contre les debon=. 


#aires, comme par necromantie, feront em 
„ployées les chofes mortes. Netcroïmiäntie eft 
une fcience qui fe pratique par les morts : 
lEnigme dit donc qu’on n’employe pas 
feulement les perfonnes à chalfer les oi- 
feaux, maisles chofesmottes, qu’onap: 
pelle au païs les Babouins. Les /peétres, 


des promptes idoles. Speétre eft te qui ef: 


_ fraye duregard, & ces homines de paille 


font des fimulacres faits à la hâte. Ær Jé 
ruine des pauvres, ÈS les reliques qui feront ` 


plus d'efet que ne doivent pouvoir les ters 
reurs ÊD épouvantemens. A cela fervent les 
depouilles des plus pauvres! & quant a 
mot de reliquesileft fort proprement emz 


ploié, car il fignifie reftes ; & nul my 


met rien dequoi il fe puiffe fervir encores. 
Et quant à la terreur, dui a la plus de 
force qu’elle ne devroit ; c'eft pour ce 
Qu'il n’y a point de raifon que les chofes 
quiont vie fuient pour celles qui n'enont 
point Z/refle à vous dire gue es forces de 
Pair y feront employées, fi que par un mon: 
vement fpherique les efprits animeront les chos 
L 


Jes #ottes à des tours violents, puiflants à 
reveiller les plus endormis. Les forces de 
Vair font lesvents, & voici les moulinets: 


` dans les arbresqui chafent de leur bruit; 


& auprès defquels on ne dort pasà Paife» 


lcur mouvement eft fpherique & paroift 


tel quand ils: vont vifte principalement. 
Garde la nuit contre les efherviers de la fa 
gele. C’ett pour chañfer la nuit qu'il ny 


a point de garde les cheveches & hibous. 


qui y font auf du mal: le titré qu’on leur 
baille ici eft pource que Jupiter va tou» 


| joursaccompagnéde l'aigle ,ainfi l'oifeau 


-dans 


de nuit eft l’aiglede Pallas, à quilafagef- 
fe appartient. Les perturbatèurs penferont 
avoir vaincus, mais lors qu'ils crieront , 
© fortunati* nimium queis militat etery: 
Ei conjurati veniunt ad clafica venti. 
als fe trouveront cérconvenus par la multitude. 


Celt pour le mal que les mouées font ' 


maugré tous ces artifices : Etles deux: 
vers font pris d’un Poëte Chrétien, qui 
aux-guerres de Stilico s’éjauicde ce qu’au 


jour du combat les vents donnaient aw- 


vifage des ennemis; & le jeu des Enigmes 


-Q fortunati} Ces vers | que quelques-uns ont. 
guot que tres-differens | voulu fonder le pretendu 

Can dien font pour- | Chrifianifme de Clan- 
tant donnez ici pour éire | dien, d'antres ÊS nom- 


tLiv.z.ch, de fon Poème Jur le 3. | mément S. Augufiin Ÿ 


4. dela Cité 
de Dieu, 


Confulat  d'Honorias, | ont nié gae ce Poète fa 
Du refe, encore que ce | Chrétien, `; 
Sois far ces minses vers 
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eft d'approprier les grandes chofés aux © 
pueriles comme cetré-ci. Ef voici le Je 
cours des enfans d’ Hercule y qui forfifians 
Lefperance des plus bas, mettront Pingrate 
défendue hors de peril. Les enfans d'Hér: 
cule font les Jumeaux , qui durent juf- 
qu’au 22. de May, dans ce temps la ver- 
dure, qui eftl’efperance;, s'étant élevée 
couvre le plusbas, met la femence dé- 
fendue en herbe: vous favez bien pour- 
quoi il l'appelle ingrate. Quelques mois 
après fe feront des embrafémens: Ce font 
les feux que vous voyez tout le long de 
Garonne, que celles qui téillent font. 
O Marmande! ô Tonnins ! que peu dureront 
` tes chants € tes feux de joie, car on y bruz 
dera les os des morts depouillez de leur pean 
ES de leurs nerfs. IX s'attaque à Marmande 
& à Tonnins, comme lieux où princi» 
| ‘palement fe void ce qui fé racoñte ići: : 
les chants font alleguez pour les chanfons 
continuelles qui s’y difent en veillant: & > 
pour ce qui eft dit dés os depouilléz de : 
leur peau & de leurs nerfs, c’eftune peins 
ture afez exprefle de l’état où on laiffe la 
|. chénevotte avant la donner au feu. Les 
accidents de tout ceci feront plus familiers aux 
Ænglois € plus redoutables aux Efpagnols. 
Ceux qui ont frequenté l’une & l’autre 
de ces nations, favent combien la mort 
de la corde eft familiere aux Anglois & 
horrible aux Efpagnols. ; 


Fœnefte. Bous me faites fafchai &r puis 
L 2 


Lti, "o + AtANtuÉES, | 
_Yoius. ye fuis marri de boir de. fi d les 
chaufes benir à rien, car ye men faifais 
admirer & pareftre en vone compagnies | 
mais au l'explication me baudra force 

- vones repues. 


|anoaaseeantse 
CHAPITRE KVE 


De Faa EF fa ia „än Due joueur 
de Ghenevieres y: du Prêtre de Bougoins i 
de Moine de Hailleais) D 


End dE vous ; protefte que jai choii 
, votre pais pour y avoir plus de 
mn qu'ailleurs, mais non pas plus de 
larrons: car les coupeurs de bourfe viens 
<  nentplus dé Paris que d’autre lieu: Or. - 

jereçoi la prophetie de votre main: mais 

- vous avez tiré quant & quant de petits 

; papiers, defquels je voudrois bien avoir 
parc s’il vous plait. 

Fœnefe. Monfur, ce font. petits faus 
vriquets qe Bourron m'aboit encores 
done ero 

Enay. Vous parlez d'un o | 
me, & que je prenois à autant de cons 
rentement de voir mettre pied à terre 
ceans, que de Shoes qui me fit 

* cet honneur. | 

Fœnefte. Tenezen: abeila quatre àbofte | 
commandement. | 

Anay. Voyons cettui- ci. 


4 
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` Fanfe. C’eft d'un Sigour qui aboit à- 
Etre une praube garce mal beftue, il 
_ prit un caprice à fa fame en‘paffant par 
Fe Ja faire aviller ‘tout À nuf: Jors lou ” 
Monfur boyant gete vraberie en dit cé 
petit MOULE oo 
Oui, ma foie, gj of sour eertain 
Que cef vaincre la jaloufie 
Et un trait de grand courfoi/ie 
 D'avoir reveflu ma putin. Le 
Sije veux, come Là mer geill v” 
Et Véxcellence des maris, ©. W" 
- Rendre à vos fibaux la pareille ~ 
-  Celane: fe peut qu'à Paris. 
: Eray. Bon, & cettui-ci ? nG 
 Fenpe, -Lés alliances-en font anses 
ées, car c'eft d'an des plus galands Prins 
. ges, & de la plus genele Princet. qui 
foient à la Cour, “o 
© Comme l'on à foin de fis pr coches à o 
Une Tante biafmoit du jeu Ne 
_ Son Neveu avec grands Hoi LE À 
Ailo pR; ce du le Nevi, 93 
` Nejouez plus du cal ma ii frs am 
“Nimoiaux dez, je le promets: =; : 
Fa draifres dit la. reprenante, 
`Tu ne tgn chatiras jamais. * 
. Enay.. Voiciqui va bien: maisen. vois 
h trois que vous npe iè 


z 


TPT BRE fe ane LP bieg b igma) Le (had 

ki notes: Jes le ch. 3. du | a ea ChevaliendeCaile 

4.1. de la of. de Sanci. | li, efl une imitation de 

Fa ge k'en chairas Le em Epigrame, ; 
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- Fœnefle. Ye n'en cache qu'un. qui me 
fcroic pendre s’il eftoit. troubé fur moi à. 
Paris, aime mius bous.doner ces dux 
icih le premier a le: mom changés: mais isil 

tde mefme sime., ' wM 
C'of un drofle que elene Uien 
Sa femme ne lui en doit gueress ; 
Tis fe pippent en cent façons: ` 
Mais il perd à ce marché, pañse + 
ue lui n’entreticnt qw une garie y 
Er eilę cinquante garçons. s > x 
Enay. Voions.ce que dit l’autre. à 
Feœnefle. Cettui-ci eft de Bougonin i 
où p’efpere aller coucher le foir, c vetun 
biux conte du Curé Fraflart, qui enmiou- 
- rut de triftefle, ouautrement, liez: 
` Gi defous zif un pauvre Prêtre, . 
- Plaintif que Bougouin fon maifire: 
gm fit faire plus d'un mefiier:: < 
L'efprit revient €F. lai reprocher. 
Or il virait ? en Efté la broche, = a 
Et L Hyver il ofkoit portier. 0> 
Enay. Jevous affure que cettui- ke eft 
pas mayvais; mais puisque vousciaignez 
de porter à Paris tous çes papiers que 


Jehenevières] Lefi- de Jenevieres. Pourquoi | 
nieres, en ce tems-la | ce changement , puis qnè 

Marechal de France. On t Fun vant fantre por la 

Jait les bruits qui cou» | rime? 

roient de Marie Vignon, Qu'il viroii] Las Cai- gi- 

gu'il avoit enlevée for fiers tronvent le fen 

mari Rs qu'il époufa de- | plus pre P, m gae 

puis: I ‘édition de 1619. , i que," | 

dit Y anechieres ag lex | 


n À ; a 
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vous ferrez, où pouvez-vous les laifer 
mieux qu'ici à nous autres qui ne fommes 
pas fi ombragez des potances comme on 
_ left à la place aux veaux. * | : 
| Fœneffe. Ily en a vien qüi ne font pas 
 dangerux aufi; tenez, prenez-les com- 
me'ils biendront, cettuisci eft d'un Moi- 
ne de Maillezais, qui fe boiant fort vas 
_cachoir entre fes cuiffes une petite boure. 
‘de piftoles pour en faire fon dernier pre- 
. fent; celui qu’ilaboit choiff pour le con- 
feffer lui penfa arracher un pacquer pour 
Pautregi Meze i Hum 
… Pour donner lonttion derniere, 
Le frere confefant le frere. 
Lui fit mal, non à fon efcient, 
Aui il s'en excufe, pource 
… Que ce fat ‘en tirant la bourfe … 
=- Qu'il prit la couille au patient. . 
La place aux veaux] | place, fe vendent Tes 


. LaGreve a Paris. Sur | veaux qu'on y débarque 
de port ou aboutit cette | toute l'année. 


si 
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CHAPITRE XVIL 

Da Comte de Lorme.* A 


Fenpe D 

. L ftre &boir lesautres, gardez- 

les, `; & ne les bouiez. que quand je ferai 

vien loin, çar il eft dangerùx: en diavle 

d’eftre troubé avec quauque: caufe qui 

touche: Monfur lou Manefchal y & y'ai 
-` affaire de fa fabur pour une grande | ens | 
; - tréprife, à laquelle ye fuis conbié, &. pour 
). ©; duels. il me dr rebenir. en çe pis À 
nn dmvarduoment à 

Enay. Eft-il poffible que je na rans y 
faurois aider puis que c'elt ence pais? 
Fænefie. Je ne fai pas, ye men bai 
bous conter que c’ett, mais Ye bong rés 
commande lou fecret, - HA 
„Enay. Et moi à vous- Peri 
Fencfle. Je bis à Paris abant partir un 
rand Cabalier, qui.eft benu ouffrir de 

meibeillufes richeffes pour releber là 

Couronne d’une. gr ande partie defesdeb- | 

tes, mettre forcé aucia & Sigpurs à 


Uis que bous. elles. fi opinias 


DaConste de odl un. gecit afez pareil de. 
Simon Goulart dans fon | certain Jean Alard, 
Récucil d'Hifloires ad- | Tourargeau, infigne Afs 
sirables ES rremorables, fronteur fous le regag de 
gom. 1.Pag.27$ DA Charles IX © 

de l'édit. de 1629 fais a 


j 
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luraife, & rendre le Roy maiftre de la 
mer en defpit des Anglois, Flamans & 
Efpagnols : cet home bient dela pare du 
General Srincs.& huiét autres grands pi: 
rates, qui ont boulu vailler au Roy d'An- 
glererre dux millions d’or, & lui con- 
'querir le: Perou ‘à leurs defpens; & leur 
Roy (car ils font la plufpart Anglcis ) ne - 
les voulant recevoir à aucun traitté, ils 
 cncrent en levant l’ancre devant l’ifle de. 
. Wich, qu'il demeuraft Roy d'Angleter- 
Ye & ux de la mer: ils ont fait quelques 
_ouffres femvlavles aux Eftats, au Roy 
_ d'Efpagne, aux Benitiens, & au Duc de 
Florence : mais Cesgens-là trop ceremo- 
niús ; n’ont pas boulu prendre fur lurs 
confciences l’aboulition de tant de mur- … 
dres & rabiflemens;,  & fur tout de cin- 
quante mille ames bendues aux in fidèles: 
Fous les Confeillers d'Eftat de ces pa'is, 
fe:rendoient trop ferupulux : : Vien et 
brai que les plus bius du Confeil d'E ftat 
s’y: oppoufoient au commencement : mais. 
les plus aviles, come Mangot& Varvin, : 
& plus ençor Monfur lou Manefchal & 
Madame, lui ont fait paffer fauf-con- 
duits, abolition &contraéts honoravles, 
non féulement pour tous les maux paflez, 
mais encores pour çux qu'ils feront èn fe 
benant rendre à la France, & yufques à 
ce qu'ils foyent en la ribiere de Morbian 
ue cellede Marmi o aia me vi 


Enay. C'eft à dire l’Aiguillon,: 
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Fenejtés Coment Monlur, » en fabez 
b quauque emie? ob aon 
. Enay. Je n'ai que. cela pour cet. pe 
- pourfuivezs’il vous plait, & “gs lo 
brement de nos fuperieurs. © © à: 
Fanefte. Cap de you, yene dis- rien 
que.ce qu'il a fait boir à mille perfonesi 
car il a par tout où ‘il a peu engagé fes 
. contraéts. quand il oraal: de aryen 
défis: arago oo IneT a! 
Enay. Er que promertoi cegrand pie 
-'fonnagé? : n 
Fenefe, n promettoit au Roy un pres 
fent de. deux millions d'or fi mius f 
Majefté ne bouloir conter pour nufcens 
mille efcus dix-huiét navires qu'on nefe 
quiperojit pas en France pour les deux 
millions, & puisonze-cent milleefcusen 
efpeces : il donnoir à M. lou Manefchal 
300006. efcus, & à Madame pour cent 
mille efeus dé diamens, à un Prince & à 
dux Oufficiers chacun cent mille efcus, 
pour cinq cents mille efcus de préfents par 
_ciparlà s'tout cela ne lui eftque fumier, 
car ils ont trente-fix millions d’or en lin: 
gots & monnoye, & plus que celaencores | 
_endiamantsbruts, n'ayans daigné empa» 
quetér ceux qui eftoient au deffous de qua» 
tre quarrats, pour feize millions de per- 
les fi groffes qu'elles. incommodent. à 
les pourter: ye me hafte de m'en aller 
là pour eftre emplouié à ce grand fer- 
bice; car onemvar quéra en ce païs pour 
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aller querir ces-richeffes.… “ 

Enap. Et avez Vous connu abk Sci- 

gneyr E 
. Fencfie. Oi, braimenr, ilm Din 
nues. il m'a mené dux fois: difher 
abec les. gentius-homes de: Monfur. lou 
Manefchal; C’eft un petit home vifarre 
 & qui jure en diavles ne, parle que d’e- 
 ftrangler mille homes à la fois,, êt. ne 
proumet au moendre:de-nous autres rien ` 
- moens dg 20000..cicus y € ’eft pour parce 
ftre cela: il dit qu’il a une tour à Vanes 
qu'il a fait murer pource qu’elleeft plai- 
ne d'or, qu'il a laifé quatorze mille pie 
ftoles entre: les mains d’un fien ami pres 
d'Angersyi& en autres divers: lieux au- 
tant, & dix-fept cent mille efcusàla:Ges 
nerale, Chai a abeg: une licorne plus velie 
qu’il yen ait yamais eu en France, un 
Pelican ; de qui les yete d’efcarvouclé | 
ballent un demi milion d’or, un pois 
gnard, de qui le pommeau ef d'un dia- 
mant: -& mol là. 

Enay. Ce que vous adit du parches 
min & de Ja cire, un de mes voifinsen 
| ee refpondre, parce qu'on a defpo: 

€ entre fes mains les premiers originaux; 
pour le fuccez de tour cela s’eft une bi- 
zarre picce; nous avons veu l’homme, 
vous a-t-il jamais donné ou prêté un ef 
cu? a-t-il à Paris payé la Commedie où 
le bateau pour vous? avez-vous difnéà 
fes defpens? avez-vous epean une yes 


rité de tout ce-qu'il dit? * : : ss 
© Fœnofle: Non pas certes, non. ` 
Enay. Ces jours étant à Fontenailles 
Comte il fit un teffament*, par lequel - 
il donnoit quatre cent mille écus à quel- 
‘ques Géntlstionmes & Dames: le No- 
taire Grignon un des meilleurs de Ja Pro- 
> vince, prit plaifirà coucher celaen ter- 
mes honorifiques; comme la befogne a 
plus fplendide qu'il euft fait en fa vie, 
mais la minute & la groffe lui demeure- 
~ Fent, pource qu'aucun des donnataires 
ne voulut hazarder vingt fous pou ld fa- 
- QON & pour la colation qui fe fit à certe 
occafion, demeura le mandil du laquais : 
& là il declame contre les Poictevins, 
Jes appellemauväis lais; & j'ai veu dans 
le cabinet de mon voifin dixhüitouvinet 
pacquets qu'il a rectus & en réGoit tous 
les jours des plus grands de la Cour qui 
Pemployent à maintenir leur droit-à la 
façon de ce grand partage, pour-lequel 
y a Commiffaire entretenu en ce pays, 
avec beaucoup de particuliaritez en cet 
affaire, qui né doivent point étre divul: | 
guées pour le refpet que nous dévons 
aux plus élevez*-je me contente de vous 
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k que celui que, dans detre de Gratefque dang 

.— Menagiana de M.de la | Bacace, Gueux comme 
Edit. de Morniye, les Italiens | un peintre , Fou core 
Paris tom. Æpelent Teltamentde lux peintre, dit-on pros 
2. pag. 42, EAppo Topi penp- éire 


Un:teflament ] mam Lippo Fopopein: 


 yerbiaensenta |” 
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voir ditcela, me fentant ebligéparvo- 

tre: joyeufe vifitation à vous détourner 

d’un fi pernicieux. voyage ; comme je 
fai tous ceux, fur qui j'ai creance ou aus 


rire Re 
"CHAPITRE XVH 
... Quelque fuite de l'Orme. iia 
ST QU de buch me boila anfý 
.... aa NA eftonnai que bous abez res 
“duit ma prouphetie en filace : coment 
 diavle feroent trompez tant d’aviles hos 
- mes, & qui font fi prês du Souleil?. 
< Enay. Le trop près éblouit au lieu d’és 
clairer ; nous autres aux villages, à la 
jufte proportion & rencontre des lignes 
Viluelles, voyons quelquesfois plusà clair # -> 
c’eft quéce galarid qui s'appelle en ce pays 
tantôtl’Amiral, pour l’efperance de coms l 
manderune armée navale, tantôt le Coms 
te. de Marans, pource qu’il le veut aches 
ter, tantôt le Marquis de Belle-ifle ou 
de Ré, Comte d'Oleron, Lieutenant 
du Roy en Bretagne : & ainfi prend le 
titre d’autres Seigneuries & Gouvernes 
mens ainf qu'il les defire. Ces jours en 
un feftin de ce pays où il avoit appellé 
trois Ducs fes coufins, un maçon le 
- voyant à table & ayant bien catechifé fa 
memoire pour lereconnoitre, le tirapat 
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les chauffes au fortir dudifné, & luidit; 


Mon coufin, j'aurois bien à cette heure 
affaire des huit livres que vous touchâtes 
pour moi quand nous:travaillions à Brif- 
fac: Les Ducs qu’il avoit accoufinez 


. n’empêcherent point les premiers coups 


de poings du coufinage nouveau, & a- 
près la;feparation firent uneenquefte fur 
M: de l'Orme, comme pour le faire Che- 
valier du S. Efprit, & {e trouva que fon 
pere & fon frere pleins de vie & bons 


maçons travaillent encores près de Cran. 
|. Ce mauvais coup fut fecondé par un Fla- 


mand mal gracieux, qui dans un logis 
de Maran lui maintint avec lé poing au 
vifage, que tousles pirates qu'ilallepuoit, 
étoient noms contrefaits, ou perfonnes 
qui n’étoient plus: Ges petits accidents, 
querelles de mauvais fuccez , foufflets, 
coups de pieds & autres rebuffes que fouf- 
frit ce bon Seigtieur, m’aiderent à décou 
rager l’embarquement , où fe vouloient 
engager quelques jeunes Gentilshommes, 
én la pertedefquels j'auroisinterét: mais 
tout cela n’a point empêché que je maie 
perdu l'amitié de quelques-uns ,: & que 
ce ruftre, avec deux ou trois efpions de 


ce pays, au defpens de plufeurs 'fauffe- 


tez inventées , ne m'aye mis mal avec 
ecug qui peuvent le mal &le bien; céla 
ma fait dire des cfpions avec Tacite ge- 
nus hominum femper fatis odiofum nunquarr 
fatis coércitum, Je ne vous dirai plus que 


el 
DU Baron De Fognësre, 17CHXVIL 
ce mot, pourcette fois, c'eft quele Com- 
miflaire de cette affaire après avoir été 
huit mois en ce pays, voulant retirer de 
mon’ voifin les originaux de toutes les ~ 
depeches.,) lui fit.une rémonftrance fe- 
rieufe fentantla menacé, en ces termes: 
Monfieur vous offenfez le plus grand & 
le plus honorable Confeil qui foit en l'u- 
pivers de vouloir avoir un fentiment con- 
traire au leur, & voyant cèt affaire au- 
“thorifé de fi honorables & authentiques 
depeches, pour pareftre plushabile qu'eux 
les décrier , ‘dédaignant dé fuivre leur 
exemple en déployant votre affiflance & 
vos moyens pour un affaire tant defiré; 
pour moi je ferai mon raport dé ce que 
vous me répondrez là-deflus : mon voi- 4. 
finxépondit, Monfieur, ditesdonccom- 
ment je voudroisique ces pieces que vous 
éftimez tant honorables, le fuffént pour 
tous : & quant au mépris de Pexemple 
duquel vous me chargez, tant s'en faut, 
car je fuivrai Meffcigneurs de point en 
point, & comme ils n’ont point épargné - 
les titres & n’ont rien débourcé, ainf 
j'appellerai Jean de l'Orme que voila, 
Monfieur l’Amiral, mais il n'aura point 
de mon argent: comme ce Confeil n’en 
donne point. | a: + 
- Fœnefie. Ha Monfur, me boila deffait: | 
à la beritai y'abois vien penfai dux chau- - 
fes, l'une qu’il ne faboit ni lire niefcrire, 
. & l'autre qu'il n'aboit pas un villet fule- 


Hwt be Arawivgère 
‘ment de Ja part de | de qui il fe difoit 
EE 
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CHAPITRE XIX. 
De Comte de Manke. | 


Évnefi O} ye m'en bai boit à fà 

D Sour coment cet pleine eft 

abançai: : fiye ne puis rien de ce coftai, : 

yc me bai mettre de dux meftiers Pun, 

ou coyon de mille libres ou efpion: car 

y'en boi qui font lurs affaires, & bandent 
“vien cher des biedaferies. ' 

Enay: Nous ferez bien de ñe vous at 
tendre plus de ce côté-là, je penfe vous 
en pouvoir dire la fin au premier voyage 
que vous ferez en ce pays, mais je crains 
qu'elle ne foit pas comique comme e celle 
du Comte de Manle. 

Fænefe. Qr eftoit celà? 

Enay. C'étoit le Greffer du lieus qui 

- - de dix mille livres que fon pere lui avoit 
__ Jaiffé en mourant avec leftat, en ayant 
mangé huit mille en friponnerie; bazarė 
da les deux qui lui reftoient à faire un 
train; compolé de fes compagnons de 
débauche. Le plus vieux ft Monfeur | 
le Maïftres unautré qui jargonnoit FItas : 
lien fut Seigneur Francifque Efcuyer, un 
autre le Secretaire ; & le quatriéme lé | 
- Vi alleg de chambre, Le Secretaire folici: 
tant 
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tant un procès contre la Comteffe de Mo- 
re, & la maifon de Caumont, à caufe 
-d'un partage de fon maiftre, avoit pris 


connoiffance en un logis. de la ruë du 


. Temple à Paris. Il trouva fon maiftrear- 
rivant fortuitement en pofte, &le mena 
 defcendre & loger où il y avoit pour lui 
-falle & deux chambres tapiflées, en at- 


tendant que le train fût venu, pour le- 
quel, la cuifine & les Pages il erra un pe- ` 


tit logis auprès, l’hofteffe faifanc le mar- 


` ché. Monfieur le Comte ayant receu nou- 


velles que la biche privée étoit morte, 
fe mit au lié de déplaifir, mais fous cet- 
te couverture c'étoit pour Pamour fans 
raifon qu’il portoit à Madame Avoie, fil- 
le unique du logis, à laquelle il ne pou- 
voit manquer quarante mille écus de fuc- 
ceflion, outre les immeubles: lamere & 
: la fille en peu de temps s’apprivoiferent 
fort avec leur hofte, qu’ils louoient de 
fes bons propos, mais fur tout d'être bien 
privé pour un grand Seigneur: le Secre- 
taire fe cachoit avec elles derriere une 
cloifon fendue, d'où ces femmes écou- 


toient ce qui fe difoir en la chambre de 


M. le Comte: un foir ils épierent de 
plus près pour un grand contrafte qu’ils 
entendoient entre le Maiftre d’hoftel & 
lEfcuyer au chevet du Seigneur: Com- 
ment, difoit le Seigneur, Francifque, 
pourrez-vous comparoiftre devant Mef- 
fieurs du Lude, de Bourdeilles, de Ruf- 
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-~ fec & des Cars, & leur mener pour pro- : 
che parente une Parifienne, & pour al: 
liez des Sires & deschapperons dedrap* , 
Ha Francifque, difoit le Maiftre d’hoftel, 
enfe-tu que noftre Maiftre n’ait pas com- 
Dan in à par la vehemence d’un 
amour, à quoi toi ni moi ne faurions re- 
medier, il weft plus temps dele confeil- 
ler, mais de le fervivs ileit affez grand 
pour agrandir une femme, de laquelle les . 
enfans ne porteront pas lenom:l'Efcuyer 
- redoubloit , C'eft toi qui l'as flatté en 
Cetteopinion, quand tu ferasau pays ces 
Seigneurs te ferontpendre: Vois-tu bou- 
gre, difoit l’autre, fi tu leur fais recit 
de moi autre qu'il n'appartient, je te fe- 
rai manger un pied d'épée. Le Comte 
. łevoit le bras entre deux, & apres quel- 
ques foupirs difoit, O Francifque, que 
tu juge de ma vie imiquement. La mere 
. & la fille difoient l’une à l'autre à l'oreille, 
Voigé-vou, jamais nous n'avons éu que 
- du mal par ces caillettes d'Eftaliansillec *, 
Des Sires êd des chap- | liansillec | Ces imperti- | 
perons de drap] Des | nens d ltaliens-la. Caïl-. 
Marchands €F desBonr- \ lette zom d'un pu du 
geoifes. Ontraite de Si- | xv fiecle fur lafin, f | 
res les Marchands, & | depuis longtems une for- 
da coeffuredes Bourgeoi. | te d'injurechex les Part: 
fes d'alors étoit le chape- | fiers. Marot, cité par 
ron de drap. vi Menage an mot Caillets 
Cescaillettes d Efta | te de fes Orig. Fr. 
Bref, fi jamais fen tremble defriflon, : 
Je fnis content qu’on m'appelle Caifette, | 
Woiez la Notes farlech 36.du 3. liv, de Rabelais | 
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Íl faut accourcir que par telles menées 

M. le Comte daigna époufer Avoie, & - 

calfa Francifque pour le premier de fon e 
train avec cent beaux écus content, &. 
quelque promefle; le Secretaire avec au- 

tant fut depéché auxaffaires du pays pour 

ne revenir plus. M. le Comte difoir à 

fon beau-pere qu'il le prioit de lem- | 
ploier à fes affaires d’Alemagne, & qu’il 
prendroit à grand plaifir de voiager en le 
` fervant, mettant la commiffion de facteur 

au nom du Maiftre d’hoftel. Ce difcours 

vint bien à propos pource que- dans le 
mois un vilain de Manle tout nud jani- 

be paffoit devant la porté comme leCom-. 

te venoit de la ville, il fe jette après lui | 

dans l’aléeen s'écriant; Lapiadé maiftre 

Guillome que vou m’avé baillé de pouen- 

pe à vou treché, chardé que vou efte 
_ brave, quement diantre vou portez-vou? 

hé -vequi métre Françcas Thibodeaz 
(parlant du Maiftre d’hoftel) y fé venu 

pre lez quatre-vingt franc que vou favé, 

aT un grand fcandale dans la maifon, 
la mere & la fille aux hauts cris: le pere 

qui leur avoit contredit au mariage, les 

arrefte, & les prenant par les deux mains: 

Là, là, dit-il, il he faut point faire les 

beftes, nous penfions avoir pour gendre 

un grand Seigneur, & nous avons un ha- 

bile homme que j’eftime autant. 

Fœnefe. Cap S. Arnaud lou vrabe hoe 
me, y’abois vien penfai d'en faire autant, 
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mais tout mon cas s’en ba en cagade: ye 
biens à mon perpaux, qu’il me faut eftre 
ou coyon de mille libres ou efpion. 


Red ff BE AAAA 
o CGHAPITRE KX 
Des Coyons de mille livres *, des efpions. 


Enay. {NU'appellez-vous ‘coyon de 

} mille livres? 

… Fœnefle. Ce font quarante Gentius- 

homes & quauques Signurs parmi, àqui 

` Monfur lou Manefchal done mille libres : 
& bouche à cour, pour fe tenir près de 

fa perfone, & felon qu'il fe rendent fujets 

il lur fait du vien d’aillurs. 
` Enay. Qui les a nommez ainf? 

Fœnefle. C'eft lui-mefme, quelques- 
uns les bouloient appeler les quarante- 
cinq ou ordinaires, mais cela fentoit trop 
lou Roy, les autres couppe-jarrets ou 
fuibants, mais cela eftoit trop odius ou 
trop vas, tellement que Monfur lou Ma- 
nefchal en les appellant comandoit qu’on 
lui fit benir fes Coyons de mille libres 
quand ils fourtoient, & ce nom leur ctt 


Coyons de mille livres] | bommes à mille francs de 
Le Marechal d'Ancre | gages par an. Hy a de 
avoit qualifié de la forte | l'année 1617 une Satire 
plufeurs jemnes gens qui | contre ce Marechal, 0% 
s'étoicnt donnez à lui | un de ces Coyons eft 
far le pié de Gentils- ! l'an des collocaseurs. 
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demeuré : il y en a qui difenc que tous 
les Princes le baïffent, & mefmes quila. 

à fe craindre du Ciel, mais fi vien ace | 

. compagné il nya pas mouien de lui rien 
demander, il varteroit vientout e Lou- 
bre. on : 

Enay. La garde des mercenaires s ‘all 

trouvée bien {ouvent infidele au befoin: 
& quel moyen auriez-vous d'entrer en 

“cette compagnie. 

Fenefre. Il y a un Efcuier de Madame 

_ que y’ai accompagné pour un acqueft de - 
quinze mille libres de rente qu'il but fai- 
re, il m'a dit que ye paruffe au difnai de 
Monfur & qu'il me prefenteroit. 

Enay. Comment l’ Efcuier quinze mil- 
Je livres de rente? 

Fænefle. Je bous puis afften que celui 
qu’ils appellent le petit Taillur murmue ' 
roit l’autre yor debant nous autres, que 
depuis la fourtune de fon Maiftre il ne 
fauroit aboir monftré que cent cinquan- 
te mille efcus net: il ne fut yamais une 
telle puiffance : bous ne bouiez par les 
ruës de Paris que poutances plantées pour 
çux qui ozent oubrir la vouche contre | 
Monfur ou Madame. . 

_ Enay. Et que penfez-vous que ce foit 
pour eux qu'on ait fait cela? 

 Fœnefle. Oi, ye bous maintiens que 
c’eft pour ux qu'elles font PS 

Enay. Peut-être. | 

'Fœnefte. Mais dr ANA il nage 
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roit baillant que le rebenu de la Poulette | 
qu’ils ont efteinte*, cela lura balu trois 
milions. À id, iii en out 

Enay. Si vous pouvez donc entrer en. 
cetté coyonnerie &r qu’elle dure, vousy 
ferez mieux voftre profit qu’à l’autre 
inéfliendelpion: ef HP x 

< Fencfle. Pourquoi unevonepenfon & 
la vone grace des Goubernurs n’eftpoent 
à mefprifer, CUT 
… Ænay. Oui, mais ce meftier veut une 
grande diligence, dexterité, invention, 
impudences; € avec tout cela il n'eft 
point fans danger, car quand l’éfpion n’a 
rien de vrai à produire, il faut qu'ilen- 
tretienne fa boutique de fauflérez, & ne 
faut que la preuve d’une pour gafter tout 
de l’une ou de l’autre part: je vous dirai 
comment fe gouverne un Senat de telles 
gens que nous avonsen CE Pays, Compo- 
{é de quelques Catholiques ruinez qui fe 
- veulent relever:par les chofes extremes, 
d'Huguenots revoltez tout à plat, & d'au- 
tres qui prenent terme pour l'eftré: pres. 
mierement ils empliffent leurs lettres des 


-pas &des paroles desplus gens de bien du 


terme. Ainfi , je ne come 

effeinte | Le Duc de | prens rien a l'extinction 
Sulli Surintendant éta- V de ce droit , procurée, 
ohli” la Paulette pour | dit-ou, parle Marechal 
` peufauns en 160$. ET de | d'Ancre ÈS fa femme, 
puis cetemss-là, dit Me- ; CF moins eacoreau pro- 
gerai on l'avoit toujours | fit qui auroit p2 leur eu 
repouveliée pour pareil rever, 


La Poulette qu'ils ant 
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“pays, en deftournant toutes chofes de 
Jeur droit fens ; ils vont difner avec un 
Gentilhomme qui leur en donne de bon : 
cœur, ils le mettent à propos du mauvais 
gouvernerhent d'aujourd'hui; fi c'eft 
‘quelqu'un qui ait charge, ils demandent 
-combien de quartiers il a perdu depuis 
„trois ans, lui font voir au profit de qui 
va ce larcin , & que les chofes iront ci 
après de mal en pis, alleguent les pen» 
dions nouvelles des perfonnes les plus in- 
dignes qu'ils peuvent: choifir, de là ils 
viennent fur les comparaifrns du temps 
dufeu Roy, & qu’onétoit bien payé fous 
l'adminiftration de M. de Sulli; filà def, 
fus ils peuvent aigrir quelques cœurs par 
fes interefts, & faire échapper de la bous 
che chofe qui fente le mécontentement, 
voila dequoi meriter lentretien, s'ils 
rencontrent comme il leur advient tous 
i Jesjours, des gens qui par probité, par 
patience , ou par connoiflance des ga- 
lands, leur répondent en bons & loyaux 
François & ferviteurs du Roy; lors il fe 
contentent d'écrire ain! 0 
Pai veu intel à quij'ai fafté le poux , ok 
J'ai trouvé quelque inegalité ou alteration 
pour le fervice du Roy + mais je l'ai remisen 
tel cflat qW'on ne doit rien craindre de ce 
 goflé-là: Lis ontun bureau à Nyort qu'ils - 
_ appellent le Confeil du Roy ou le Con- 
feil des avis. 
Fœnelte. J'ai un w qui eit de cette 
: 4 


s 
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un vande, c’eft Iüi qui my conbie, c’eftoit 
un gus il n’y a que trois mois, il n'y a 

que lui mentenant pour pareître, ils s’at- 
tendent d’aboir vien-toft des confifca-. 
Bons, isa dt Li 
… Enay. Ilya de trop bonnes cervelles 
au Confeil du Roy pour donner les gens 

de bien en proye à cette canaille. 

Fænefie. Si eft-ce qu'ils feront recom- 
penfez, car ce font gens qui la plufpart 
fe font faits indtruire. o eus 

Enay. Que lEglife doit maintenir, 


Sd dd db dd ddr de 
MCA PITRE xI 


Quelques quatrains Ci commencement de 
l'hifloire de Calopfe. ads 


Fenefte. AT faut que je bous die un veau 
Lplaifir, c’eft quece min frere 
en a mené huit qui fe font faits confeffer ~ 
à Paris en tiltre de combeïtis, & pour- , 
tant į] n’y en à qu'un d’ux qui uft yamais 
efté huguenot: n’eft-ce pas un galand trait, 
` gar il y en doit encores mener d’autres. 

: Engy. Ceux qui aiment telles marchans 
difes meritent d’être trompez, croirez- 
vous que la yerité fẹ maintienne par tel» 
les chofes? Re 

Fœnefte. Et quoinebouseftonnez-bous 
oent de quatorze Meftre de Camp, où 
yens de cette eftoffe que bous abez pere 


Du Baron DE FOENESTE. 

dus depuis la mort du Roy? 

Enay. Non, car rien ne s’en eft allé 

qui fuit à nous; & vous verrez que ces 

Meftres de Camp ont perdu leur maiftri- 

fe, & ont leurs foldats pour ennemis de- 
- puis qu'ils fe font faits valets. 
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- Fænefle. Or y'ai à m’excufer de tant 


d'importunité que je bous ai apporté. 
Enay. Vous m'avez richement payé, 


permettez que je voye les deux petites 


`- nouveautez que vous m'avez laifiées. 
Foœnefte. Monfur cette là eft d’une Da- 


me que je ne voudrois pas qu'elle fut nom- 


mée pour dix mille piftoles, 1l lui prit une 


debotion de communier tous les yours, là 
deffus quauqu'un de boz yens lui dona 


quauque rime, dont ce quatrin * fait la 
conclufion, boiez. Eray. 

Commune qui te communies 

“Ainf qu'en amours en boflies 


~ Dom ce quatrain) | rite, cette premiere feme 

L'édition de 1619. ne | meda Roy Henri IV. é- 
contient effectivement | galement fameufe par les 
que les quatre derniers 


vers de l'Epigramme. 
| Dans la fuite , l Auteur 
atant donné la piece en- 
tiere, îl lui a laiffé le 
zom de Quatrain , parce 
que, comme og fait, #38 


fe -£F par la devotion or 
elle fe jetta dans un áge 


plaus avancé. Surla fe, 


de fa vie, elle entendié 


ET aififtoit à deux Mefles 


| TA une Mefe, 


Quatrain a fouvent plus | bafles: EF communiois 
op mains de quatre vers. | trors fois la femaine , le 


Celui-ci, aurefe, re: | Jeudi, le Vendredi, 5 


garde la Reine Margue- | le Dimanche. } 


galantertes de Ja jeunef- ~ 


+ Lettr. de 


* Paq toma. 
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Qui cominunies tous les jours 
En boflies « comm en amours. 
~- A quoi ces dieux que tu confommes ` 
Et en tout temps EF en tous lieus: 
© Toi qui ne f'és peu fouler d'hommes 
Te penfes tu crever de cs 
‘Ceci gift de haut gouft. 


` 


Fænefe. Pants vien po dango- | 


rus, hilez: Enay. 
On demande à quoi né nel 
Conchine EF force autres encor : 
Philippes * en euft pris des willesy 
Ce font des afnes chargez d'or. 
Touchez là, vous mettez le nez en bon 
licu, ne me re pas que s'il 


Vous tombe quelque 'chofe de même en- 


ire les mains vous me lenvoyerez, 
Fænefle. Oi de bon cœur. 


Enay.. Et moi en revanche je vous pro- 
mets un livret à quoi un de mes voifins 


travaille, qui vous fera baifer à la joué aux 
bonnes compagnies que vous frequen- 


“tez, c’eft untraitté qui n’a point encores | 


de titre, on veut qu’il le nomme le Ra- 
billeur, les autres Éfculape: le corps eft 
d'un Baron de ce pays, qui, comme Don 
Guichot voyagea pour remettre la Che- 


Phili ppes 1 Dans Pe y celui. ci, qui ji vantoit 
dition de 1610. au lieu | qil n y avoit Ji forte 
de Philippes, ozlit A- | place qui ne lui fåt ou- 
lexandre , mais mal, | verte, moyenant qu zl 
nifque , comme on fait , | při y faire entrer un nus 


c'était Phili ppe pare de let e ora 


a 
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 yalerie errante; -cettuisci court de pays © ° ~- 
pour retablir l'honneur des Seigneurs & 
regler la menuë-Noblefle, où ıl lui ar- 
rive des accidents qui ne vous lairront 
Das dormite se nn a 
 Fæœnefle. Monfur ye me mets à genoux . 
debant bous pour que bous m’en difiez 
quauque caule, & que ye m'en ailleen * 
etre vone vonchen o en ee ae 
_ Enay. Je ne l'aileu que deux fois, 
- mais pour vous donner courage de men- 
voyer des nouveautez, je Vous en dirai 
le commencement & la fin. 
Un Baron de ce pays qui porte le nom 
de Calopie*, de bonne & grande maifon, 
nourri aux lettres, & qui en fa jeunefle 
a efté homme de guerre, depuis par le 
Joifir de la paix eft devenu plein de me- 
ditations, à force defquelles (fans tirer 
cela de fa race) il-elf devenu ipocondria- 
que: Cettui-ci convia un jour des gens 
qui approchoient le plus de fa comple- 
xion, fur tout quelques Theologiens & - 
Medecins, & après difner mit fur le ta- 
pis qu'il ne dormoit point pourle déplai- 
fir que l'Eftat alloit fi mal, que lesqua- 
litez. les plus relevées étoientoppriméess 
enfin, comme fi la France eût été fon 


. Cahpfe] Le sur il devint Gouverneur de 
de Beauvoir, après a- | ce Prince, EF l'étuiten - 
poir die quelque sems | 1568. -Voicz l Hifloire : 
Maitre de la Garderobe | du tems ES imprimées e 
#8 Prince de Navarres | 1570. pag. 1893: 


+ 
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Jardin, il mic en peine la compagnie de 
dire leur avis fans faire à deux fois pour- 
quoi PEftar alloit mal, & du remede qui 
S y pourroit trouver. o Le 


EE 


CHAP TRDE XX IT 


Commencement des opinions du Confeil ER. 
Uelqu’un propofa l'opinion de feu 


ie -Ja refolution. 
Q Segur*, qui difoit qu’en Turquie 
les tous étoient tenus pour Prophetes, & 


Que tout y profperoit: ainfi que la Fran- 


Biblioth. 
Drand. pag. 
ax r 


d'années, un Prince 


ce iroit bien fon vouloit adjoufter plus 
de foi aux propheties de Brocart# Là 


mlel Leyde en1$80f, . 
ÉD je ne fai fice livre a 


été condamné; mais un 


Fen Segur] Jaques de 
Segar Pardaillan, il a- 
voit fait imprimer à fes 


vant lefquelles, dans peu | aufi Latin, fer la Gene- 
fesimprimé à la Rochelle 
Proteftant (il entendoit | fut condamné la: mime 


frais fes Prediétions.[ui- | autre. de [es ouvrages 
3 | rag 


' le Roy de Navarre) de- | en plein Synode national, 


` poit detroner le Pape. 


eard Piemontois, efprit 


Voiez lagrande Hifloire | rempli de prophanations 
de Mezerai, Par. 1651. | de l'Ecriture Jainte, 
tona. 3. pag. 307., | d'impietez $9 d'erreurs 

Brocart) Jaques Bro- | tres pernicieules, priz- 
cipalement en matieré 


| le 29 Juin 1581 comme 


_ foiblequi, pour cela, n'es | de Revelations EF de 


eut pas moins de Seda- | Propheties. Synod. Na- | 


Latin, avoit été impri- 


teurs. Son Expoftionfur | tion. la Haye, 1710, 
F'Apocalypie , ouvrage | tom 1.pag. IfI. 


+ 


r 
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fut allegué Renaudiere *; difantqu'onne - 
portoit point aflez d'honneur à la No~- 

lefe, & que tous les difcords de la Fran- 
ce fe devoicnt vuider par les Annales de 

Bretagne. On mit en avant un Petit li- 

vre qui pour regler la grande multitude  - 
d'Officiers vouloit élire 120000 Cenfeurs. 

Le Prefidenc de Provins, qui étoit là 
maintenoit tout aller en decadence pour 

ce qu'il n’étoit pas Chancelier. Un bala- 

* din nommé Faucheri, qui n’étoit pas 
'aflis avec les autres, vint dire par deflus 
-Jes épaules comment il avoit leu en Bo- 
din que les Royaumes fe ruinoient faute 
de la Dance, & pour cèla il ne vouloit 
plus monftrer qu’à piftoles, & qu'enfin 
la France le perdroit:. Ge propos fut re- 

jetté, pource qu’il n’y avoit là perfonne 

- pour les caprioles J’aimerois autant, dit 
le Baron de Canopie, l'opinion de Ma- 
damoifelle Sevin*, affavoir que le mòn- 


4 


La Renardiere | Li- 


-fex de la forte conforme- 


ment à l'édit. de 1619. 


êg zon pas Renaudiere, 


cef le même a Renar- 


diere de Bretagne, du- 


quel d'Aubigné a fait 
dantres Contes dans la 
Conf. de Sanci. 

_ Mademoïifelle Sevin) 
C'ef delle que parle fous 
le nom de la petite Se- 
vin, lech 6f. du moven 
de parvenir. Touchant 
da manicre dort elle en- 


tendoit que les pelerins- 
ges empéchoient le mon- 
de de finir, votez la No~ 


te10.furlech.4$.dux. 


liv, de Rabelais. Dure- 
fie cette fille étoit en titre 


d'office la Folle de la- 


Reine de Navarre; E 
Brantome de qui je tiens 
ceci, remarque que lors 
qu'une vielle veuve ve- 
noita Je remarier, Ma- 
demotjele Sevin appeloit 


: A + Dames 
celavonluir encore frin- Gall. com, 


guer fur leslauriers.f 2. p.195» 


Liv. YI. 


100 Les AVANTURES 
de fe perdoit à fiute de pelerinages: Et 


Grandri d'auprès de Melle s’écrioit tous - 


jours que le monde fe perdoit par trop 
de Clergerie*, Ce propos fut rompu par . 


Madame de Bonneval la bonne femme, 


qui avoit feance en ce Confail, & qui, 


après avoir difcouru fur la felicité d'An- 


-gleterre durant laReine Elizabeth, main- 
tint qu’il faloit mettre la France en Gu- ` 


nocratie*. Voila le Baron en colere, 


Bran, dit-il, j'aimerois autant la Tobeli- | 


nocratie du Prince mal aifé de la Rochel- 


Jle*: auffi à propos fut l'opinion du bon 


homme de Cliflon, difant que tout pe- 


Tifloit faute d’ufer de pimpenelle; j'yad- 


~ Jouterois de la betoine, pource que tel- 
J D ; 


les herbes purgent les cerveaux, & les 


efprits feroient plus propres à gouverner, 
Garigues autheur dé l’abregé de l’Alma- 
nac, contenant trenté-quatre mains de 
papier vouloit parler. Ce propos fut ar- 


_reité par Conftantin*, qui diten ces ter- 


Clergerie] Clergée | la Rochelle |Pent-être le 
€ Clergife, tous ces | Roy de Portugal D. An- 
termes, dans le vieux | toine, qui, pendant fon | 
langage, font Jÿronimes | fejour à la Rochelle, wy 
dans le fens de {avoit ou | eut pas toutes [es commo- 


érudition. Ma foi, les į} direz. A Metz ontraite 


plus grands Ceres ne | de Prince malaifé tone 
font pas les plus fins. | homme à fantailies {> 
Ganocratie | Gyne- | difficile àfervir. = 
eocratie, l'empire des y  Confentin] Le bou 
femmes. . homme Robert Con- 
ÆLePrincemal aifé de | ftantin, Auteur d'rn 


rN 


bu Baron pe Fornesre. tor Ca Xxiii 
mes: Certes, Meflicurs, voús me feriez 
pluftoft adherer à l'opinion de Maiftre 
Gervais, autrément le Philofophe de 
Magnet. o 
. Fænefte. J'ai oui conter de lui, que le 
von home Manefchal de Viron prenoit 
plaifir de l'entretenir, &quauqueės fois le 
vattoit quand il Pimportunoit, dont il 
difoit au Manefchal fon fils, que le pere 
aboit quauques maubaifes hures fur lou 
-foir, & qui un yor picqué par un Gentil- 
homme, qui li difet en donant la facade | 
. danslesfeffes, Bouseftes Philofophe : l'au- 
tre refpond, Et bous picque-philofophe. 
`: Enay. Monfieur c’eft cettui-là, mais 
_ fouvenez-vous que nous fommes én un 
confeil & ne rompons. pas les voix. Ce 
bon homme donc maintenoit que l'uni-  ” 
vers {e deftruifoit à faute de Grammere: 
car cette Grammere, qui vient de gras- 
-dis mater , tiendroit tous fes enfans en 
\ paix s'ils faifoient d’elle l’eftat qu'ils doi- 
vent: c'eft par elle quenousnoüs enten- 
dons les uns les autres: faute de grarnai- ` 
| re fait que nousne nous entendons pas; 
faute de s'entendre ameine les diffentions, 
Jes guerres, la ruine du pays: Ergo faute 
en 1611 à Montauban a | lui que d'environ, dix l'Etoile tos 
l'âge de plus de cent dix | ans. *  . 2:p.36è 
ans, dijoit-on: À mais | Magne] Bourg du *Scaligers- 
Jof Scaliger neen 1540 | Poisoa avec titre de a + 
comme on fait, ne Je! Marquijar, PEUR 


gros Lexicon. Il mourut | croioit : moins age que tJoutn. de 
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de grammaire ruine le pays: Maisenco- 
res voudrois-je, difoit Maiftre Gervais, 
que cette grammaire fuft chaftrée d’une 
grande. quantité d’adverbes, comme, 
charnellement, reallement y corporellement y 

. tranffubflantiellement : & d'autre cofté fa- 
eramentellement , figurément , fpirituelle= 
ment sinnef ablement, accommodément*. Et 
encores parmi les Courtifans tant de Ex- 
tremement ; je Juis voftre ferviteur éternelle- 

` ment: & aujourd’hui court furieufement y 
jufques à dire ilef fage, ilef doux furieufe- 


ment. * Lapremiere bande de ces ad 


Accommodément] Dans | 


. an fens commode, c’efl 
ce que fignifioit cet Ad- 


verbe de nouvelle fabri- 


que. On a deja vå aquel 
point les Courtifans a- 
voient abujé du verbe 
‘accommoder. {ls frent 


auffi le mot accommo- 


dation, qui même fe 
trouve dans Qudin Mais 
Achille de Harlat , pre- 
dre dent ne voulut 
point paller ce mot au 
dés de Silleri, EF 
‘voici à quelle occafion. 
-Le 26 Novembre 1610 
de Parlement avoit rež- 
“du Arrêt contre le livre 
de Belarmin , de pote- 
‘ftate Pontificis in tem- 
poralibus , € /e Nonce 


ver- 
bes 
Petoit plaint de cet Arrét 
à la Reine, gui l'avoit : 
‘renvoié au Chancelier. 
Celui-ci aiant dit an 
| premier Prefident, com- 
me de le part de la Ret- 
ne, qu'il faloit apporter 
de \'iccommodation 
en cette affaire. Je ne 
m'’accommode, repoz- 
dit il, qu'à la volonté 
du Roy. Des autres , 
| accommodations, je ne 
fais ce que c'elt. Votez 
le Journ. de l Etoile, tom: 
2. pag. 3$1.€9 352. 
- Doux furieujement ] 
Quelque contradictoires 
que paroilleut cette forte 
d'expreffions , elles a- 
voient été du bel nfage 
Jous le regne de ie 
Lt 


Dammartin 
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_ bes à trop peté dansles efcholes, & trop 
fait peter de coups de canon: les autres 
empliffent la bouche des plus fots Cour- 
tifans, & cet accommodement, eft terme 
de haute vollerie ou de gibeciere*: ou 
{tyle de bourreau pour l’accommodement 
de la corde au patient, on ufe mal auf 

_ de plufieurs adverbes à la Cour, comme 
je vous aime horriblement, on dit mef- 
mes grandement petit. Sur cês propos le 

. Baron de Calopfe commença à changer 

de couleur, & ne pouvant plus tenir fon 
eau jette fa calotte fur la table, vadireà 
Conftantin: Je vous dis, que vosdifcours 
font fpurques d’impertinences, d’incon- - 
gruitez: &commedit Coton, vefve de 
jugement *: iléfchet rem acu tangere,tous 


des VOL. Le Verger d'Honneur © 
I! melt jamais fongeart ne tédieux, 
Malgracieux, ingrat, ne defplaifant : 
Ains, fans cefler, deliberé, joyeux, 

| Et en fes fai@z terriblement plaifant. > 

Et ailleurs. ss 
Tous les fois qu’avecques vous eftoïe, 
` Je me tenoye terriblement heureux. 


que les Filoux s’accom- | ge fous le regne de Henri 
> modent de la bourfe ! II. n'étoit pas même en- 
d'autrui. core tombée dans les pre- 

Vefve de jugement | | mieres années de celui de 
Ceci aété ajouté depuis | Louis XIV. Joachim du 
© édition de 1619 pour | Bellai,Sonnet 138. de fes 
tourner en ridicule une | Regrets,au f 369. b. de 
expreffion du P. Cotton, | o 1597 


De gibeciere | Lors rs ayant étéen ule: 
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les defordres viennent de ce que la menuë 
Nobleffe ne refpeéte pas aflez les Sci- 
gneurs commemoi: la Cour m'a efté en 
abominationen-oyant les petits aubereaux 
dire, hau Vicomte, hau Marquis, veux- 
tu venir jouër : de là toutes chofes vont fur 
_ ce mot, furfum atque deorfum : & tous ceux 
qui eftiment autrement ; font pié-gris, ru- 
tiques & carrabins*: Or n’eft-ce pasaffez 
d’en difcourir pathologiquement : il faut 
proceder à la thérapeutique, à quoi je. 
m'offre en cette bonne compagnie, par 
un voiage, duquel il fera memoire, & 


Et puis nous nous plaignons de voir noftre la- 
- Veuf d'applaudiflement. (beur 

Es an feuillet 411. a. 

Defdaignant la face vefve 

De la terre autrefois neuve. 
Et encore au feuillet 412. b. 

. Que l’an veaf de fleurs & de fruits. 
 Etenÿa, le Poète Mat- | pisrammes fur un Ecri- 
nard dans ane de fes E- t vain peu inteligible, 
Ce que ta plume produit 
En couvert de trop de voiles, 
-o Ton difcours eft une nuit 
—  Fenve de Lune & d’Etoiles. si 
Catabins | Au chap. | la Chron. Scandal. fous 

Júivant : petit Carabin, | lande 1465. Les tron- 
EF plus bas: ineptie, | pes du Roy Louis XI ew 
felonnie & carabinage | prirent an jour aux por- 
ineffable. Je ne fai f | tes de Paris jufqu’a 
Carabin , terme d'inju- | vingt quatre, qui furent 
re ne feroit za ave cor- | vendus fur le Marché 
rapiion de Calabriens, | quatre à quatre fur le 
forte de milice etrange- | piéde fx fous fix deniers 


re, dont parle avec me- | Parifis la piece, 
` prisen plus d'un endroit 


= pu Banon De FoEnesré, 195 CxXXI. 
pourtant je defire vos confentemens, 

item que vous l’accompagnez de vos prie- 

res & benediétions , refervé à l'arriere- 
boutique de mes fecrets le progrez de 
lexpedition. La fureur qui parut au vie 
fagede ce Seigneur fit approuver le tout, is 
pour le moins par filence, & dès le len- 
demain le voyage & l'equipage preparé 
comme s'enfuit. a. 


piii 
CHAPITRE XXIII. 
Execution du Voyage. 


DRemierement il convient favoir Phas 

Ñ bit, qui étoit d’une paire de bottines 
fourrées de peau de lievre, un haut-de- 
chaufles de veloux cramoifi rouge, un 
propoint de fatin bluf, par deflus une jup- 
pe fans manche de demie oftade tannéc, 
une robbe de tiretenne fourrée de renard, 
un chappeau de velous violer à quatre 
quarres '& ouppes pendantes, & deffous 
une calotte de toile blanche picquée, qui 
defcendoit jufques aux efpaulés, & par 
une feneftre carrée laifloit pareftre un fort 
grand nez & deux gros yeux admirans 
toutes chofes, fa litiere doublée d’efcar- 
late d'Angleterre, eftoit portéepar deux 
jumens, une rouge, l’autre poil d'eftour- 
neau: il eftoit aflifte de fon Apotiquaire - 
nommé Riclet, PRET une mule 

; \ à 
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entiere, garni d’une feringue à Parçon 
delafelle & de l’autre cofté d’un pot de 
chambre: le-refte de fon bagage eftoit 
une petite varile verte que fon jardinier, 
à cuiffes nues, portoit à pied: Le pre- 

mier logis de ce convoi fut en Ars, où le 
Seigneur fon parent le receut felon les 
loix qu’il lui avoit oui prefcrire, & puis 
ayant entendu l’expedition, & que dece 
pas il marchoit à la correction de la me- 
nue Nobleffe, l’hofte propofe que le 
train efloit un peutrop modefte & detrop 
peu d'éclat pour une f hauteentreprife, | 
‘pource, diboit-il , que fans pareftre vous 
ne pouvez garder voftre authorité. - 
` > Fœnefle. Et vien, ye bous y tiens au | 
Pareftre, mais ne laiffez pas de fuibre 
bofte perpaux. Re 
Enay. Je me rend à vous, & vous di- 
raien pourfuivant mon difcours, que M. 
d’Ars jura qu’il ne l’abandonnerait point 
en un fi grand & fi honorable deffein, & 
vont coucher à Saugcon, que Calopfe 
avoit mis fur fes tablettes pour avoir veu 
au Baron delà la mouftache trop relevée, 
Saugeon le receut avec toutes les civili- 
tez qu'il fe peuft avifer: le vieux Baron 
.- À toutes occafions branloit la tefte, jet- 
toit des œillades à fon coufin, conterol- 
lant les reverences, longueur del’appreft, 
les ceremonies & façons : quand le fou- 
per fut preft, il pria Ars d'aller piffer 
avec lui pour lui dire, Quand nous fes 
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rons à table, fans faire femblant , faififfez- 
vous de tousles coufteaux, car vous cons 
noiffez combien je fuis colere & prompt: 
le bon coufin ne faillit pas de mettre tous 
Jes coufteaux furfonaflieite, ce qu'ayant 
fait, &dit, Monfieur vouseftes fervi: le . 
 Cenfeur commença une harangue par Pe- 
titruftre, petit carabin, enfant de vanité; 
là deffus il cotte toutes les. indecences 
_ qu'ilavoit remarquées depuis fon entrée, 
- comme de n’avoir couru au devant de fon 
hofte jufques au bout du bourg, au falut 
n'avoir tenu le chapeau bas, à la reve- 
rence, n'avoir porté la main qu’à la jar- 
 retiere, n’avoir baifé quelebout dupetit 
doigt, trouffé lecoudeen haut, tout fait 
par incartade & avec un fouf-ris hors de 
faifon, là deflus force injures; & puis fur 
la longueur d'alumer du feu & l'attente 
du fouper. Saugeon preparé par Ars ne 
refpond que des excufes,:& qu'il avoit 
efté ébloui par la grandeur du Seigneur. 
Au coucher ie Baron entretint fon cou- 
fin du beau commencement de reforma- 
tion qu’il avoit déja obtenu fur fon hofte, 
lequel pour marque de fa repentance fe 
range au train pour reformer les autres: 
là deffus ce livre conte un beau voyage, 
comme il arrefta les chafleurs, comme 
on punit un Page qui avoit percé fon pot 
à pifler, ce qui fe pafa à la rencontre 
d'un equipage plus bizare que le fien , au 
Confeil de Cherveux, quand il futadoré 
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© © à Chef-boutunne: Je ne vous fauroisdi 
re le livre, mais il me fouvient du der- 
nier atéque vous m'avez demandé. En- 
fin tant chevaucherent qu’ils arriverent. 
chez Riou beau-frere du Correcteur, où 
il ne trouva rien à redire fur la réception: 
mais fur la mi-nuit un efpagneux s’eftant 
mis à japper & hurler, ce Seigneur à 
qui le dormir eftoit cher, fait fauter Ars, 
en place: Aliez, lui dit-il, faire tout. 
prefentementaflommerlechien, &eftran- 
gler le Fauconnier de ceans, Cela vaut 
fait, refpond Ars, & ayant un péu pafé 
le temps avec Riou, il remonte anon- 
cer comment le chien eftoit mort, &. 
que le Fauconnier eftoit mort joyeufe- 
ment, puis qu’il avoit offenfé fa Grandeur, 
Vraiment, dit Calopfe, je men repens: 
& cela me fait fouvenir de ceux que le 
Pape Sixte faifoit mourir, & qui refpon- 
doirà ceux qui demandoient remiffion | 
3 pour leurs parers, Mandate confortatele, à ` 
cioqie moia alegramente, yo li mando la mia 
beneditione: Le malheur fut que quatre 
autres chiens femirent à japper au fecond | 
fommeil: refle fur l’impatience du.Sei- 
gnëur, où l'autorité qu'il avoit prife à 
fes premiers progrès qu'il prend un ba- 
ton, defcend en chemife, s’en va tirer 
le rideau de fon beaufrere criant, inep- 
tie, felonnie & carabinage ineffable: 
mais ce n’eftpastout, çarilcommençoit 
la charge quand Riou vint aux prifes, & 
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fi femme relveillée à grand peine, pour | 
ce qu'elle eftoit fourde, vint au fecours 
de o mari, empoigne fon beau-frere 
parle manche, lui quitte tout pour la. 
faifir à la gorge; Ars & Riou fe mettent 
à les defprendre, ce qu'ils ne pouvoient 
faire fans le fecours d’un feau d'eau: Ce 
duel eftant feparé, il n’y eut humilité ni 
repentance qui peuft empefcher le refor- 
_mateur de marcher à la vengeance: I] fe 
fait donc poler dans fa litiere, marche 
droit à Pons, arrive au chafteau à Soleil 
levant, ne voulut pas qu’on avertift la 
Dame fa coufine, qui furprifeen fa cham- 
bre en fe voulanthabiller, fut preflée 
- d'énvoyer querir la Juftice: tout eftanc . 
arrivé, le Baronayant pris fes lunettes & 
ordonné que ceux qui en avoient befoin 
les priffent, faifit d’une main le Procureur 
fifcal & de l’autrela Dame avec ce langa- 
ge, Vous comme Procureur del’ancienne 
maifon,& vous comme eftant le tige femi- 
nin, je veux que vous prefentiez à juftice. 
de vos deux mains unies enfemble, les par- 
ties nobles offenfées par enorme contu- 
fion, & que vous vous réndiez parties, 
pour voir aujourd’hui torce & arrachée la 
racine & l'organe par lequel devoit pulus 
ler l'illuftre germe de Pons, produit par, 
fucceffion immaculée depuis Pompée * 


“aá 


Depuis Pompée &9c.} | mille. D'autres donnent ` 
C'étoit apparemment la | pour tige anx Seigneurs 
prevention de cette fa: À de PonsuaAclius Pon- 
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jufqu’à nous. La Dame & le Procuru r 
tiroient leurs mains pour ne les appliquer 
pas en lieu honteux, elle par fes pleurs & 
le Juge Colineau par raïfons, remon- 
ftroient que fans cette actuelle prefenta- 

tion, qui vituperoit & vilipendoit les fa- 

ces de la Dame & dela Juftice , elle pour- 

roit faire droit aux conclufions: mais le 

Baron ayant faifi un grand couteau Bayo- 

nois qui pendoit lez la braguette de Coli- 

neau, le porte aux gorges des refufans, 
& les contraignit à chofes étranges, au 

moins en pleurant à découvrir & faire 

exhibition; à la verité la piece étoit 
moult livide & d’un regard affreux: enfin 

les rieux oterent le couteau: la lecture 


Le 


tius, duquel le nom fe Lit 
Jar un ancien monument 
trouvé a Pons.. Mais la 
uerit efl que la ville de 
Pons a ex ce nom des 


Ponts de bois fur lefquels 


- #lfantpañer pour s*y ren- 


e; à l'occafion dequoi 
auffi les Seigneurs de 
Pons ot pris pour armes 
Trois ponts d’or en 
Champ de gueules. 
Voicz l'Hineraire de 
Goinitz , édit, de 1630. 


Seconde femme Marie de 
Monchenn , gui l'avoit 
perverti. Et la même, 
foit dit en paffant, il parle 
aufi, T d’un M. de 
Rioux baz Reforme, ES 
de l'Eglife de Saujon- 
Campét, comme sappe- 
loit en fon num de famille 
le Sexgneur de Saujon, 
lors du premier Jiege de. 
la Rochelle, s'étant jetté 
dans la place,y fit un jour 


à une fortie, une action 


Épargne 


pag.6:0.Beze, au tejle, | de bravoure £ de con- 
div. 2. de fon Hih. Eccl. | duite , laquelle a été fort 
tom. 1. pag. 20089 Juiv. | louée par Brantome dans 


Jons l'année 1550. dit | fes Hommes [laftres Fr, 


an wi 
M, D f 


P 


„grenar de Pons, 9 de 


i FA =, 


beaucoup de mal du Sei- 


tom, 3. pag. 358. 
x FRERE 


« 
> 
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du procès & un occicrate appliqué adou- | 
cirent un peu la douleur & la fureur. 


PP 
CHAPITRE XXIV, 
Hifloire de Riclet, € du Medecin. 


{ 7 Oila comment fortune accourcit un 
Y beau livre & un beau voyage, car 
il fallut gagner la maifon, & envoyer 
_ querir le Medecin, qui à fon arrivée n’ou- 
: Blia rien pour arrefter les humeurs fluan- 
tes, réfoudre l’abfez & confolerles nerfs. 
La feconde nuit noftre patient, quin’en 
dormoit pas une heure, fe va fouvenir 
que fon Medecin étoit allé à la Mefile, 
pour ce qu’il avoit moins de pratique é- 
tant Huguenot; comment difoit noftre 
mélancolique, je veux travailler à la be- 
. nediction de la lignée, & j'ai employé 
Jes mains d’un zeguam renegat apoftatque*, 
car c'étoit fes termes: là deffus, après 
s’eftre échauffé en fes penfées, il prit fa 
refolution: il avoit en la ruelle de fon 
li& un dard, duquel il tuoit des loches 
en fon jardin, il le prend en fa main pour 
aller tuer le Medecin, & puis poliflanc 
fon entreprife, il fair, lever une vieille 
horriblement maigre , lui fait allumer 


Renegatapoftatque] | Juge Bridoie au chap. 
Imitation de laloi ver- | 37. du 3. livre de Rar 
{ale verfificeque da l écleis, 


Liv, HT, 


_ liberé de changer d'armes, lui fair por- 
3 p 
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une chandeïle, fe fait fuivre par elle en: 
chemife & échevelée, fans lui baillerloi-. 


fir de chercher fa couëffe, & ayant de- 


ter le dard après foi; & voici comment 


il s’équipa; il avoit fur fon bras gauche - 
d’un bout & de l’autre fur l'épaule une 


grande Bible de Jean de Tournes ouver- 
te fur le 20. d'Exode, porte en la droite 


une épée nuë, & en cet equipage marr. 
che au Hit où le Medecin & Riclet é- 
toient enfémble couchez ; le Medecin: . 
éveillé en furfaut eut encores plus de. 
peur de la chambriere que du maïftie; 
s'écrie, Si tu és de Dieu parle, fi tu és 


de lautre va t'en: maisaufi-tôt il recon- 


nut fon malade à laparole, difant, Trai- 


tre au Supernel & a ton ame, il con- 


vient que tu la rendes maintenant: voila 


le Médecin à mains jointes, demandant 


Ja vie & pardon à Dieu & à Monfieur le 


Baron, proteftant que quand il devroit 
eftre le plus pauvre Medecin du pays, il. 


feroit fa réconnoiffance dés le lendemain: 
Calopfe cependant lui prefente tantôt la 


Bible , tantôt l'épée, douteux qui de- 


_ voit opérer le premier , le glaive fpiri- 


tuel où le temporel: mais le bras gauche 


dui faifant mal il mit l'épée far le pied 
du liét; prit la Bible à deux mains & 


frappoit fur la cervelle en criant: C'eft 
pour l’inculquer ce que prononcent les 
fintes pages: fur ce mot ayant ouy Ri- 


i 
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clet quirioit, il tourne là fa fureur: Ri- : 
clet, difoit-il, heretique commeun rat *, 
voici ton heure poftérieure ; comme il 
couroit à l'épée, Riclet qui connoiffoit, 
fon maiftre, prit fa chemife entre les - 
dents, efcarquille les ongles, & tournant 
les yeux en la tête avec un grand bruit, 

_ fit tomber de frayeur Monfieur le Baron 
à la renverfe, & lui fa chambriere ; & 
Riclet le premier, le Medecin après pal- 

` ferent fur le ventre des renvertez. Voila 
comment fucceda le remede aux defors 
dres de la France. 
Fœnefle. J'entens vien, bous boulez 
dire que nous abons force Medecins de 
l'Eftat auffi propres à cela comme un 
crucifix à jouër d'un eftifler*#: quand 
bous aurez lou libre ye bous donne ma 
legitime & me l'embouiez. 


Heretique comme un | perir cet animal avec fa 
rat) Brålable comme un \ nichée. 

rat dans nne pailiaffe, | D'unefifiet] Voiez la. 
où on ne balance porata | Note 2. far la viit. des 
mettre le fen ,pour faire t xv. lores de Mariages. 


Fin du troifiéme Livre, 
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S 
DU BARON | 

DE FOŒNESTE. 
LIVRE QUATRIEME. 
LeSieur d'Enav, le Baronde Foenesre | 
a & Beauyeu Interlocuteurs, 


RES EE EEEE E EEEE 
CHAPITRE IL 
Comme le Sieur d Enay , € le Sieur de Bean- 


Jeu *,qu'ilavoit receu en fa maifon,étoient 
Sur l'entrée du difner , arrive le Baron 
de Fænefie plus mal en point que de cou- 

tume, © n'ayant que lui, il fut dans Ja 
Salle avant être apperceu: Enay qui le . 


void entrer, S'écrie ainfi: 


. Enay. Nig E voila Monfieur le Baron. 
ef ` Fœnefle. Pour bous ferbir 
* eternellement, 
Enay. Qu'on aille loger les chevaux 
de Monfieur le Baron: courez. 

~ Fœncfe. Monfur il n’eft pas vefoin,bous 
boyez tout mon équipage pour cette hu- 
Le Sieur de Beaujeu) | il fut un des Chefs de 
A avoit commandé fous | ces Suiffes que Sanci a- 
gDe Thou l Duc de Bouillon en | menit au fervice du 

1.87.& 96. 1387. Denx ans apres Ÿ Roy Henri IUE + 
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re: cette pendarde de fouttune m'en a .. 
joué des fiennes comme je bous dirai. 
-~ Enay. Lavez-vous donc, & gardons 
le refte après le fruit. 
Fœnefte. Certes boici un von rencon- 
tre; je mai rien beu fi à proupos depuis 
la vataille de faint Pierre que bóftre tavle. 
= Enay. Vous venez donc de ce mauvais 
affaire. - 
Fænefie. Oi da, 0y 5 c’eft là où y'ai 
. beu de la guerre à vonefcient; je me fuis 
troubé depuis l’haunurde boftre beuéen. 
trois guerres, où lesaffaires ont efté vien 
vrouillées, à la vataille du pont de Sey*} 
à celle de Trahonne en Balteline*, & à 
celle de la Bal fanét Pierre * à la frontiere 
_ de Piedmont. 
` Enay: Appellez vous ces rencontres, 
batailles. Re 
Fœneffe. Pourquoi non, quand ce font 
armées Royales T fe chocquent, quand 
il y a drapeaux vlancs arborez & artille= 
rie qui marche. ne 
Enay. Mais n'avez-vous point quelque 
cheval de lotiage pour le moins. 


- La vataille du Pont 
de Sey | En 1620. Le 
: Vañfor, Hifi. de Louis | armées. Le Vafor L 22. 
XIII liv. 15, Celile de la Bai fan 

Celle de Trahonne ek Pire En 1628 pro- 
Balteline | En 1625. à ! che le Fort de S. Pierre 
ce que je crois. Pappen- | dans le Marquifat de Sax 
beim y avoit battu les | luÿes. Le Valor l. 25s. 
troupes de France; © Le 


leur avoit enlevé douze 
canons EF onze barques 
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 Fœneffe. Non pas non, que je me fui 
‘mis en l'infanterie comme le ful moyen 
_depareftre, & de parbenir : quand y’eftois 
en ia caballerie ma balur dependoit d’une 
_vefte, maintenant je puis refpondre de 
` mes attions, & puis on mur de bieliefle 
dans les compeinies de gendarmes: parmi 
l'infanterie bous eftes vien-toft d’appun- 
té comme j'eftois, Enfeigne, Capitaine, 
Maiftre de Camp, comme Arnauld * qui 
-de Secrétaire. a fauté dans ce degré; il 
n’y a qu'une chaufe qui me fafche en ce 
méfier, c’eft qu'aujourd'hui n’eft pas 
tenu pour gentilhomme qui n’eft tousjours 
votté & efperonné, aufli vien que les Pro= 
cureurs de Londres dans le Palais; &ne 
faut point mentir qu’à qu’auquesdiligen- 
ces & carrieres qu'il ma fallu pafler pour 
fauber le moulle du perpunt, les vottes 
m'ont failli à ruiner, principalement 
quand je boulois m'arronfer au bet tra- 
bers d’une paliffe, mes efperons fe pre- 
noient aux efpines, &je demourois pen- 
du par les pieds, toutésfois il faut oveir 
à ja mode. . sn 4 
. Beavjev. Je ne fuis pas des plus vieux, | 


. © Arnauld) Pierre Ar- | taire du Roy depuis 
mauld Gouverneur da | 1603. jujqu'a Ja mort 


Æort-Louis, EF Colonel | arrivee en16$0 Voiez 


du Regiment de Cham- | Teflerean Hit. C'hrorol. 
pagne. D'Aubigne le | de la Chancellerie. Par. 
confond ici avec Louis ! 1676. pag. 253. ÈI 429: 
Jon aisé, qui fui Secre- | 
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mais il me fouvient que fi un Capitaine, 
ou un Maiftre de Camp euft elté veu aveg 


d-s bottes & efperons à quelque exploit 
de guerre, on euft crié qu’il avoit der- 
_rier le bataillon quelque barbe, ou cheval 
vifte pour jouër à la faulle compagnie, & 
gaigner le moulin, fibien que les gens de 
. commandement ne portoient que la ga- 
mache, 


Fœnefte. Que boulez bous; il y a afez 


. d’otres biedaferies qui ne font pas comme 
en ce temps-là. Fer 
. Enay. Laiïflons ce difcours pour ouyr 
de Monfieur le Baron les avantures qu’il 
a courues-en ces trois guerres, par où 
éftes-vous d’advis de commencer. 
Fœnefte. Suibons l’ourdre.du remps, & 
ce fera la guerre du pont de Sey. — 


ie Hne 
— CHAPITRE IA... 
Du pont de Sey, € par occafion de la mode. 


Foœncfte. Uy j'eftois au pont de Sey 
Ox fis bingt & dus liues en 


| bingt-quatre hures, je paflay à grand re~ 


gret outre cette maifon fachant que bous 
n'y eftiez pas, je me retirai chez bofte 
iMeufnier, où ye repeus fort vien. 
 Beauyeu. Monfieur voila une belle 
preuve que vous eftiez propre pour l'in- 
fanterie, : 


Wm: T. 
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; … Fœnoffe. Que lou mau fant Crapazi * 
pofchi aiappa celui qui a inbenté de pour- 
ter vottés à pied & pantoufles à chebal, 
je n'uffe poent efté las fans ces bilaines 
-vottes qui à toutes vegades femvrouil- 
loient dans ces genets du vas Poictou, 
l’haunur me cuida coufter la vie. : 
~ Enay. Comment Monfieur le Baron 
 fütes-vous. pourfuivis ? fûtes-vous çon- 
traint de fuir? Ha 
~ Fœnefle. Fuir, fuir non pas tant fuir 
C’eft une retraite, mais j’abois lecuren- 
flai, & mefprifai tant ces couquins qui 
nous crioient, demure, demure canaille, 
que je ne daignai faire fa courtoifie de 
tourner le bifage pour les regarder, je 
me contentai quand je fus par deça Vrif- 
‘fac de lur donner un dementi; c’eft un. 
vrabe pais pour fe fauber que ce vas Poi- 
étou tout plein de haiesque nousfautions 
-par les efcaliers; yamais je n’abois mau- 
dit mesefperonsqu’à l’hure, car jetenu-" 
© Chois à tous coups, & les uffe laiffez, 
` mais c’eft ce qui fait pareftre le caballier, 
‘#oubent la tefte alloit la premiere &le 


Low mau fant Cra- | defigner le jour du Mar: 
- pazi j De S. Caprais, | di gras, parce qu'on y 
Caprafius, /es Provin- | mange Ê boit acrever. 
ses meridionales deFran- | Ainf Joubaiter à quel. 
se ont fait S. Crapari, | qu'un le maldece Saint, | 
€ d'autres comme la| cef lui Jonbaiter qu'il | 
Lorraine ÈT les trois E- | pile creyer, .. 
Pechez $. Crevaz, pour 7 
é . guioy 
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éuiou faifoit le fouvrefaut comme je di- 


fois; mais bous fcabez qu'un home de: 


€ po dite que nous en fçabins trop per 


. éftanotaris#, c’éftune velle chaufe qu'us 


né retraite vien faite, EAU 
Beavjev. Qui commença cette des 

, toute du pont de Sy" 0) mia 

. Fœnefle. Ce fut un viabe Duc# qui 

boiant les approches prit une gaillarde 

 réfolution, & lcbant la main haute s’é- 


cria, qui m'aime fi me fuibe, faube qui . 


pûr, ilditcelaäde fivone feiçon qu'il fut 
ovéi en defpit d’unbieux Meftre de Camp 
nommé Voifguérin, & quelques hugue- 
faux qui bouloient comvartre. ~ = 
 ÆEnaÿ. On apprend tousles jours jainais 


-Je n’avois ouÿ appliquer ce commande 
menr, qui m'aime .fi me fuive, finon 


pour aller au combat. re 


Beaujeu. Et moi j'admire la refolue 


- tion de ce jeune homme, vous né dittes 


rien du Comte faint Aignan qui allabien 


. au comban — 


- Un vrabe Duc] Le 
un bomme ruzé E&F | Duc de Retz Kotez le 
dangereux, les G fcons | Clerc Bif. du Cara. de 
difent proverbialement, | Kicheiieu p. 63. de ledit, 
wil en [ait trop pour : de 1604. Cette deroute y 
être Notaire, diruarià | an refle, fui la matiere 


Per efla Notaris] 


értendre par la, qu'il | d'une Comedie. que les 
faut être fur fes gardes, | Jefwites firent jouer a là 
guand on a affaire à lui, ` Fleche par leursEcoliers, 


pu erre doit prendre fes abantages partout, 
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Fœnefle. Je n’en fai rien car il eftoit 

delà l'eau. neia ii 
Beaujeu. Et vous où ériéz-vous. 

- Fœnefte. A Vautre eftreme du pont: il 
y en aboit qui bouloient je nous nous 
miflions.en vataille fur un haut pour pa- 
reftre; mais quand nous ouifmes la furie 
de fa charge chaicun prit parti. 

* Enay. Vous fites fort bien, & cette. 
fois Ià vous aimaftes mieux l’eftre que le 
pareftre, & peut-eftre eftes vous encor 
aujourd’hui re n'avoir pas paru, peut- 
eftre aprendrez-vous que Peftre vaut 
mieux que le pareftre pour le mal que 

vous avez receu à pareftre botté. sn 
Fœnefle. Bentre fant Fiacre bous me ` 
tenez à cette fois. ; 
Beaujeu. J'ai veuque nous nous moc= 
quions des Anglois, qui pour pareftre 
- gentils-hommes font toujours bottez & 
efperonnéz dans les navires, & les gens 
de robe longue au Palais. 

: Enay. C’eft bien loin de ceux de Paris 
qui maltraittent les gentilshommes efpe- 
ronnez ; Comme vous l’effayates quand 
Fervacques vous fit cétte mechancetéau 

- Palais. : oo. : 

~: Fænefle. Ils font vien encor cesbieda- 
zeries, & nya plusqu’us, carles foldats : 
des gardes font prefques tous vottés, & | 
cela paroïft vien dabanrage; car ils fen- 

tent les gendarmes reformez. t] 

- Beaujeu. Nous efperons un de ces | 
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jours que les Dames iront bottées & ef- 
peronnées pour faire honneur à la mode; 

& à l'inventeur faint Michel. Je voi 
quelques fois des Juges par la France qui 
prennent des mauvaifes conjeétures de 
` leurs prifonniers quand ils ont de grands 
cheveux. Der a 
Fœnefle. C'eft une grande indifcretion 
à ces Juges de ne refpeéter point leshon- 
_neftes hommes, ces marauts firent à . 
: Poictiers un affront au vrabe Capitai- 
ne du Lyon, mais ces couquins de chi- 
, caneurs en beulent aux hommes vien 
fastset ao oo i o. 
j Bean Et quel affront lui firent 
 Fœnefte. Us lui firent defpouiller lecline - 
quant & l’efcarlatte, & faire le toùr par 
la bille. Ho Loue 
Beauyeu. Si eft-ce que la mode eft. 
bien fuivie par tout, on ne void le mon- 
de que par un pertuis. x 
Fœnefte. Je boi vien que bous otres 
troubez eftrange de nous boir ainfi en 
emvufcade dans nos chebeux aufli longs 
que çus des Dames; & quoi feroit-il dit 
que les balets de pied de la Cour pour- 
teroient chebeux & perruques jufques 
fur les efpaules , les manchettes jufques 
au coude, les chauffes fur les talons, la 
gorge, le cordon de chapeau, & les o- 
réilles toutes vigarrées de ruvans incar- 
-nadins, & que nous ue razez À res 
& 
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formez come pedants du bieux temps * 
~ à proupos des manchettes, y’eftois allé, 
- difner chez Monfur lou Bidafme, un fa- 
dafe de Gaiteine prit mes manchettes 
pour la ferbiette, & s’y efluia les mains, 
ye Puffe trucquai, mais il aboit fait cela. 
parignorance, ye bous dits & bousmein-. 
tiens pour rebenir aux chébeux , que c’eft 
une chaufe vien honteufe que le poil ne: 
couvre point les oreilles. ` o 
- Beaujeu. Vous verrez que cette in« 
veñtion eft venue de Gafcogne, & que 
quelqu’uns s'en feront fervis au leu de 
cacher les oreilles à couvrir la place où 
‘elles avoient été. ma 
Æœnefte. N'eft-il pas vien plus vea 
. qu’ünefprit retiré en foi-mefme offufque 
ainfi les oreilles & les yeux pour ne rien 
boir, & ne rien ouir qu’abec defdain & ne: 
deftourner point fes vellesmeditations. 
- Beaujeu. Le Roïpañfant à Grenoble 
pour aller en bas demanda à PEveque 
comme quoi il gouvernoit les Dames, & - 
les voyant coiffées à la garcette tint un 
langage fort à la defaveur de lamode. = 
> Comme pedants du | Premier Prefident lui 
binx temps | C’efl adire | ordonna em pleine Au- 
apparemment, du tems | dience d'abattre fa bara 
… gue fabfifoit le Regie- | be. Voiez les Notes 15. 
ment de 1535. appellé | ES $3. fur le Paffavant 
commuanerment l'Edit ! de Beze tom. 2. des 
des barbes, axquel un | Mem. de Litterature de 
Avocat aiant ojé conire- | Sallengre , la Hayes ' 
venir ; Pierre Lifet* 1717. - 


 -  Garcetser fur le front] 
„M. Guillaumé dans une 


fent & ajuitent un pe- 


S: 
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- Féænefle. je croi vien que Roy'n’aime 
que les‘armes abec lefquelles les moudes 
pe s’accommodent pas vien, & fur tout 
les grands chebeux dans les cafques qui 
fe coupententre le hauffe col, font l’ha- 


 villement de tefte plus grand, & par con- 


fequent plus pelant, mefme. il y a un de 
fes Efçuiers qui a ofé rimer fur les gars 
cettes & dire, i o 
Les artifans ont à leur porte 
L'enfeigne du meflier qu'ils font, 
Et nos Dames en cette forte 
Ont les garceites fur le front.* 


ed otre 


CHAPITRE LI 
Du fecond defafire à la Valteline. 


Fœnefte, A tout perdu au yu & 
| | mé boyant engagé de deb- 


tes pour les bibres, ye me laiflai defvau- 


cher à Monfur de Baux, Aide de Camp 
en l’armée qui alloir à la Balteline, ye 
me defrovai donc de Paris, nous allafimes 
pañlér en Souifle ; quiconque a beu ce 


tit ornement de che- 
veux, que nous appel- 
lons toupet aux che- 


Satire de l'an 1634. 0% 


“il raconte les occupations | veux, & qu’elles ont 
des Coguettes de cetems- | nommé grallette ( gar- 


là. Après elles fe coif- | cette ) à caufe de fa de- 
] rivailon, 


0 3 
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pae fe peut banterd’aboir vien beu; 


Les difners communs font de quatre hures, 
les feftins de douze; de ce temps-là les 
Miniftres de Souiffle y firent faireune re- 
formation, & les feftins reiglezà fix hu- 


res; je troubai à Saulure le gros Aumo- 


nier du Roy, c’eft à dire des Souiffes du 
Roy; jamais home ne m'a tant faiét d’en- 
bie de l'infanterie que cettui-R ; 5 je ne 
fai fi bous le connoiffez. 
.. Beàuyegu. Jeleconnoistres- biencom- | 

-me je vous ferai paroiftre par un conte 


-de lui,” 


chemin difputant en Latin abec Monfur 


d’Aunus qui eftoit hugunot, & argumen- 


teren diavle, fans fe mettre enforte ha- 


line, il me lougea dus fois à fant Ger- 


“men, que jene {çabois oùaller, & m'ap- 


prit les coumoditez qu'il y a den ’aboir 


` poent de rouflis: mais Monfur quel von 
‘conte fçabez-bous de lui. 


Beaujeu. Si fçai; & qui vinda à 
propos d'aller à pied, ou à cheval. On 


dit ch un grand de France qui porte l’é- 
carlatte, ne defdaigne point cet homme 


| + pied, & fdilletavadi Ja Ju buona Roba; 


n jour que nous eftions bonne compa» 


pe à pañler le lac de Chattou, nous 


voyons venir à courfe de cheval un autre 
Aumonier; qui n'ayant pu nous joindre 


Fœnefre. Mofir c'eft un lakati kolie, l 
"pras & poutelé , qui fuit tousjours la 
Cour à pied: je l'ai beu faire fix huresde ` 


Er oe i ei S A is A a ni 
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que nous ne fuflions à milieu de Peau, ` 
-s'écria au Souiffe qui parloit tousjours 
Latin, Redi Redi Dominus te vult conven- ` 
um, EF fi ulterius progrediaris acerrimas 
dabis pœnas: Le Souifle s'écria du milieu 
de noftre battéau, Tomine , Tominatio y fe- 
fira ticat Tominationi Tomini Præfoulis, 
qudd non folo machis inferfire illious prepo» 
fiera lipidini quañtoquitem ego fado petes. 
Le cavalier du bord replicqua force me- 
naces, n’entendant point ce Latin tudel- 
que, que fort peu du batteau entendirent 
aufi, il n'eut pas fi-toft dit, que dites- ` 
vous Monfeur le barragouin, vous aurez 
-des eftrivierés, que le gros brode repli- 
qua, Par ti moi tit qu'il weft point raifon 
-chevaucher moi , chevaucher point un cheval. 
Enay. Ces difcours font dangereux il- 
fe pourroit trouver quelque courtifan qui 
_ approprieroit la chofe à fon point: laif- 
fons cela, Monfeur le Baron je vous de- 
mande, l’armée que vous menaftes aux 
Grifons étoit-elle belle.  : 
Fœnefle. Mais des plus velles, prefques 
tous les foldats vien accoumodez à la 
: moude, tousles perpunts vien decoupez. 
Braujeu. Vous ne dites, que ceux 
qui avoient moyen portoient tous des 
Royales, mais les gens de pied furent 
contraints de les laifler, ou rougner, (au 
. moins ceux qui portoient bottes, ) car à 
- tous coupstes efperons s’engageoient de» 
dans, & faifoient faire des parterres. 
i F O 4 I 
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Enay. Je ne vous demandois pas cela; 
jedemando's fi l'armée étoit forte. 

Frncfe. On nous contoit pour qua- 
torse mille homes de pied, & dus pue 

chchaux. : 

Beaujeu. Monfieur J'Y T un tour 
avec Monfieur de Vaulecourt, quand 
tout fut joint il y avoit cela. + 

Feœncfre. Mais Monfur.de Veauju, ces 
vandes: ne. pareffenelles. pass horrible- 
ment velles, . k 

Brauyeu. Ouy, Ta y eut que fe defa- L 
ftreiqui gafta tout. TEL 

Enay. Que faffe Beanjeu? | 

Beaujeu. Ce fat que l'armée qui te- 
noit quatre lieués d’afietre fut un jour 
attaquée par le regiment feul de Papnem 
lequel changeant de cartier, les Capitai-. 
nes, prefque tous yvres auffi bien que le 
refte; fe dirent Pun à autre, voyons fi 
_ ces gens font fur leurs armes; là deffus 
fans commandement. & fars ordre ils 
defcendent par des bateaux dans le car- 
-tier de--.l’emportent fans ref iftance , 
ceux-là donnent l’effroi aux autres car- 
_ tiers, toute l’armée prit la fuite depuis 

„le lac de Cofme jufques à Traronne, & 
encor une lieuë plus haut; l’efroin’ ayant 
épargné perfonne., 

< Feœnelle. Je bous dirai premierement 
pour excufes, c’eft que tous les paubres 
Soldats ayant fenti le bent de ces montaa 
gea elloient tous au Soulcil à avril 
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des rouchers, à recoudreles grandes tail- 
Jades des perpunts, fi vien que j’en bis 
plus de cent, qui n’ayans pas eu loifir de 
les rebeftir, trainoient lurs perpantsà la 
hute*, les chefs firent ce qu'ils purent, 
mais enfin ils furent empourtez, 
© Beaujeu. Maisque pouvez-vous dire 
avoir onze pieces emportées par un regi- 
ment de trois mille hommes à la bärbe 
d’une. armée de 14. mille hommes, car 
` encor fe falloit-il rallier poyr ofter aux 
ennemis ces gagés de viétoire, : 
Fœnefle. Premierement je bousrefpans, 
que de ces unze pieces il n’y en aboit que 
dusRoiales, 3.baftardes, &le refte ne- 
‘ftoit guieres que de pierrieres; pour Île 
ralliement, nous abions quelques-uns ef- 
chappez jufques à 4. liuës & demi n’y 
aboit moyen d'en faire 0. & encor ne fe 
pouboit qu'au lendemain qu’on fe rallia 
après que ces ybrognes fe furent retirez: 
maisboiez-bous,ily a des chaufes qui ont 
empefché l’entiere liverté de ce pays qu'il 
n'eft pas veloing que tout le monde fa- 
che, car il y aboit desterres où nous n'o- 
fions vouter lou pied, pour ce qu’elles 
_ eftoient, ou au Roy d’Efpagne, ou à 
l'Empereur: d’aillurs nouseftions yridez 
par le refpeét de Sa Sanéteté. 
Enay. Eteux n'uferent pas de ce refpeét, 
Fœnefte. Comme j'ai appris d'un Secre» 
taire de Monfur lou Marquis , les affais 
A la bme | En fuiagt, 
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res d’éftat ne font pascomme celles de 1a 
guerre; Nous eftions là pour negacier, 
&ily a des efprits qui bonté:2222222.% 


_& qui beulent qu’on donne zelt, craq, 
_ boutte, maisil fautallerà pied de plomb. 


Brauyeu. Eten ce faifant on va ga 
quesfois à à pied de veau. 


Rie 


CHAPITRE Iv. 


Exercice de Feæncfe, E. quelque chofi s | 
| ii d'Isalie. | 


Es » M: Ais Monfieur vous nousavez 


arlé de trois defaftres du 


pont de des de la Valteline, &de faint 
Pierre, il ya eu plufeurs guerres entre- | 


deux, à quois'eft employée voftre vertu 


cependant. 


Feænefte.. Je m 'eftoisattachéà la fonmi- 


me de Monfur le Duc d’#garan, & uffe | 
fait lou boyage d'Italie abec lui, mais il 


S 


me laiffa en Dauphinai , pour certaines 
incoumoditais, il difoit que y’abois les | 


pieds puants , j'entendis vien quec’eftoit 


a dire’, fi julle eftai agreavle pour fon 


"tr affe beu Roume & Lorette, bou- 


Jez-bous que je bous monftre une legen- | 
de de ce boyage. 


Qui bont 62222212] 47. far F Prol. du 3 


Qu: ne demandent gu'où | livre de Rabelais 


eit-ce ? Voiez 1 A Nute 
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- Enay. Je vous remercie, & rompons 
là pourcawes +: : 

Fœnefle. Je ne laiffai pas de me rap- 
proucher de lui en ces dus guerres, où 
nous fifmes enrager les parpaillots ; là 
pour nous benger de quelques .affronts 
| poudez dire que nous arrachafmes vien 
| desbignes, & noutez que les grands Sei- 
gnurs par emulation en faifoient plus que 
les proubes goinfres. Ts 
|: Beaujeu. Voyez-vous comment les 
| couftumes fe changent, je me fuis trou- 
vé aux vieilles bandes, où fi nos chefs 
nous euffent commandez de tels ouvra- 
ges, nous nous fuffions mutinez, & eul- 
fions refpondu , allez cercher des gatta- 
dours Loi | : 

Feœncfle. Oh il y aboit vien des glo- 
rioux parmi nous qui firent de telles ref- 
ponfes, mais on menaça de pendre, & 
l'exemple de nous otres Gentilshomes 

Jui fir quitter lur gloire. 

Beaujeu, Gloire ? vrayement ceux 
| quine poilurent point leurs mains à telle 

| befogne, eurent à bon efcient gloire de 
cavalhers. : : na 
Fænefle: Qu'eft-ce que gloire de cas 

Aballier. “ RÉ 
. - Enay. Beaujeudit vrai, il y a trois for- 
tes de gloire, la divine, celle du caval- 
lier, & celle du barbier; de la divine il 
n’en faut point parler en nos cauféries, la 
feconde, c’eft celle qui fgait parcere Jub- 


\ 
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_jeëtis & debellare fugerbos: célledu bare 


bier gift en morgues, ou en affetterie de. 


putain; eñ habits à la. nd & telles 
marchandifes. 


. Beaujeu, Ha Monfeur vous necon- 


tez pas la glori Bernat. 


Enay: Où avez-vous trouvé cc 
BEauyeu. Enun feftin où je me trou- 
vai a Nerac, le Sieur de la Chéze* qui 


avoit acheté uneftatide Confeiller fema- 


‘yia à-une riche fille de la ville, or étoit- … 


il fils d’un riche laboureur tellement de 


Ja vieille mode qu'il n’avoit jamais porté 

de haut- de-chaufles ; le fils fut deux mois 
après lui, & employa tous ces amis, & 

mefmes quelques Ecclefiaftiques à lut- 
peifuader de porter des hauts-de-chauffes 
un jour feulement pour tenir place depe= 
re aux nopces de fon fils. Enfin ce pere : 


le promit en pleurant, & prédifant qu’il 


en arriveroit quelque finiftre malheur, 
le voila donc veftu d’un grand cafaquin 
noir, :& de chauflés de mêmes, où l’on 
pe mit que quatre éguillettes avec celle 


de devant; il falut lui aider à cheminer 


pour le mener à cap de table, Monfieur 


étoit Gafcon. D'autres 


from. S.p 
3JL. édit. 
- “dez598. 


1€ elui.ci,commeon voit, | avoir été de fameux Pe 
Ja Chaize. Les Memoi- 
de même nom defcendent {res dela L Ligue parlent 
d'un Lyonnoïs , je pere, | d'un Capitaine la Chai- 


Le Suds 5 Cheze] | ceux-ci pourris bien 


Secretaire du Roy fous le Te, qui ae efit ies Ligueurs 
Key Gharles IX. êg de à Villerar 4359% 


| dela Cheze fervoit, & prenoit garde à 
| pouffér devant fon pere les-plus friands 
| morceaux qu'il pouvoir. Ce grand vieil- 
| lard fec & avide, voyant d’autres vivres 
que le cap d'ail, fe mit à efcrimer des 
| ‘mains & des dents furieufement;nonfans 


ah que de glori; €F de glorious. La furie de 
manger le fit pourtant taire jufques-un 
peu avant le fruit, & lors oh lui vid faire. 
des mines d’un: colliqueux ; rougir, & 
| pañlir, or avoit-il auprès de lui un char- ` 
| tier fon valet auquel il faifoit part de fon 
| difner; enfin fe trouvant grandement. 
| preffé, il cria au valet, Ofe sé d'aquiou 
Hillot , iou wen podi maye, le valet Guil- 
ley leve fon maiftre, le fils yaccourt, mais 
trop tard, caren luideftachant une éguil- 
lette tout lui échappe dans fes chaufles, 
& le bonhommes’écria, à'quilaslaglori 
Bernat. SEE lanag o 
. Enay. Voila une quatriéme efpece de 
gloire dont nos philofophes nefe font pas 
advifez. pe VON . 
- Fœnefle. Mais ne troubez-bous pas la : 
gloire vone quand elle fait pareftre, & le 
pareftre fait parbenir. e 
Enay, Cette gloire qui fait parvenir 
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: weft point du Barbier, mais faifant par 
venir a quelque chofe de bon elle eft de 
cavallier ou de foldat, & gift en autrés 
chofes qu'en morgues, braveries, fuffi- 

. fances, feintes, & gravitez pedantefques; 
“nous avons autrésfois appellé ces gens-là 
morgue tous feuls. 7 | i 


ihi 
© CHAPITRE V. 
es Suites des gloires. 


_ Beauyeu. Ñ J Ous trouvez de ces mors 
: / gues de vent couftumieə 
rement aux Efpagnols, je vous en veux 
donner un exemple: Un Efpagnol &un 
{oldat Gafcon arriverent à loger enlem- 
ble à la Reole à l’enfeigne du Maupiteux: 
tout étant ruiné en ce pays-là, lhofte 
eut peine à leur trouverunchapponneau, | 
comme ils furent venus à la petitecham= 
bre bafle; le foldat nommé Perot y étant 
_ Je premier, l’Efpagnol entre avec gran- 
des defmarches, & après plufieurs mor- | 
gues Efpagnoles il creut eftre de la civie 
lité de faire une entrée de difcours, & le 
commença ainfi, en regardañt cètte vo- 
laille par defdain, Yo mefpanto devosotros 
© Francefez qui en comeis los capones fin orina | 
gas: le Gafcon refpond, & You de bous 
otres Spagnous qui mengas las orenges fans | 
capous: L'Efpagnol là deffus éclatre un ris 
van Y 
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pour fairetrembler la maïfon, & femit > ` 
le dernier à table, pour achever fon ris, 
cependant que Perot tranchoitlechapon. 
Le rieur fuit, Por Dios grandes palabras 
por ridere; de gracia hermāno dezirme el 
tu nombre por recitar efo apothegma: Cap 
-de yow, dit le Gafcon, dignas me el vofle 
nom CI you dirai lou min, & ce difant com- 
mença à manger, le cavayer fuit, ver- 
daderamente es la razon que loque pide el 
nombre de los otros diga el sù lo primero y 
Hermano yo mi lamo, Don Juan Hernandes 
Roderiguo de Parmentiera y Señor de las 
sirenas de la Serra Morena, Cavaliere de 
Alcantara. Cap de you, tant de gens, 
dit l'autre, & you #'appelli Perot *s PER 
pagnol fe met la face entre les coudes 
fur la table criant avec un effroi delicat 
aaaaaPerot aaa Perotaaaa Perot? Pe- 
rot? O Dios qual nombre. Nombre dado y 
inventado del tiempo de Noé, entonces ok 
mundo tenya falta de nombres: 1à deffusies 
ris redoublez ne peurent s'achever plu- 
tôt que le chappon que Perot avoit frip- 
pé: la carcafle depouillée fit arrêter le 
ris, & noftre brave demanda en cour- 
roux, guien a comido effo capones: Perot, 
dit l'autre, & tous lous otres que bous 
abez nomma, Fideriguo, Roderiguo, & 

… M'appelli Perot] | let 69.a. de l'édition de 
Imite du Scelto di fa- | Venife1590. Porcz aa 
ectie åy del Piovano | la page 6$.dn Praxisjos 
Arlottoealtri,asfemils 3 candi. Franc, 1602, 


_. Lviv. 


… nurde la Gafcopne, 
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toute la Morene. Le-morgueur ne pous - 
vant impetrer de Perot qu'il fe liffaft 
battre n’euft gueres que le ris, êtles pas 
tôles A-fouppére us Ne Rien 
> Fœnofte. Boila un von conte & à l’hau- 


©. Beauyeu, Vousenaurezencor un aus 


tre fur les fottifés que la vaine gloire fait : 
faire. Un Gentilhomme nommé la Beauf- 
fe époufaen Xaintonges la vefve de Saint- 
Fort, fœur d’untres-riche hommenom- 
mé l'Eftrancards: les deux beaux freres 
eurent un grand procez à Bourdeaux 
pour leur fucceflion, l'Eftrancards fai- 
foit fes affaires à graiffe d'argent, l’autre, 


| gagnoitle cœur de fes Juges par plufeurs 


genrilefles defquelles il fe faifoit valoir, 
quelque tour de’ Page à fa partie que les 
Juges tournoient en rifée, comme ayant 
un Rapporteur tres-rude & hergnieux 
d’une fievre quarte, il fit paffer ün hom- 
me apofté devant de banc du Procureur 
de d'Eftrancards:; il n’y avoit que les 
Clercs, il leur dit n’y a-t-il perfonne ici 


qui puiffe advertir Monfieur d'Eftran- 


caïds que fon -Rapporteur le demande, 
mais promptement pour Péclaircir de 


quelques points importans fur le procez 5 


ceux qui ont plaidé favent qu’elle faveur 

éérapporteureft cela: naftre grand hom- 

me donc adverti, & un écu donné au 

Clerc, entre tout hors d'haleine au ca- 

binet du Confeiller qui le receut à belles 
: inju- 
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injures; je vousconterois quelques autres 

traits, mais je me contenterat de celui 

que j'eftime le meilleur. Il y avoit à la 

Cour de Parlement de Bourdeaux un 
Confeiller plein de hautes imaginations 
ridicules pour elles, & pour fescontenan- 
ces, on ne lui refufoit point la feance, 
mais on ne prenoit, plus fon advis, il fe 

. difoit Confeiller d’Eftat, & homme qui 
pour fa gloire jouoit des mains, nous vous 

. l'avons fait voir à Monferrant, quand il 
joûa avec d’Ardillon, La Beauñfe fe bot- ` 
te & s’équippe en Courier, & ayant bien 
trouffé un pacquet, cacheté des armes 
de Portugal * par le moyen d’un petit du- 
Cat, va trouver fur les neuf heures du 
matin noftre Confeiller, avec multitude 
de reverences, lui dit; Monfcigneur, 
voila un pacquet que je vous apporte en 
diligence A part du Roy noftre mai- 

' dtre, le Roy de Portugal, vous.y verrez 
de grandes nouvelles pour vous: Je vous 
fupplie quand vous ferez en voftre regne 
avoir fouvenance du pauvre Capitaine 

Romarin voftre ferviteur. Le Confeiller 
lit la fufcription, à Monfieur ----.--.- 

noftre cher & honoré Chancelier de Por- ` 

tugal & des Royaumes qui en dependent: 

Sur voffre bonne renommée foit de probité, de 

vie, de prudence, grand: doëtrine, experien= 

Cachetté des ‘armes | appliqué à l'Abbé Ma- 


de Portugal) Tiré du | \otru dans le Furretie- 
Lingua d'Erafime, &F | riana. ; : 
P 
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~: ce auxgrands € importants affaires de PE: | 
fiat, comme auf d'honvrable famille dont 
vous efles ifu , Nous avons fait choix dé 
vofire perfonne pour vous faire Chancelier € 
chef de noffre jufiice y tant en Portugal, 
qu'aux Royaumes qui en dependent, dequoi 
lettres plus amples vous feront depechées à 
 woffre arrivée: nous vous prions donc vous | 
acheminer le plutoft que faire fe pourra: Nous 
avons donné charge au Sieur d'Effrancards 
. noftre Threforier de vous mettre en maingua- 
tre mille ducats pour le voyage: Nous remet- 
tans du chemin, E autres particularitez qui 
en dependent au Capitaine Romarin prefent 
porteur qui vous dira plus particulierement 
‘combiennous defirons vofère venuë, Èe. 
La principale penfée de noftre Chan- 
celier fut de fçavoir le logis de noftre 
Threforier, prendre les plus beaux habits 
qu’il eut, s'accompagner de trois hom- - 
mes de bonne mine , & Romarin luimon- ; 
ra le logis, fe feparant pour d’autres de- 
peches qu'il avoit, & ne retarder point 
‘Je partement. Noître grand Coloffe arri- 
vé au logis, fait demander la chambre du 
‘Sieur d'Eftrancards, où il le trouva faie 
fant nouvelles efcrituress voila deux fort 
grands hommes affrontez. Romarin le 
“conduifant lui avoit depeint fa partie pour 
Un homme cauteleux, impudent, mef- 
prifant tout le monde, & faifant le mef- 
conneu en toutes affaires :. le Confeiller 
donc lui ayant divicesmots. Monfeurle 


tique , comme on lit ton- 


PE 
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Threforier j'ay eu lettres du Roy noftre 
Mailtre, felon lefquelles il faut que je 
parte dès demain pouraller recevoir l'hon- 
neur de fes feaux: je m’afleure que vous 
ferez bien aife de voir la maifon conduite 
par un de voftre pays, & qui aura moyen 
de reconnoïiftre vos bonnes volontez; je 
vous prie de me depecher aujourd’hui les 
quatre mille ducats qu’on m'a ordonnez 
comme vous verrez par la depeche que 


voila: La refponfe fut en Xainétongois, 


Agre Monfieur vous vous mefprenez ben: par 
la mordi je ne [ça quolee ni de Portingal*, 


ni de la portingalerie, y ay ben d'autres ef- 
cuelles à lauer : Le Chancelier repart on 
m'a bien dit que vous faifiez le ruftre, & : 


le mefconneu : contez moi l'argent, & 
marchez droit, ou je vous montrerai com- 
me je fçai chaftier tels galands que vous; 
pourquoi m’amuferai-je à vous conter les 
replicques, & les dupliques jufques au 
premier fouffet que dofcocha le Chance- 
lier: l’autre qui eftoit aufli fort que lui, 
Jui ramena la boule, & eut fait bon voir 
l'efcrime de ces deux demi Geants fi les 
couppe jarrets de Ja conduite ne s’en fuf- 
fent meflez, l’hofte & les voifins arri- 


verent un peu tard au fecours du Thre- 


{orier, & le Capitaine Romarin fit jouér 

cette farce fur le point qu'il alloit faire 

vendanges au Guas. | 

_ Portingal] À l'an- | jours ce nomda dant 
Froiffare. 

LL 


CH. V. 
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CHAPITRE VI. 


De la guerre du Prince, familiarité du Roy | 
` E9 de Fænefie , Chalus titres, Regnan- 
te Jelu, ? antiquité de Langin. 


Eoy. ‘Ais Monfieur le Baron nous 
- t'avons point feu que vous 
vous foyez fait paroiftre en ja guerre de. 
-Monfieur le Prince. 
 Fænefle. Si ai-yevienparuen cefte guer- 
re là, ye n’abois jamais efté contre lou 
Roy qu’à cette fais, de berité lennemi 
ne paréfloit point, du refte il faifoit aliez 
von en ce parti, on eftoit tenu à rien ni 
à marcher en vatalle. Le yor que tout 
couroit à la petite guerre, les garces gar- 
doënt lou drapeau, & me foubient qu'u- 
ne nuit que le regiment de fant Paul mar- 
choit n’aiant troubé par les billages au- 
cune guide à prendre; nous fafmes con- 
traints à nous fervir d’une femme, çus 
de la tefte à touscoups crioient alte, alte ; 
nous nous enfafchions; à la fin on cria, 
alte, on vefognela guide, on penfoit que. 
cefut un mafle, nous nous en primes tous 
‘à rire, Ja nuit audiavle la garde, vruloit 
}e bill lage qui bouloit, nos grands le bru- 
loient, à la moude s entend, c’eftadire 
qu’ils prenoient cent efcus d'une parefle 
“pour la laifer buide au milieu du depar- 
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tement; çus qui faïfoient la charge a- 
boient fo efcus pour tous enfemble, -& 
_ les plus grands chacun zf.. 

.. Beaujeu. Vousavez bien fait dem’ex- 
pliquer ce brulement, je penfois que ce 
fuft mettre le feu pour faire degaft. | 

Fæncfie. Non cela n'appartient qu’au 
pais des parpaillots. 

Enay. Vai veu le temps que la tefte 

d'un Marefchal de Camp euft fauté * pour 

- avoir laiflé un village vuide entre les lo- 
gis de l’armée. 

Fœnefte. Quand nous eufmes joints lous 
huguenaux , ils en difoent autant que 
bous, & appelloent certe liverté defour- 
dre; mais nous nous mouquions vien d'us 
& ce defourdre nous a ferbi quelque fois : 
car une nuit que nous étions parti de 
Chefnai, où nous abions gagné chacun 
_ la piftole pour garder une maifon de 
Gentilk-home , nous nous amufafmes à 
voire en un otre: la nuit nous furprit à 
Thourignai, nous allions trouber Mon- 
fur à Selles, nous eftions efgarais pour 


Jauti | L'Ordonnance de | EF des foldats. au tems 
Blois y ef formele mais | des guerres civiles. Ce 
elle n'a jamais été exe- | fat la un des chefs d'ac- 
cuide à cet égard. Il fe | cufation contre le Ma- 
fe fercit trouvé trop de | rechal de Marillac. Le 
coupables dans les ar- | Vaÿor Hifloire de Louis - 
mées. La loi avoit pour | XII. 2. édit, tom, 7. 
dus d'arrêter l'avarice | pag. 20f. 
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. toute la nuict quand nous troubafmes 
dans le chemin un canon , de là à un quart 
de liuë un otre, à mille pas de là lou 
tiers: cela nous ferbit de vriffées: il y 
aboitun fadas de Caitaine du bieux temps 
qui bouloit que nous envoiaffons abertir 
comment le canon eftoit avandonné, par 

, unde nous, & que les dus otres demou- 
raflent en bedettes dans lou camin, nous 
nous mouquafmes vien de lui. Il me fou- . 
bient aufi qu’à la Croix blanche de Lu- 

. fignan Monfur y eftantlougé, Rochefort 
abec lui, & un grand trin, il fit demou- 
rer à coucher un Marefchal de Camp hu- 

. guenot, qui le lendemain au partir boyant 
qu’on ne donnoit pasun hardit à hofte, 
fut vien fi fimple de payer, à voire Page 

À voire: excufez-moi je penfois eftre en- 

_ core à Fœnefte ,où mon Paye eft demou- 

ré abec ma meire, ce font de mes resbe- 

` ries: abant ces gueres aux vones com- 
peignies: à tous coups en resbant il mef 
chappoit: Oy da Sire, ou quauques otres 
moutets en penfant que lou Roy, m'in- : 
terroguaft familierement. 

Beaujeu. Etpenfez-vous que le Roy 
quelquesfois n’en laiffe pas aller de met- 
mes, comme de dire que dites-vous Ba- 
Yon, penfant que vous foyez toujoursà 
fon oreilles + on à 

 Fœncfle. Oi da oi, & fur tout quand 
on parle dela guérre. ` 
` Enay. Eg ne craignez vous point que 


4 
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la guerre que vous lui avez fait ne falfe 
quelquebrefche à voftre grande faveur. 
 Fœnefle. Sa Majeftai eit trop caballiere 
pour n’excufer pas les caprices que pre- 
nent les galands homes, ou pour les Da- 
mes, ou pour l'ami. 
Beaujeu. Vous me faites fouveriie 
d’un dialogue qui fut entreleRoy Henri 
IV. & Charles de Limoufin *, qui a- 
voit efcallé une maifon, ravi une fiile, & 
-tué quatre ou cinq perfonnes de qui elle 
étoit heritiere: étant prifonnier, le Roy 
voulut parler à à lui, pour s’enquerir fur 
les menées & entreprifes du Limoufin *, 
qui avoient caufé {on voyage, Chalus en 
decela quelques nouvelles qui firent tran- 
. cher la tefte à deux de fes compagnons, 
& de là prit occafion de parler de fon 
principal affaire , en ces termes: Sire, 
voftre Majefté efl trop galante, EF cavallie- 
re, E a trop Jenti les poin&tures de ce petit 
Dieu à qui ow peint des aifles pour vouloir 
punir les excez que le fils de Venus à mis au 
cœur de fes eflaves. Oui da, refpond le 
Roy, mais vous avez à craindre que ma 
Cour de Parlement ne foit pas aflez ca- 
+ valliere, & mon Chancelier affez galand, 


Ertrepriles du Li- 
-Liez Chalus. Appa- | mouji ia] Rebellion de ce 
remment le même N. de | pays-là en 1601 à l'oc- 
Vilebouche Sieur de su fon de la Pancarte. 
Chalus, duquel parle Pet tom. 3. iv. 
M. de Thon i. aa 5. 4 HAE 


4 


Charles de Limoufin] 
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è 

ce qui arriva, car il fut roué dans huit 

jours. a 
Fænefie. Ce conte n'eftpas vien à prou- 
# pos, car je nmattends d'aboir autant de | 
pribautai abec fa Majefté à mon retour : 
 qu'auparabant, il fait vien d'où je fuis, 
__ & que baur lou Baron: il a eftai chais 
mon coufin de Poulaftron abec les plus 
galands dé fa Cour pour comvattre lou 
diavle qui avoit faifi la moitié du lougis, 
& à grandes peirades fefoit pur à çus qui 
y bouloient aller : ma coufine fut vien 
cftonnaye quandelle bid lameifon pleine . 
de gens qui aboient tous l’efpée à la droite, 
& lou piftolet à la male man: lou diavle 
s’en eftoit allai : il arriba que trois mes 
coufins qui alloient en une partie de va- 
gues entrérent mafquez dans la vaffecour, 
Ja lance fur la cuifle, us & lurs chebaux 
vardez detafferas vlu: boilaun grand cri, 
boici jou diavle, boicilou diavle, ceux- 
ci s'enfuirent, & lou Roy à chebal après 
- us, quiles prit à une liuë de là, & cePrin- 
ce les amena difner, ileftoit fort drofle* 
en ce temps-là, & quand lou cadet de 
Poukftron, & moi arribafmes à la Cour, 
ils’en foubint, & le ft mettre aux gardes. 
Beaujeu. J'eftois lors à la Cour de 
Navarre, & me fouvient qu'on difoit 
comment c’eftoit une efcolier de Thou- 
loufe, qui pour coucher avec La Damoi- 


Fort drofle] Letitre | familiarité du Roy EF 
ga chapitre parle de la de Fenfes 
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felle du logis fit le diable comme cela. | 
Enay. Vous étes toujours fcandaleux. 

_ Bsaujeu. Le Roy mefme pouraller à 

l'amour accompagné de Frontenac feul 

eftant tous deux déguifez de cappes de 

Bearn blanches alla en pofte à Yemant, 

ayant paflé Artez, trouva la populacedu 

pays qui avec baftons férrez pourfuivoit 

des forciers, toutcsies cloches fonnerent 

fur lui, & deux cents populacés qu’à pied, 

- qu’à cheval les pourfuivirent aux rais de 
la lune, criantsà la caute, à la caufe*, jul- 
ques dans le jardin de Yemant où la Com- 
teffe qui les attendoit fit le hola. 

 Fœnofle. Jebeux viencela, mais je con- 
tinue à dire que fa Majeftai fçait vien d’où 
ye fuis, & encor que y foiez à pied, ye 
fuis tousjours lou Varon de Fœnefte asfi. 
vien Gentilhome que lou Roy mefmes, 
il y a des tiltres chez nous qui difent, 
Regnante Jefu propheta. ` | 


Beauyeu. Je me trouvai une fois à la 


Aa caufe} Aux Hu- | les armes le retablife- 
guenots. Après la S. | ment des Edits de pacifis 
Barthelemi de l'an x 572 | cation. An parti de ceux- 


les ennemis de la Refor- | cion donna le nimodienx 
mation S'aviflerest de | de la caufe, EF il dut 
faire deux claffes de ceux \ ordonné de leur courir [us 
des Huguenots qui a- | partout au fon du tocfir. 
voient échappé de latue- | Voiez les Mem. de l E~ 
rie, les uns pailibles, | tat de France fous leres 
qu'on promettoit de laif- | gne de Charles IX. edit. 
Jer en repos,les autres qui 


de 1$79.tom 1.aufenil= 
Poaleicnt fe procurer par 


let 323. b. & Juive 
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tabie d’une Ducheffe qui allepua la mef-- 


me chofe, ce qui fut relevé par un des 
plus doćtes Gentils-hommes de la France, 


en difant; j'ai veu en divers lieux des til- 


tres de mefme datte, ils font toujours ho- 
norables,. car ils font de cinq cents ans, 


du temps d’un grand fchifme qui eftablit 


un Pape à Rome, una Ravenne, & lau- 
treen Avignon: les Papes avoient lors 


gagné un tel avantage que lære du fiecle 


couroit fur leurs noms, & difoit-on lors 
regnant tel Pape ; les Seigneurs qui ne vou- 


- lurent prendre parti avec aucun des fchif- 


' JefuChrifto, fe lit au 


. tems de Schifine. Voiez la 


mes, comme les Notaires demandoient 


ce qu’ils mettroient après Regnante , la 
refponfe eftoit Regnante Jefu. * i 
Fænefße. Cela n'empefche pas que je 
ne fois gentilhome de vonlieu, & devo- 
ne part. 
Enay. Non, non, peu de gens font 
Regnante Jefu] Re- Tk une. Chronique 
gnanteDomiño noftro | 
bas d'un Acte de Conrad | Roy € du Rovaume de 
Duc de Mafovie, daté | France, fous Philippe. 
des Nones d'Août 1222. | Augulle, à caufe defu- 
Et cependant on ne lit | perinduction d'un rou- 
point que ce fåt alors un | veau mariage on mettoit 
en France aux Contrats, 
Piece 8. du Prodrome, | non, regnant le Roy 
dans le Codex Juris | Philippe, æaisregnant 
Gentium Diplomati- | Jefus-Chrift. Sr cette 


cus de Leibnitz. LePer- | matiere on a de David 


roniana, anu mot Re- | Blondel un Traité ins- 
gnante Chrilto, raporte | priméen 1646. : 


deFoix citée par Vigmier, 
que pendant l'Interdit du | 


L} 
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_ leur preuve de cinq cents ans. = T 
… Fænefle. Le Curai de noftre parefe di- 
foit àun oncle min qu’il montreroit dans 
la Vivle le nom de Fœnefte, & que lon | 
aboit troubai de lamonnoiedenosarmoi- ` 
ries, lors que lou chaftel fut vatti à la 
bieille moude s'entend; il y a force ma- 
zures que je ne voudrois pas changer à la 
gallerie du Loubre; bous riez & you je 
bous dits que cade fad * a fon fens. 
_ Beaujeu. Ce n’eft pas pour mal que 
je ris, mais il me fouvient qu'étant un 
jour en Savoye logé au pied d’une vielle 
mafure qui s'appelle Langin, le Curédu 
lieu medifoit, ved vo Monfeur ceti chaté, 
ce pu prouva par la Bibla que çen a ytaroina 
J a pres de trai cents aus. met 


PHH Er dde 
CHAPITRE VIL 
Noblefe de Fœnefle, EÈ enfuite diftours de 

 Renardiere, i 


Fænefle. ] Pr: ya donc qu’aufi vien 
| que Langin nous fommes à 
la Vivle. 


 Beauyeu. La Nobl:ffe de voftre pays 
eft fort heureufe à fe faire valoir & à pa- 
reftre: j'étois ces jours chez un orfevre 
au bout du pont au Change, un Gentil- 


Cace Jad] Chague fa a fon fni a 
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- homme bien couvert s’arrefta devant la 
boutique d'un orphevre | & demanda - 
es bous Favre; le Parifien ne l'entendant : 
pas, je refpondis pour lui, il redoubla, 
s’il feroit bien un cachet, cela acceptéil 
mit pied àterre, & je demourai à la bou- 
tique pour leur fervir de truchement par 
cequ'il venoit tout bourru * de Gafcogne, 
pour accourcir lorfevre prit fon ardoife, 
- & l’autre fe mit à dicter ce qu’il voutoit; 
je bus, dit-il, mes armoiries. 

Demanpe. Erbien Monfeur quelen 
eft le camp? 
©- Response. Boutats me aquiou un 
camp de millet. 

Demanpe. Et bien Monfeur que 

mettrons nous dedans? 
: Resp. Boutats me you medis. 

Dem. Comment? 

Resp. Souvre a queft Rouffis qui me 
coufte cents vons efcus petits s'entend; 
boutats me un efperverot fur lou poing. 

Dem. N'y a-t-il que cela? 0 

Resp. Quatre caynots efpagnouls vi- 
garras de vianc & de negre, ne demembrez 
pas * lou plumet, ni lou manté d’efcarlatte. 

Dem. Cela eft fait & ladevife? 

© Resp. C'eft, hare per aquiou*, & de 

Tout bourru | Tout 
seufymetaphore emprun- | Ne demembrez pas] 
tée des jeunes animaux | N'oubliez pas. De dif- 
comme poulains , oifons , | memorare. 
éd c à qui labouxre, le]  Hareperaquion] Hai 
duvet ne tombe qu'a» t avant, par ici 


près certain tems. 
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Votre eftrem tout pour pareftre: L’orfe- 
vre ne fe peut empefcher de rire, &il y 
eut eu de labatterie entre lui &le Gentil- 


homme fans quelque petite affiftance qui 


lesfepara, & envoya le Gentil-homme en 
cercher un autre plus habile que certui-ci. 


~ Fœnofle. Cap de fant Vafile je me fuf- 


fe ouffert d’eltre fecond contre ce cou- 
- quin, carce Gentil-home aboit de velles 
_ inbentions:-il n’y a point tant de fadei- 
- ges dans les miennes, c’eft une fencftre 
en incarnadin d’Efpagne, & la divife, 
Entre comme lou vent. 


leures. | 
 Fœnefte. Monfur quand je n’auroisotre 
preube de manouvleffe, ye la montrerai 
tousjours par vons arrefts de Cour de Par- 
lement, un de mes grands peres eut la 
tefte tranchée à Thouloufe pour aboir 
biolé une nonnain, & mon oncle & fon 
fils pour aboir tué un Preftre, il n’y a 
que dire à cela. Un 
Beaujeu. Monfeur vous. avez connu 
Renardicre, qui à force d’eftre noble dès 
la premiere veuë connoifloit fort bien un 
Gantil-homme, & au fentir mefme; car 
il vouloit qu’un vrai noble euft un peu 
l'efeillefuretre, & les pieds fumants. 


Fœnefte. Venez yeme devoutonne, bous 


fentirez. . 


Beauyjeu. Ho vertubieu quel parfum. 


: Fanejie. Er kes pieds de mefme. 


Enay. Les plus courtes font les meil- Ç 
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: Beaujeu. Monfieur le Baron fi vous 
éftiez en Allemagne ,là où on donne à 
tout le monde des excellences, vous au- 

riez nom Voftre æfellence, à caufe des æ- 

felles, voftrenaifveté pour je ne fçai quoi : 

qui vous fort du nez, &:voitre pieté pour … 

16 parfum des pieds 42 e Lou re 
. Fæneftė. [ya des fats qui diroient que ce 
feroit fentir le vouc,mais c’eft l’homme,re- 
benons au proupos que-difoit Renardiere, 

~ Beaujeu. Il difoit que quand le cha- 
fteau dela Renardiere fut fondé, Hercu- 
les paffant pays pour aller en Efpagne y 
mit la premiere pierre, aux enfeignes, 
que quand il falut demolir un coing pour 
baftir la groffe tour de l'horloge, on trou- 
va dans le fondement un quadruple d' Ef- 

pagne, & quelques malovedis. * 

Fœnefle. He Monfur noftre meifon a 
fleuri, & fleurira encor maugré les en- 
! bieux ; où eft lou temps, où eft lou 
temps, qu'allant boir quelque couquine 
de Princefle , la vaurerie de mes havits 
trouvloit ma vone fortune, quand les 
vroderies de diamants, & quelques efcar- 
` voucles parmi me defcoubroient à la veué 
de tous, c’eft lors que je maudiflois lou 
pareftre, ce neft pas d'aujourd'hui que 
les grandes bertus ne fe peuvent cacher: 
& quand àlabalur, où eft lou temps que 
nous allions lougeant par la Veaufle, & 
~ Mazlovedis } Petite | dont ilen fant 110 pour 


monoie d'Efpagne qu'on | un déem, 
y appelle Maæavedis, | 
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come les couquins des billages fe deffen- 
doient après aboir crié, fus il faut men- 
ger la muraille à velles dents, ye mear- 
roufois lou bel premier , d’où bint que les 
compagnons me nommerent lou mangeur 


- de murailles : quand à l'efprit je fuis lou 


premier qui ait inbenté à louger bingt 
chebaux en cinq eftavles, & en toutes 
nompairs *, & leschanfounettes d'amour 
en veau Gafcon, quauques unes ne font 
` elles pas contées pour rien *? je fuis fils de 
maiftre, abez-bous yamaisefté à Turaines. 
~ Beaujeu. Ouy da & efpere encor y 
aller bien voit. 

-~ Fænefle. Je bousprie à la premiere fois 
regarder fur lou mantou de la chemineo 
en la grande falle, & bous y berrez de la 
feicon du peire mienen lettre d’or maffif, 
Epitaphe [ur la naiffance d'Henri de la Tour; 
mais il me refoubient que bous m’abez 
accomparé à ce Renardeau *, quel hom- 
me eftoit-ce? à m 


Beaujeu. C’eftoit un homme moitié 


foldat, moitié Procureur, moitié Gentil- 
homme qui briguoit eftre Aide de camp, 
difoit au Roy tout ce qu’il lui venoit en 
la bouche, quand on publia les droits de 
reprefentation pour maintenir le Cardinal 


Et en toutes nompairs] | Pour rien) Pour guel- 
Comment, c'efl ce qu'il | que chofe. Le Gafcon dit 
nef pas facile de com | per quauque ré. 
prendre. Y aurort-il ici | Ce Renardeau]LaR@ 
quelque jen de mots? nardiere de Bretagne, ` 
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de Bourbon plus habille à fucceder à la 
Couronne que le Roy de Navarre, lors 
que par toute la France les deux tiers l'ap- 


_ pelloient Charles dixiéme y& la monnoye . 


battuë en ce tiltrelà, fe prenoit horfmis : 


‘aux villes Royales: Le Confeil du Roy 


travaillant tous les jours à ordonner, & à 


faire écrire fur cettequeftion, Renardie- 
re frappa à la porte du Confeil, qui lors 
fe tenoitau cabinet,.demandantaudience 
pour chofe qui importoit F'Eftat; eftant 
admis chargé d’un gros livre, il dit, au 
Roy que ni lui, ni fon Confeil n’entendoit 


rien à J’'Eftat, mais qu'il leur apportoit 


le procez tout vuidé, & qu’il faloit juger 


Je différent de la France par les Annales 


de Bretagne, & ce difant mit ces groffes 
Annales lur la table; on le remit fans re- 


but à une autre feance, à laquelle il ne 


faillit pas de fe trouver, avec un autre -| 
plusgros volume, c’efloit le livre de Gua- 
rigues* manuícript, contenant quarante 


 & deux mains de papier, & s’appelloit, 
PAbregé de Almanach. Ert pour. vous 


diré encoresun des traits du Compagnon: 


„un jour que les Marefchaux de Camp l'a- | 


voient fait armufer dans le jardin par un 


-Breton qui les importunoit, & par ce 


Bouffard Seignenr de la L Fr. an mot Garrigues. 


moyen avoient difné fans lui. Renardiere 
Guarigues | C'ef le | Grange , leguel pourroit 


gom d'une noble famille | bien étre notre Guari- 
deCafres defcendune d'un | gues. Voiez Borel Ant. 


vint 
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vint tout fcandalizé au difner du Roy, | 
lequel lui ayant demandé qu'il difoit de 
bon, Regardiere refpond du-bien de vous 
Sire à tout hazard, mais encor, dit le 
Roy qu’en dites-vous ? la refponfe fut, je : 
dits, Sire, que vous eftes le plus grand 
. Prince du monde, car vousfaites plus que 
Dieu, pour ce qu’il ne promet à fes en- 
fans finon que du labeur qu’ils favent faire 
‘ils vivrontcommodément, & vous faites 
` vivre vos Marefchaux de Camp tres com- 
modément du labeur où ils n'entendent 
- rien. ~ : 

Fænefle. Je ne troube von qu'onm'ac- 
compare à un Flongnac, & il me fou- 
bient maintenant l’aboir beu. ae 

Beavjev. C'eftce que j'avois envie de 
yous dire, quand vousnous avez dit n’a- 
gueres que vous .n’aviez porté les armes 
qu’au parti du Roy, & il mefemble vous 
avoir veu en l’armée du Roy de Navarre 
_ quand il reprit Marans aux enfeignes de 

la petite cafaque de drap rouge. 
© Fœnefle. Ha je bous dirai mon pere aboit 
charge à l'artillerie, & quelquesfois par 
Vourade, & par caprice je prenois quel- 
que cafaque d’un des pionniers de fa com- 
peinie, mais parfantafie, non pas autre- 
ment. sé . 

Beauzeu. Encor eftiez-vouspour lors 
huguenot. - X a 

Fænefte -Qui da en quelquefeiçon, mais 
je bous dirai que veaucoup d'honneftes 
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gens ont quitté ce: parti pour les peines 

: qu'on y trouboit. 

a jeu. Vous ne contezpoigt les pes 

Hu: 

-: Fænefie, Come le Roy s'abançoit à 

| Ce je troubai un honefte home qui 

s'appelle Sponde *à Taillebourg qui s’en 

fetournoit , 11 me mena coucher chez 

` Monfur d'Echilais & me douna connoif- 

- {ance du Curai du lieu, havil home, où 

il n’en fut yamais, & qui mettoiten prati- 

que, ces inftructions touchant l'accord 
des Religions, &j ir. bous dirai comment. 


ieii 
2 CHAPITRE VITE 


Trvention du Curé d'Efchilais, diference 
des Sermons. 


Fee [hors le Curé d Efchilais 
qui aboit efté Moine, & 
puis Diacre huguenot , de là s’eftoit 
tait Hermite, d'Hermite, Prefcheur re- 
formé en Bretagne fans avoir eu l’impof- 
tion des mains, il fe jettaencor dans une 
Avvaye devant laquelle le Comte de la 
Rochefoucaut paflant abec quelques van- 
des, il fort lui prefenter un dizain ten- 
. dant à fauber l'Avvaye: lou Comte qui 
le connut, lui demanda s'il compoferoit 


Spond:] Jean de Svon- | les Notes Jur la Conf. de 
m saine ‘de Henri. m darch, 
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vien en Comedie, en Tragedie ;. après 
qu’il eutrefpondu que quy, le Comte hé’ 
les feriez-bous pas vien jouër auf; tres- 
bien Monfeignur refpond le Moine, jele 
croi, ditle Seigneur, car bous abez joué 
toute forte de perfonnages,, & le renvoya 
ainfi ; il parbint donc à eftre Curé d'Efchi- 
lais, & rendit Guilbidonin * le Saignur 
doulieu. Quand quelqu'un dela paroïffe: 
lui apportoit un enfant à vaptifer il en 
“ ufoit come bousboyez de lui amplement 
en la Gonfeflion de Sanci, jadmirai lef- 
prit de l'homme qui marioit, & vaptiloit 
les Papiftes à lur moude, & les Hugue- 
nauxà lalur*, & depuis ye me fis inftrui= 
re par quauques Peres Capuchins & par. 
un Pere Bernabit. = on, 

Beauyeu. S'ileftoit Bernabit, il mé- 
toit pas marié,où vous feriez fils de putain. 

+ Fœnefle. Bousotres prenez les choufes 
fimplement, c’eft une feiçon d’haunur 
qu’on lur pourte, on les appelle auffi. 
… Doéturs. Fa 
Enay. Cen'eft pas obeyrau paffage de: , 


© Guilbidonin] Sur ce | ce Curè efl S. Ange dans 
mot &o furce qui fuit, | Mafcurat pag. 230. de 
voiez les Notes fur le | la 2. édition, lors qu'il 
ch.1. €9 2.dm2. livre de | invite fon ami à dire 
la Conf. de Sanci. avec lui dans un'efbrit: 
Et les Huguewaux à'! de charité pour les here: 
lalar | Da cariere del tiques. 
: 7 Pere Eternel, & Agimss, 
Soyez tous deux de 
Z 


G 
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l'Evangile qui deffend fi exprès aux Chré- 
tiens de n’appeller aucun Pere, pour ce 
qu'iln’ont qu'un Pere aux Cieux; ni au- 
cun Docteur, pourcequ’iln’ya Doéteur 
que l'Efprit de Dieu. e 
Fœnefie, Tant y a que ce font d'aviles 
homes; mais fur tout je fus conberti par- 

. un Sermon que fit Pere Ange à Paris le 

. Jodi afolu, il contra la Pañfion tant piteu- 
{ement que je ne pûs pas me tenir de plo- 
rer, ou de pitié, ou poutceque je regar- 
dois attentibement les yeux chafius de la- 
bicille de Merfec.* RU ne 

. Beauyeu. Erqui put vousdire voftre 
Pere Ange qui n’avoit jamais eftudié. 
Fænefie. Il aboit un Precepteur fabant 
home, aufli vien que le Cardinal de Sour- 
dis y. & apprenoitaufñi vien que lui les Ser- 
mons par quur, mais diberfement, car le- 

. Cardinal qui aboit une memoire'cabali+ 
ne* (comeon dir) redifoit fa leiçon fans. 
y changer une fyllave: L'otre ne difoic. 
que lou commancement, & puis alloit à 

. lefcarpoullec , s’enboloit dans les nuës 


. La bieille de Merfec] 
Il eft parlé d'elle encore 
an chap. 17% a Paggo de 
ceqgw'ala S,Barthelersi 
on l'entendoit crier d'un | Un cheval ne manque 
grand zele aux tuenrs: | pas de s'arrêter devant 
Achevez tout. M, de | la porte d'une écurie, or 
Thou liv. 12. parle d'un | il a paffi une feule unit. 
… Lonis de Marfac, kons- a o 


me de guerre, brule à 
Paris pour la Religion 


ATIS 
Memoire cabaline J 
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hardi endiavle, &difoit des forfanteries 
les plus aggreavles du monde. Il faut 
abouër que le eftyle, & la feicohde nos 
Prefcheurs font vien otres choufes, que 
celles de vos pouvres Miniftres aufquels 
on ne permet ni allegories ni paravolles, 
ni favles, ni gentilefes , ni livertez qui 
biennent quelquesfois vien à proupos , 
quand ce ne feroit que pour resbeiller lou 
| plube,àl’imitationde Ciceron qui boyanc ` 
| - pafler fon gendre aiant au coftaiuneefpée 
| defa grandeur s'efcria, guis tanto generum 
|. alligavit gladio, Frar 
Enay. De mefme façon fut ce que fit 
| un Grec au milieu deon oraifon voyant 
| tout lemonde endormi, il fit le difcours 
| de lafne vendu, & de la poffeffion de 
| Tombre à laquelle chacun des deux vou- 
| Joic dormir ; le vendeur maintenoit ne 
d'avoir pas vendué: telle fut encor l'in- 
vention d’un Cordelier qui ayant prisune 
pierre en fachaire fit femblant dela vou- 
loir jetter àla tefte d’un cornard, & pre- 
nant fon branle la fit baiffer à plufieurs, & 
puis, je penfois ( dit-il) qu’il n'y en euft 
qu'un; lerisrefveilla les auditeurs. Non 
on ne permet pas ces gayetez à nos Mi- 
niffres, mefmes on leur dtfend les alle- 
gories tant qu'on peut pour les attacher 
à leur texte fans elchapper. r 
… Fænefßte. Mais Monfur ils ne font point 
de vellesentrées par quelque piece vizarre. 
& fantafque? nos prefcheurs s'en efcri- 
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ment vrabement; comme un frere Lu- 
‘vin qui commençoit par un argument 
qu’il appelloit, ce me femble, Crouco- 
dile, Sil bient, ilne biendre point, & s’il 
ne bient point il biendra, ce qu’il enten- 

doit de fon afne &t du loup. — 
Enay. Mettez en ce rang Fanigarole 
commençant par ces mots: C’ef pour vous 
belle que je meurs, en appliquant fes yeux 
fur une galande de l'amour de laquelle il 
eftoit embrené, & defcrié par tout; il 
Vavoit menacée de lui faire cet affr ont, 
le peuple tout eftonné de cette entrée fe 
raffeura, quand'après paufes & foupirs 
ce bon Fr foivit, dit nofre Seigneur ` 
Pewee, ‘Jen ‘eue Bis ‘parler: dés 
 Prefcheurs de crainte- d’offenfer; mais | 
“puifque vous en eftes venu fiavant, je | 
¿o voùs dirai l'entrée & la fuite du Sermon 
© dePere Ange ș lequelauflibien Monficur 
-Je Baron atmis en jeu, silne veut Jui-. 
mefme le raconter, car c'eft le ielat, 
puifque ce fut lé Jeudi abfolu.  : : 
“i Fanefle. Jaime mieux que’ ce foit 
Monfur de Beauju , car- pour ‘dire lou 
‘brai je n’en ouys que la ie à lou refte 
me fut contai par un otre; 
: Beaujeu, Or bien vous'en fauréz au- 
, tant que ma memoire & votre patience 
i en pourront porter, après les croix, les 
reverences & le plonge ayant fait bran- 
Jer Ja pointe du capuchon, & celle dela 
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barbe, toufli en E. la, mi la ut * mout 
 devotieufement,, & craché trois fois, il 
commença d’une voix haute, difant: 


A 
CHAPITRE IS 
Sermon de Pere Ange. 


/ A TOuvelles, nouvelles, nouvelles#, 
~ A N à une grande paufe, & quelles nòu- 
velles, là encor une, de querelles, de guer- - 
 resentre de grands Seigneurs. Vouseftes 
: bienaife vous autres quand on vous conte 
quelques combats, quelques duels, & fur 
tous vous autres Courtifans vous n'avez 
en la bouché autres difcours en picquant 
. le bahut: fachez Chreftiens que noftre 


at] Melodieufement EF | exultemur & laétemur 
fort baut. Voiez la No- l'in eo. Id eo quoque fit 
te I. du ch.19. da 4. li- | abfurdius, dit Erafme , 
wre de Rabelais. Le Fæ- | quod ifta (il parle des 
nefle de 1630. dit : touf- | Fables és des Contesfri- 
fiten E.la,mitiehaut, | voles qu'on fait entrer 
€ quin'efipas intelligi- | dans les Sermons de ce 
SUT a a -q Jour) non incidunt per 
` Nouvelles monveles] | occafionem , fed ex 
C'éroit un Sermon du | abrupto inferùntur,vel 
Jeudi Saint, jour auquel | impingùntur -potius 
` les Predicateurs Cath. | Vuiez. fon de ratione 
Rom. fe donnent beau- | concionandi, liv. 2 
coup de licence en chaire, | pag. 268: € 269 de le- 
abufant de cesparoles du | dition in8. 1536: ~ 
Pjalifes: Hicefidiesd © > > mi 


_ Toaff en E. la, mi la | quem fecit Dominus, 
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Liv lV248 Les Avanrures : 
| -Seigneur eftant venu çabas pour fauver … 
le monde, & par confequent troublerles 
affairés de Sathan; Sathan. l'appelloit 
brouillon, car il eftoit fondé en bonne 
pofféffion, & pour lors fouverain de VE- 
life,: authorifé de trois mille ans d’an- 
, cienneté & de fucceflion, concierge de 
… la maifon d’oraifon;; pofféffeur de ja chai- 
rede Moyle, fecretain detoutes les Egli- 
fesparrochiales d’entre les Juifs, fa mo- 
narchieeftoit vifible, l'arbre de fa genea- 
logie montroit une longue fuccefñon, il | 
prefidoit en la Sorbonne des Pharifiens:: 
qu’ai-je dir, de la chairede Moyfe, cene 
l'eftoit pas proprement, mais il enavoit 
fait faire une toutepareilie, & la fuppofa 
énlaplacede la vieille; cePrelar bravant 
en fa tyarre & habits ponuificaux, avoic 
par fes menées eftabli l'Empire de Rome 
préfque partout, &-fous l’Empire politi- 
que fortifié & enrichi fon Ecclefaftique, 
Ce Tyran tant au fpirituel qu’au tempo- 
rel vit venir le pauvre noftre Seigneur fils 
d’un charpéntier, quì eut pour premier 
Jogis uneftable, & une creche pour ber- 
.ceau, accompagné pour tout potage de 
` pauvres pefcheurs, & quelques difciples 
maigres, pafles & morfondus, comme 
… vous diriez ces beliftres de la vallée d’An- 
grogne, qui ont mieux la mine de de- 
mander l’aumone que de prefcher la veri- 
té. I] yavoit longtemps que maiftre Sa- 
flian difputoit congre les Prophetes, leur 
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oppofoit les. traditions de fes Rabins, ` 
maintenoit fur tout que leMefeviendroit 
_avéc main forte& braseftendu, comme. 
peut. & doit faire un bon Capitaine & 
grand Empereur pareilà Mahomet, qu’il 
couvriroit la terre d’armées, fe feroic 
bien connoiftre & paroiftre, enfinferoit 
le feu violet. Là deffus eftant arrivé le 
Meffie, après l'avoir eflayé par la tenta- 
tion, il fe mit à prefcher contre lui : com- - 
me l’autre prefchoit de fon cofté tous 
deux dansles Synagogues, tousdeux aux 
deferts, il appelloit Jefus Novalifte, 
fuborneur, troubleur d’Ifraël, demandoit 
fa vocation, difoit de lui & de fes Apô- 
tres qu'ils s’eftoient ingerezs Pautre fai- 
foit des miracles, chafloit les diables de 
plufeurs, principalement des pourceaux 
de Sathan, & l'irrita grandement quand : 
il chafla fes marchands du temple. Ilar- 
riva que le mefme jour que noftre Sei- 
gneur venoit de jouér du fouét fur ces 
canailles, & qui lors n’eftoit pas en hu 
meur de courtoifie & d'humilité, telle 
qu'à bien depeinte un Cordelier Efpagnol 7 
en d’efcrivantla tentation, &quand Sas ~ 
than le conviant à fe jetter du pinacle en 

bas, il refpondit , Como Cavallero biencreas 

do, bezo las manas. feñor Sathanas porche 

yo tengo fcalas para, abacharme: luidong 

eftant encorefmeu de la charge qu'il ve. 

noit de faire, Sathan s’approcha en cole- 

re auli, & fort refolument lui dit, je te 
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maintiens que tu n’es point le Fils de 
Dieu: Tu en as menti (dit le Seigneur) . 
par ta puante gorge , ce que je te main- 
tiendrai à telles armes que tu voudraś. 
Ces propos au jugement des Miniftresfe- 
roiént des blafphemes, mais nous autres 
appellons le pain, pain, & difons les 
-chofes comme elles font: Tant y a que 

-Sathan le prend au mot, demande à lois 

fif l'élection des amies: 04 cu: 
-~ Feænefle. Je maintiens que Sathan aboit 
le tort, car celui qui a reçu lou defmenti 
c’eft à lui à appeller, & le choix desar- 
mes eft à lotre, y'ufle vien boulu ferbir 

:“defecond 5 2 re 

: Enay. Ne rompons point le difcours 
du prefcheur vous eftés trop vaillant, ‘& 
le courage vous emporte; pourfuivez 

. Monfiéur de Beaujeu, & y mettez du 
voftre le moins que vous pourrez: 

- Beauyzeu. I s’en court donc en enfer 

faire une confultation, & fe confeiller à 
fes meilleurs Capitaines, commeun Mar- 
Quis de la nouvelle imprefion qui alla 

confulter fon cartel avecles gensdu Roy; 

& eux lui promirent de lui eftre bonsfe- 

conds, & le cacher aux plis de leurs ro- 

bes. Les plusvieux diables, & quiavoient 
Je mieux eftudié eurent recours à l’inven- 

tion fainte Groix, en laquelle Jefus fe- 

roit mis pour le combat: Cette offre fi 

injufte cftant faite à noftre Seigneur, je 

Vous laiffe'à penfer s'il n’y eut pas de 


= pu Baron DE FoENESTE. 2f1 Cu IX ‘: 
Feftonnement au commencement, toU= | a’ 
_resfois ayant le courage d’un gentilhom- ` 
me de bonne maifon, ilsy refolut; f 
‘fut choïf pour le lieu du combat le champ . 
de Golgotha, pour Juge du camp Pisa 
. pour fecond le bon-Larron cloué d'un A 
cotes cree Moro ide a | 

:. Fænefle: Ho, ho, c’ett à l'efpée que 
y'entendoiseftre fecond, & qui eftoit fe- 
cond du diavle fut-ce point Moafur fant 
Longis. eS Hit 

. Enay; Bran, Longis n’eftoit qu'une 
Jance, ne rompez point propos, vousne 
courez pas fortune de ce cofté-là. 

Beavjev. Il nefe peut dire comment 

ce veillac Sathan fut esbabi voyant que 
fa fupercheriern’avoit point rompu la re- 
folütion de fon-ennemi , il va folliciter 
dans la preffe ; & quand il vid le Seigneur 
au plus fort des tourments, il ft crier ` 
par fes heraux, fitu es Fils de Dieu def= 
_cends ;' la fincfle eftoit grande, car ne 
defcendre point efloit donner à fes gens 
dequoi rendre douteufe la divinité, -def- 
cendre eftoit quitter le combat, ceque 
noftre Seigneur ne voulut jamais faire, 

mais ouy bien le poltron Sathan „qui 

ayant abandonné l'honneur & le champ, 

fit de la querelle une guerre, & eut fon 

recours à fa garnifon, comme nos gens 
faifoient à Paris aux efcarmouches, 

quand les huguenots vouloient venir AUX - 

mains. J'arrive vers les fauxbourgsd’en- 
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fer tout échauffé, & le vilain decrier aux 
` barricades, aux barricades, vous eufiez … 
dit que c’éroit le Comte de Briffac *en la 
place Maubert, & jeunes diables de cer- 
cher des barricades partout, & les vieux 
.de les placer aux advenues: vous autres 
-> ÿvrognes de Paris leurs en vuidates affez 
au dernier Carefme-prénant pour fervir 
aux diables à jouër la paion. Voyez que 
c'eft que de tant boire, vous fourniflez 
. les diables de magazin contre les Anges. 
Or voila les barricades dreffées , mais non 
remplies, car Jefus pourfuivit fa pointe, 
comme faifoit le feu Roy, & ne s'enfuit 
, pascomme les Bretons à Fontenai*; mais 
ayant rallié un bon regiment d’Anges, fit 
mener les enfans perdus par faint George 
tout accoutumé à combattre les diables; 
- le fit fouftenir par faint Michel de mef- 
me meflier avec une troupe gaillarde, lui 
print da Croix * fur fon col pour fervir de 
belier, donne furieufement aux barrica- 
des, des premiers coups les met en ca- 
nelle, les couche à bas: la canaille ne 
- peut fupporter Paffaut, tout s'enfuit juf- 
ques à un autre retranchement qui saps 


è 


pelloit les limbes. 


Le Comte de Briflac] | de cela dans M. de Thon, 
Aux barricades de l'an | ni même dansd Aubigné. 
1588. D’Aubigné tom.l  Printla Croix | Ap- 
3. liv. 1.chap.23, pellée les armes de no- 
… Les Bretons a Fonte- | tre Seigneur. dans Froif- 
pai) Je n'ai rientronvé } fart vol, 4.cb. 3. 
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… Fænefle. Bous diriez que c'efttavatail- 
le du pont de Sey, il m'eftadvis que yy 
fuis encores. os 
_ Enay. Taifez-vous fi vous pouvez. 
Beaujeu. A ces Limbes l'armée fe for 

_ tifia de tous les Peres qui eftoienten char- 
tre, & qui-pour avoir fçeu les advenues 
& rules. d'enfer, aiderent beaucoup à 
faire perdre tout le refte. Les vieux dia- 

. bles confeilloient de faire une depethe 

. par le monde, & appeller pour auxiliai- 
res tous ceux qui en leurs propos com- 

_ muns fe donnent aux diables fi fouvent; 
mais l'affaire eftoit trop preffé. La troi- 
fiéme efperance eftoit-au Purgatoire, 
mais les Miniftres y avoient fait tant de 
brefches que Belzebuth qui le devoitde- 
fendre avec une legion de mouches nes’y 
opiniaftra point. Sur le dernier rempart 

| qui eftoit enfer, Lucifer voulut capitu- 
ler, & demandoit d’avoir pour butin tous 

les ribaux & putains du premierfecle; ‘il 

ne fut non plus écouté que Maillé Ben- 

neard*#à Vandofme; enfin lui & les fiens 
fe rendirent à difcretion fur la parole de 
faint Michel Marefchal de Campen cette 
armée, lequel incontinent fit faireun band 
avec des cloches au lieu de Tambours, que 
tous les prifonniers euffent à fe rendreau- 
près du Prince conquerant ; après l’éjouif- 
fance generale de cette viétoire, noftre 


Maille Benneard] En | far le ch.3. da2. kv., de 
25909. Woiez les Notes | la Conf. de Sant. 
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__.  Seigneurchoifit d’entre les delivrez ceux 
qui eftoient de meilleure maifon pour les. 

. mener fairela reverence & baifer la robbe 


de la Roine fa mere; Adam marchoit le 
premier & menoit fous les bras la bonne 


femme Eve; il lui vouloit auffi prefenter 
les Princes des diables, mais elle en eut - 
peur. Il fut queftion de faire un feu de 
Joye, à quoi le feu d'enfer ne fut pas trou 


vépropre; celui de Purgatoire fut endif- 
. pute, mais enfin ceux qui s’en fçavoient 
Je mieux aider s’en fervirent à cela, com- 
me n'eftanr pas dommageable à tous; 


mais au contraire propre à faire réjouir 
plufieurs honñeftes gens, & bouillir la 


marmitte: tout fut comicque jufqueslà. 
- Puis le prefcheur commença à montrer 


que c’eftoiént nos pechez qui avoient faits 


la querelle de ce combat, & nous caufe 


par confequent du grand danger où sé 


toit mis noftre Sauveur. Là deflus ce 


grand prédicateur tourna les yeux en la 


tête demeura long-temps comme éva- 


noui, fe reprend pour S'eftendre fur les 


douleurs de la Pafion, defquelles il fit 
comparaifon avec toutes douleurs dont il 
peut fe fouvenir, mefprifant toute forte 
de fievres & de maladies qu’il cotta de 
rang, & puis les bleflures legeres, & les 
autres maux: là il fe palma pour la fe- 
conde fois, & tout tranfporté de fureur 
tira de fa poche une corde faite-en licol 


avec le nœud courant, il fe la mitau col, 


i 
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tiroit la langue fort longue, & pourcer< 
tain fe fuft eftranglé * s’il euft tiré bien 
fort; les compagnons de la petite obfer- 


vance y accoururent, & lui ofterent la 


corde du col, toute la voute retentifloit 
de cris des fpectateurs qui avoient chan- 
gé les ris en plaintes, l'entrée Comicque, 


_en tragedie laquelle fut toutesfois facrifi- 


ce non fanglant. 


| te dl de nd grid 


"CHU PTTRE X 


… Suite des inventions permifes aux Preftheursi 


Feænefte. dM Ela eft vien otrechoufeque 
hra les prefchesnuds & fimples 
des Miniftres qui.ne beulent pas qu’on : 
reprefente la Pafion de noftre Seigneur , 
& appellent les yus des farcieres. < 
_ Enay. Le tout me fait fouvenir d’un 
honneîte homme qui avoit efté Trom- 
pette, & en portoit une fous fa robe, il 
fe nommoit Monfieur de Gramont; tant 
que la guerre avoit duré il avoit efté ar- 
quebufer à cheval du Pleflis de Cone à 
Gran, la paix faite il fe mit à prefchers 
un-mien nepveu qui le vid à Nyort en 
chaire, m'a conté toutes fes procedures, 


Se fuft étranglé] E- | d'Herodote parlent d'un 
ralme dans fon de ratio- | Precheur Ttalren qui a- 
ne concionandi , êF | voit les mêmes manica 
d'après lui lApolege ! res. - 
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on couroit à fon Sermon de trois lieuës, 

- jì fe mettoit ainfi fouvent en extafe, fe 
Jaiffoit choir dedans la chaire, & puis de- 
bout.tiroit de deffous fa robbe uné tête 
de mort *emmanchéedans un bafton, il 
en réveilloit les auditeurs, faifoit trem- 

: blerlesbonnes femmes, & crier les petits 

- enfans. Il contoitaux Nyortois, qu’eftant 

‘foldat il avoit mangédes cœurs de fes pri- 
fonniers mis furlecharbon, tout parzele 
Catholique, & s’attira & emmena avec 
Jui deux enfans de bonne maifon pour al- 

… Jer'au Jubiléde Rome, mais ilficmieux, 

_ car dès T'houloufe il leur fit faire le vœu 

d'ignorance & de mendicité: &clesayant 

- efcroqués tous deux de cent cinquante 
-y -écus il fe déroba: le lendemain ces deux 
` garçonsmisprifonniers, on leur prefenta 

. da-gehenne pour refpondre déquoi eftoit 
devenu le fanthomme, ils demeurerent 

- en ce faint eftat jufques à ce qu’on en- 

*  voyaft de Nyort une authentiqueatteftas 

_ tion de l'innocence & fottife des deux pe- 
lerins; & outre une information fecrete 

. pour l'honneur de l’Eglifè fur ce que le 

- bon prefcheur-avoit derobé l'argent des 
pauvres avant partir, 0 oo 

… Fœnèfle. Ce fur vien fait de tenir cela 
e - eachai, louPrince de Guimeney fut ainfi 
= difcret enbers la perfonné du Capuchin 
fort fanthome: CebonSeignur aboit au 
. Bergier deschamvres pour toute forte de 
men- 
Vaze tête de mors) Tiré de P Apol. d Herodote ch. 39. 
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mendiants,refolu, d'en revaftirtousjours 
pourautant d’ourdres qu'oninbentera, il 
. ÿenaura commede yors en l'an. Ce Pere 
ayant eftei-trois yors fans aboir mangay 
aucune choufe qu’on euft beu, & n'ayant 
elté querir à la foumelerie rien que de 
l'eau, on fe profternoit debant lui com- * 
me debant un fant , s'eftant troubé un 
chandelier dargent perdu, le poubre 
Soumelier fe refolut d’aller à Jeanne la 
: Devinerefle de Denée, & pour ce que 
c’eftoit lou camin dou Moine, il lui fit 
compenie bolontiérs; car il le confouloit 
difant , recormandez-bous à Noftre-Dime 
de Recoubrance, ou vien à fante Reiti- 
tue qui eft auprès de Soiflons: c’eftlà où 
alla Madame de Mercure en chemife, 
-marchant fule & fon trein dus cents pas 
après elle, quand elle trouba une troupe 
de trente chebaux à l’orée de la foret, 
les caballiers s’enfuirent au large, &elle : 
fe jetta dans l’efpais où.elle s'enfonçoit 
au prix que fes gens la cerchoient, & fe 
perdoit fans l’aide de fante Refzfue qui la 
rendit le lendeman matinau vourde trois 
lius à une addreflage, il falut fauter un 
foffai, le fant Pere comva & fourtit de fa 
manche par miracle ou otrement le chan- 
delier d'argent: lou Soumelier le mena 
prifonnier au Bergier; & le vonSeignur 
du liu deffendit à tout fon puble de faire 
aller la choufe plus abant. 
Enay. Certes vous me mettez aux 


Ca. IV. 


258 Les AvanrTunres 
champs, & fur vos contes de prefcheurs 
j'en dirois bien une douzaine desvieux*, 


‘comme d’un qui commença fon Sermon 


par trois jurements, Par la vertu*;par la 
mort, par la chait par le fang, adjouftantc 


_ toujours de Dieu, & puisaprès une gran- 
de paufe, ous fommes Jauvez € delivrez 


de l'enfer. Je vous donnerois bien encor 
le Curé de faint Euftache,& du tambour * 


des'énfans fans fouci, & autres hiftoires 


qui font vieilles & mal-affeurées: mais je 


vous en donnerai un recit duquel je ref- 


pondrai, & duquel mes yeux & mes 
oreilles me font tefmoings, c’eft du Cor- 
delier Portugais*, lequel jotiant à la pri- 
me avec le feu Roy, & deux autres, fe vid 


 Desvieux] Erafme 


` en a inferé plufieurs au 


liv. 3, de fon traitté de 
ratione concionandi. 
ia la vertu | Tr 
da ch. 39. de l Apologie 
D Herbe At 
Et da tambour | C’efi 
le même Conte que fait 
ci-deffus Bonaventure 
des Periers, du plaifant 
demèlé de Maitre Jean 
da Pont-Alais avec cer- 
tain Curé. m 
. Lie Cordelier Porta 
gais | Jaques Suarès Do- 
eur de Sorbonne EF 
Predicatenr du Roi es: 
ri IV, Pierre du Moulin 


dans la Preface de fès 
Eaux de Siloé, parle de 
lui comme d'un Theolo- 
gienplus emporté que fa- 
vant; ES jene penfe pas 
que les Jeuites le regar- 
dent non plus fur le piè 
d a Predin éclairé, 
ni à qui on dbitajouter 
ancentiere fuis s'il efl 
vrai ce que dit de lui le 


| Journal de l'Etoile , que 


dans un Sermon pronos- 
cé le 23 May 1610. neuf 


jours après la mort tra- : 
| gigue du Roy Henri IV 


il voulut rendre ces bons 
Peres complices de cette 
mort. i ; 
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preffé d'achever pour ce qu'il entendoit 
la cloche de faint Germain de l’ Auxerrois, 
où il devoit aller faire le Sermon , il tire 
donc fa refte, & lui eftant venu deux 
Rois des premiers, il fe fouvint que c’é- 
toit le jour deleurfefte, parcapriceil fit 
de fa moitié, ce qui fur tenu de tous les 
trois; à l’efcart lui eftant venu encor un 
Roy il fit fon refte, difant fils de putain 
_ qui ne le tiendra, tout fut tenu, & le fre- 
don lui ayant fuccedé, il jette les quatre 
Roisfur table, met en fa pochette quatres. 
vingts écus, & s’en court à fachaireavec 
lesautres jouëurs: il commença en criant, 
Vive les Rois, vive les Rois, & à cela 
ayant joint un grand difcours de l’autho- 
rité des Rois, où tous les traits de faint 
Pierre, & de faint Jude en leur faveur 
furent alleguez, comme vous les pouvez 
avoir leus dans l’antichambre du Duc de 
Sulli à l’arfenal avec un crucifix au pied. 
Fœneffe. Pourquoi le Duc de Sulli ar- 
voroit-il ces paflages. nd 
… Enay. C’eft pource que lui aufi fe 
jouoit * de l'argent des Rois: laiffez-moi 
achever. Aprèsavoir haut loué le voyage 
des trois Rois, il s'échauffa & füivit: mais 
ces trois Rois * pourtant laifloient perdre 


Se joñoit | Trait fati- | çois IT, Charles IX, &F 
rique de d'Aubigné ja- \ Henri II fous les regnes 
loux de la faveur de ce | defquels ia France s’ dtost 
Duc. 4 vue fort partagée Jur la 
Ces trois Rois ] Fran- t ee 
Ze 


$ 
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J'Eglfe, file quatriéme ne fuit venu, le 
jeu ettoit perdu, tout eftoit defolé: C’eft 
ce Henri quatriéme que vous voyez de- 
vant vous, qui a fait fentir fes efforts à la 


France, & fon fecours jufquesaux Portu- 


gaisamis & étrangers. Ce quatriéme Roy 
uni avec les trois nousdonne grande ma- 
tiere de joye, de gain & d'utilité; il fa- 
Jut que le prefcheur s’arreftät, car le 
Roy, le Comte de Soiffons, Montigni 
êc Montglas qui eftoient du jeu, & tous 
les affiftans qui avoient veu jouer, éleve- 
rent un tel ris que toute l’aflemblée en 

prit la contagion. 

Fanejte. Cap fant Pigot * bousen don- 
nez de vones à nos proubes prefcheurs: 
mais bous n’auriez garde d'endire autant 
de bos Miniftres qui en font vien de mef- 


.me.que.les otres. 


Beaujeu. Si ferai vrayement: il faut 
advouër que quelqu'uns de nos Miniftres 
ayant commencé à tirer penfondu Roy: 
il y eut un jeune Pafteur * devers la 
Guyenne à qui il prit envie de parvenir, | 
pour ce faire il fit un grand & long Pane- 
gyric à la louange du feu Roy,où ily avoit 
de quoi dire: cela fait & appris par cœur 
il prit l’occafon d’un Synode Provincial, 


. comme il fut commandé felon l’ordre fur 


- man bey Gott, le peuple 


Sant Pigot] Del'Ale- | Conte mis em vers, fe 

| trouve a la page 172. des 

a jait ua Saint Picaut. | Oeuvres mêlée: de M. de 
Uz jeune Paflear]Ce * R. B. Amfi. 1722. 
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une queftion qui courut touchant quelque 
defmariement, il fe leve, compofe fa ro- 
be, fabarbe & fes yeux à la modeftie, & 


Cu. X, 


ayant craché & touf clair, il commen- 


H le quamquam: le Prefident lui rompt 
es chiens, lui remonftre qu’on n'eftoit 
pas là pour faire des harangues , mais 
droit aux parties: le petit homme s’éclat- 
te; il y a quelqu'un (dit-il) à qui les 
loüangès de mon Roy font de mauvais 
. gouft; cette defgainée fit faire filence, 
& falut entendre paifiblement la harangue 
de près d’une heure. jufques au Dixi. Là 
dedans parmi les louanges du Roy, il de- 
clamoit contre toutes les affembiées po- 
litiques, & contre ceux qui vouloient 
cercher autres cautions, & protecteurs à 


Ja liberté de leur confcience, queleRoy, 


quoi qu'il fuft allé à la Meffe, exalta ion 
efpritdivin, courage invincible, & fuf- 
fance en l’Eftat, & par là le maintint ca- 


pable d’eftre proteéteur & depofitaire du ` 


: falut d'un chacun; exhortaà rendre tou- 


tes les places de feurté, à caffer tous Les 


Juges des chambres miparties, & à fe de- 
faire de toutes les cautions de la paix. 
Tous fes freres trouverent mauvaife la 
boutade du compagnon, fur tout les Gou- 
` verneurs & les jufticiers, mais il s'atta- 
quoit en privé à tous ceux qui le cui- 
. doient reprendre. Un grand de ce parti 
ayant entendu ceci en ufa comme Je vous 

dirai: C'eft que fon Oa faifoit lors le 

3 
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| | procez à quelques faux monnoyeurs, & 
ayant mis à part deux cents écus en pie- 
ces dedix fouls * pour les vendre àun bile. - 
lonneur : un Lacquais du chafteau les dé- 
roba. Un bon frippon fut depeche qui 
arriva en pofte au foir en une bourgade 
. où ilya pofte, & qui n’eft logée qu’à 
_ trois maifons du Miniftre ,, pour lui dire: 
‘Je Roy mon maiftre ayant feu voftre vio- 
lente affection au fervice de fa Majefté, ` 
_ comme ila paru par l'excellente haran- 
| gue que vous avez prononcée en une af= 
fembiée, vous a ordonné quatre cens écus 
de penfion annuelle payable à deux ter- 
mes, l'un pareil à l’autre, & m'a com- 
mandé de vous enapporter le premier fe- 
 meftre, fans en donner autre depeche, 
de peur que les Secretaires necaufent, & 
fans que vous ayez afaire à Bellignan * 
gui eft encor huguenot Confftorial. Ce 
Courier dechargé des deux cents écus, 
convié à foupper, le refufe: & après a- 
voir dir en ferrantla main, le Roy efpere 
de plus grands fervices de vous, & vous 
tient pour fon ferviteur fecret, n'ayant 
comme point montré fon vifage, fe de- 
robe , & gaigne fon cheval. Trois fe- 
maines ne pañlerent point quele Miniftre 
ayant communiqué fon argent, & fa joye 


_ Pieces de dix fouls ] | Bellignan] Peat-être 
Demi- francs d'argent, | Pierre Beringhen, re- 
dont la fabrique avoit | çu Secretaire da Roy le 
gornamencé Jons{denri HI. | 29 Août 1606, 
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à fa femme, elle s'en va à la Metropoli- 
taine du pays, employe force argent pour 
_ fe faire brave, fans oublier fon mari. De 
ce temps il y avoit grande perfecution 
contre quelque Nobleffe du pays pour 
avoir forgé, & notamment des pieces de 
dix fols. Le Marchand ferrant l'argent 
que fon homme avoit receu le connut 
pour tel qu'il eftoit, fait fes enqueftes, 
 & puis les pourfuites: Voila le Miniftre 

. prifonnier, voici les peines où il fe trouva. 
On lui demande de qui ilavoir receu cet- 
te monnoye, il n’ofe nommer le grand 
mailtre, le meflager lui eft inconneu, la 
façon eneft ridicule, la caufe vilaine, à 
faute derefpondre à fes queftions, le voila 
criminel, on lyi prefente la queftion , à la 
veuë de laquelle il laiffe aller que le Roy 
lui avoitenvoyé, on parle de le mener à 
Paris & l'affaire pafloit en tragedie fans le 


| remede que celui qui avoit fait la playe y 


apporta, pour ce que le Prevoft juge du 

jeune homme eftoit fon ferviteur, & en 

fut quitte pour cent écus. 

A def iiie 
CHAPITRE XE 
ATions effranges de Gens d'Eglife. 

Fœncjte. E boila content il faut a- 


V À bouér que j'ai boulu grand 
mal à Henri Eftienne qui eftennuyus pour . ` 
R 4 
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_ tant de contes, & noubellement de Di- 
dier Oudim, Claude Renaud, & Clau- 
de Picard de d’Ambellaim *en Baffigni, 
dont l’un a efté pendu, lautre meritoit 
la roue pour avoir desbauché une femme, 
& tué {on mari auprès d'elle, & dans le 
liét mefmes abufé d'elle, & l’autre aprés 
avoit fait {ervir fa mere à desbaucher une 
fenne fervante, tue la mere, afin qu'il 
n’en fift pas de bruit, & tant d’autres ` 
forfanteries & mefchanceteis qu’il a ateri- 
_Vuai à nos gens d’Eglife; mais je bousai 
autrésfois dit que y'us pour camarades des | 
Preftres Obergnacs, quand ce rivaudde 
Defunctis me mit en prifon; lun de ces 
Preltres accufai d’eftre grous, & l’otre de 
l’aboir engrouflai, nous les regardions 
tous par grande admiration: un prifon- 
nier noumai Malidor qu'on dit aboir de- 
puis mis le fu dans les prifons (je croi 
que ce fut le fu du ciel pour punition de 
m'aboir mis là dedans.) Cet home nous 
_- montra une bicille Cronique dibifaye par 
aages en lettres Goutiques, où il y aboit 
ces mouts, L'an mil quatre cents offante 
buiff, trente neufviefme de l'Empire de 
Frideric an mois d'OGtouvre au pays d'O- 
bergne en une religion de [ant Venoiff abint 
ane-choufé merbeilleufe, c'eft qu'il y eut 
un Religieux dudit lieu qui debint grous 


Ambellaim] Seroit-ce | nes, Dojenné de Sonnensy 
‘Beljemont les Nom l eleciion de Langres? 
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d'enfant * pour laquelle caufe il fut pris | 
 & faifi de la juftice, & gardé pour en 
deliberer. NO Los ch 
 Beauyeu. Cela eft vrai, j'ai le livre, 
aux enfeignes que leconte eft au mil cinq . 
cents dix{eptiémé fucillet, & ai veu encor 
autre livre fur le mefme affaire difant ces - 
mots, Er fut gardé pour en efire fait ce que 
la Cour en avoit refolu. Ce pañlage de l'hi- - 
ftoire a depuis efté le modelle du procez 
. deces deux Preftres vos camarades qu’on 
éftimeavoirefté de nuit jettez dans l’eau. 
. Enay. Je receus hier lettre d’un Con- 
feiller de Roüen qui m'écrir en ces ter- 
mes: La Cour a envoyé querir au Pon- 
teau de mer un Preftre nommé ------- 
pource que le Juge du lieu lui faifoit fon 
procez augré des Jeluites, érellcenveut : 
| tirer un exemple notable de punition, le 
fait eft qu'ayant donné une pomme à une . 
jeune femme dont il eftoit amoureux, 
elle par confeil d’une tante jetta la pom- 
me à une truye, qui ne leut pas plutoft 
avallée qu’elle s’encourt cercher le Pre- 
ftre, & l'ayant trouvé ne l'abandonna 
plus, montoit fur lui, & au foir fe mit 


bigane avoit confulté ces 
deux ouvrages; comme 
il le pouvoit, il ne fe fe= 
roit pas tant fait de féte, 
EF la Cbron. Scandal, en | d'avoir diterré ce fait 
porle aufi fous l'année | dans une SAS qui 
34753. Si aa refe d'Aze] le met à dix avs pl 


Qui debint grous d'en- 
fani ] Cet evenement 
e raconté dans la conti- 
nuatisn de Monfirelet, 


hs tard, 
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“entre fesdeux linceux; fon frere, qui a=- 
voir part au li, à cet horreur lui fit de 
rudes remonftrances, puis s’en allant 
pour pae fa frequentation, le Preftre 
depeche pour tuer fon frere, fon valet, 
qui le laiffa pour mort de quatre ou cinq 
coups d'épée au travers le corps, mais 
tout a elté mené en juitice, j'en attends 
la fin pour vousen donner advis. 
Fænefie. Au diavle lous vougres, un 
pendardot me bendit lotre yor le librede 
Meflire Louisde Marfeille qui par forcel- 
Jerie aboit depucellées fix bingts tant de 
files, ye troubai au mefme endroit les 
paillardifes & macquerellages de cette 
Magdelaine & dou diavle, je dits quant 
& quant que c’eftoient lous huguenots 
qui aboent fait ce libre là, ye faillis à 
m'’esbanouir d’aboirbu ces choufes; mais 
quand je bis que nos gens & entre otres 
lous Mercures * qui rendent à l'Eglife ce 
que Mercure rendoit à fon Dieu, l’efcri- 
boient, je mandai mes libresau fu. ? 
` Beauyeu. Je pañlai à Marfeïlle peu de 
temps aprés, maisle peuple nous contoit 
bien des chofes plus étranges que celles 
qu’on a écrites. à 
Fænefie. Maïs au moins bous me poudez 
pas dire que juftice n’en ait eftai faite. 
Brauyeu. I n’y eut pas moyen de ca- 
cher cela, autrement fans le paroittre, on 


Lons Mercures } Le Mercure François fous l'an: 
Dél € 16 li. — 5 a ; 


| 
| 
| 
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pen met gucires entre les mains de la ju- 
ftice. Le Pape Boncompagnedifoit, que 
par les punitions publiques on fcandali- 
foit l’Eglife, & qu'il faloit en ufer plus 


prudemment: Et de fait une Abbefñle de- 


Naples ayant eu licence & obedience 
pour aller baifer les pieds de S. S. vint 
fort efplorée lui demander juftice contre 
le Cardinal Cappo di Ferro * pour avoir 


violé en un an huit de fes Nonnains, & 
_enavoirengroffé cinq, di bonavoglia : 


per quefto che demandate dona, di fu Sanéti- 


ta: Etayantrépondu, que piace el Ju Sans 


éita cafliguarlo: Le S.Pereacheva, Cafii- 
guar lo diavole, dona nonandar tantoinfreta, 


laftiamo far il tempo* che pur lou cafhiguera. ` 


267 CH. 


-ma femme. I femble, 


Cappo di Ferro] N. 
Capiterri, Cardinal du 
titre de S. George au 
voile d'or. 

Lafciamo far il tem- 
po] Ceci revient an con- 
se qu'on fait de certain 


jeune marié dont la fem- 


me fe gouvernoit maliy 
qui s'en plaignant a fon 
Beaupere. Tranquilifez 
vous, lui dit celui-ci, 


par fon nom de famille, : 


que parce qa'il trouvoit 
que le jugement prononcé 
par ce Pape contre ur 
Cardinal de mœurs é 
trangement deburdées, 
étoit digne d'un Pape bon 
vivant, EF veritable. 


mentBon-compagnon,. 


Mais fi cela ef, ilr ans 
ra pas pris garde, qu an 
tel jugement marque 


elle tient de fa mere, | feulement le: naturel 


& avec letems elle fe 
corrigeracommea fait 


eu refle, que d'Aubigné 
n'ait affecté de defigner 
ici le PapeGregosre XILL 


doux ÈT benin deGregoi= 
re XII. CePontife avoit 
un fi grand fonds de de- 


bonnaïreté, que ce n'étoit 


Jamais qu'avec une pei- 


necxireme qu'ilpovuis 


XI, 
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_ Fænefie. Frere Jacobon gentilprefchur 
de noftre païs ne fut pas traitai tant fabo- 
ravlement , car on lui fit pourter pour 
fes paillardifes endiavleis dus ans entiers 
un vats d’aze lié fur la tefte, & la crou- 
piere entre les dents. … Lo at 
Beauyeu. Nous l'avons bien (geu, & 
Monficur que voici, lui fit ce prefent : : 
Pourquoi porta deux ans Facobon le bon frere 
 Lacroupiere en la bouche* £9 le bats garroté: 
_ Ceff pour avoir dix ans chevañché fans 
` croupiere, 
Et Janglé les Nonnains en afne desbalé. 
Je me fache bien d’alleguer ces vers en ce . 
lieu pour ce que depuis les trois premiers 
livres on en a imprimé un recueil: mais 
cela accourcit la peine du lecteur. 
. Fœnefle. O vien à billans carbonnades 
d’azes, fi bous otres huguenaux ne- bou- 
+ hez courriger lEglife, que de faire cha- 
_ ftrer les Preltres je ferois de voftre coftai. 
Beaujeu. Mais voudriez-vous que ce 
_fuft à bon efcient comme un operateur 
qui couppa tout au Curé d’Onzin * qui 
J'avoit employé pour faire femblant, ou 
comme maiftre Pierre le Barbier du Roy 
qui fe trouva en noftre batteau auprès 


Lerefoudre apunir les cri. | bouche \Tirédela Map: 
mes les plus crians. Du | pemonde Papifliquepag. 
mins ek-ce le portrait | 89, | 
que fait de lui M de | Au Cur? d'Ouzir] 
Thon liv.81.furlafin. | Onzain. Tiré del Apos 
© La crospiere en la \ logie d'Herodate, 
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d'un Preftre qui lui contoit comment fes 
chancres fe mettoient em gangreine, il 
falut faire exibition à läbri d'un man- 
teau: comme maiftre Pierre eut fondé 
par tout, pour ne couper que ce qui eftoit 
gafté, & en trouvoit trop, il demande 
à fon homme s’il n’eftoit pas Preftre, & 
n'eut pas fi-coft receu un ouy pour ref- 
ponfe, qu’il couppa tout, auffi bien n’en 
as-tu que faire, dit-il. 
` Enay. Aufl habile fut un operateur fur 
l’aumonier de Marmoutier lequel il trait- 

toit d’une hernie, il lui arracha fi babil- 
lement le tefticule du coté du mal, que 
l'aumonier n’en fçeut rien jufques à ce 
que un Moineton qui lui portoit à difner - 
trouva la relique ployée dans la ferviette, 
comme on enveloppe les treffles * en 
Xainctonge: & le Novice lui demanda, 
fi ce n’eftoit pas de fes biens meubles. 
~ Beaujeu. Monfieurle Barona raifon, . 
telles fortes de gens n’ont que faire deces 
pieces, &kes Moines de faint Martin de 
Tours en firent l'an paffé une belle or- 
donnance; mais elle ne fut qu’en peintu- 
re & aux defpens du diable feulement. Il 
y avoit dans cette fuperbe Abbaye unau- 
tel de faint Michel, au devant duquel il 
eftoit peint combattant le diable à Por- 
dinaire, à ce ruftre du diable pendoient 
deux gros & immenfes tefticules, où un 


-  Trefles] Truffesos | paremment ireffles es 
truffes , appelées ap° | Xaintonge. : 


t 
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bon frippon de peintre s'eftoit efgayés 
cela fut trouvéide mauvais exemple, & 
le chapitre affémblé pour y advifer, pour 
ce que cela fcandalizoit les Dames, & 
faifoit rire les huguenots : le debat fut 
grand, fi on pouvoit toucher àeftropier 


un tableau facré, comme le marque Ri- 


noldus en traittant des tableaux facrez; 


… des plus vieux vouloient confulter POra- 


cle de Rome là-deflus ; enfin le plus de - 


voix porta que le diable n’engendroit 
point, qu’il feroit chaftré par le peintre, 
qui eut charge aufi d’abbaifler de cou- 
leur le membre qui eftoit par trop enlu- 


du 2 
. Mite. 


RA 


‘GE A PIRE. XIL 
Des Nonnains, 


Enay. p y avoit dequoi difputer, car 
-~ Ace Rinoldus dont on a parlé, 
allegue un Canon qui dit: On ne doit 
pas feulement faluer l’image pa le Saint 
ou la Sainte qu’elle reprefente; mais 
pource qu’elle eft image confacrée dans 
VEglife. à -o 
_ Beaujeu. Celaexcuferoit bien la bon- 


ne femme qui prefentant une chandelle à 


faint Michel pour Jui faire du bien, en 
prefenta une autre au diable pour ne lui 
faire point de mab 
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 Fœnefle. Si eft-ce qu'une Eglife ne fau- 
roit vien pareftre fans images, il y a un 
. Hermitage à Jovi dediai à Morfur fant 
Pol l’hermite, la Chapelle eft pleine de 
fi veaux tavleaux qu’on y eft tout rabien 
debotion. | 
_ Beaujeu. N'y a-t-il pas une gallerie 
fur le coing devers la porte du parc? Je 
fai un homme qui y mettant de la tefte 
une fois vid contre l’autel deux tableaux 
` mobiles , defquels l’un fembloit tout cra- 
ché le feu Roy, .& l’autre l’Abbeñe de 
Montmartre, & cette veuë faillit à lui 
coufter fa ruine. 
 Fœnefle. De ceft eftrem là y’en fai plus 
que bous, car y'ai demourai huit mois 
à Jovi, & faut abouër que la défvauchey 
eltoit fort grande: durant le fiege de Paris, 
les Avayes de Maubuyflon, Louchamp, 
Montmartre, le Lis, &Poifly, eftoient 
vien exercées des deborions de la Cour. 

Brauyeu. Il mefouvient tres-bien que 
la Cornette du Roy eftoit logée dans 
l Abbaye de Maubuyflon, &eftions tous 
affez bien logez fans qu’il yeut huit Non- 
nains qui ne peurent nous faire place, 
parce qu'elles fuoyent la verole. ` 
 ÆEnay. Ceux qui mettoient leurs filles 
en telles garnifons pour la feurié de leurs 
pucelages,auroient befoin de l’inftruction 
de la Demoifelle de fainre Orfe: j'eftois 
un jour couché au mont de Marfan, & 
les deux fœurs de cette maifon eftoient 


Cu. XII: 
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couchées qu’il n'y avoit entre mon lié 
& le leur qu’une cloifon de fapin fort mal 
jointe, fi bien que j'avois leurs difcours 
à plaifir: l’ainée eftoit venue voir un fils 
qu'elle avoit Page chez leRoy, & l’autre 
| fon nepveu: l’ainée huguenotte, & l'au- 
trenon: la huguenotte reprochoit à l'au- 
tre: He ma fo perché avez vous atan ficha 
monge * la prouve Mariotte : Y'autre ref- 
pond, moitié Gafcon, moitié Perigort, 
Per ma fé ma fo per les guarda daco que por- 
tin lous homes en les vraguettes: bo prouve 
nefti, ( cedit l’autre) bé per aço la vez fi- 
thade monge , per ma fé fila filla prenin en- 
bio daquez engis fe lou faran fitta per Jobre 
la murailla à bella fronça. Décela fut fait 
un tableau par de bons frippons qui firent 
peindre plufeurs Nonnains fur les murail- 
les du convent, qui guettoient dans le 
devant de leurs chemifes ces fruits nou- 
veaux que des Moines de toute forte leurs 

jettoient par deffus les’murailles. 
Fanefie. Je bous aboué vien qu'il y a 
grandes defvauches: mais auffñ parmi tant 
de velles devotions , & principalement 
celles qui font inbentées de noubeau, il 
y en aà de fante bie, & qui ne penfent 
qu’à jufne & à ouraifon. CS 
Braujeu. Vous m'en faites fouvenir ». 
d’une bonne : le Roy Henri troifiéme 
Monge } Moine, De } baye , foit pour d'autres 
Jà peut-être Monjoôie, | hauteurs qui s'élevent 
foit pour un clocher d'Ab | enpyramide, 
o : _ cfłant 
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eftant allé vifiter les Dames de Poiflyqui 
vivent tres-catholiquement, y trouva la 
Dame de Ventenac qui couroitles champs 
de l'amour qu’elle portoit au Jeune O- 
raifon *: le Roy parla à elle comme l’ad- 
voüant fa parente, & lui demanda à quoi 
faire elle eftoit la; la bonne Dame ref- 
pondit, J'y fuis pour le jeune &oraifon: 
depuis le Roy ayant feu qu’elle vouloit 
dire le JeuneOraifon, la mit dans le cha~ 

` fteau de Loche en penfion*. | 

Enay. Il a efté dit que ces religions 

d’autour de Paris avoient efté bien exer- 
cées, il arriva de cela un aflez bon con- 
te; c’eftoir au temps que tous les Grands 
de la France prefloient le Roy par toutes 
voyes de changer de religion, jufques à 
le menacer d’un tiers parti; le Roy de 
peur de ces importunitez couroit tous ces 

- cloiftres de Nonnains, & un jour avoit 
quitté Abbaye de Lomgchamp, & PAb- 
beffe excellente en beauté, & l'ayant 
trouvée trop chaude il s’en ennuya pour 


Oraïfon | André d'O- | il ent depuis un Regi- 

| raifon de Solcillas , nom- | ment Ñy fervit enGuier- 
méen1570 a PEveché, | ne fous le Marechal de 

nonpas de Rieux, com- | Matignon. t Il n'ent aut Brantome 
me on lit dans Brantome, | refe jamais de Bulles gp Pam. Gal. 
mais de Riez ez Pro- À comme. il s'étoit marié, taip. rija 
vence, Q jufqa'a ce | de laviens gue le Gallia 

tems: là ai le jeune | Chriftiana /e traite fans Au mot 
Oraifon. Exviron l'an- | façon d Heretigue. t Reienfess 
nde 1585 aiant quitten | En perfon] Lyfe 
Eveché pour fe marier, | conduire EF enfermer, 
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aller planter fon picquet à Montmartre, 
dont s’enfuivit la vifion des tableaux de 
Jovi; fur le foir lebon homme Marefchal 
de Biron vint voir le Roy à Chaliot, & 
avec une contenance froide, dit, Sire, 
je fuis bien marri que je ne puis entretenir 
voftre Majefté de propos qui lui foyent 
plus agreables; mais voftre cheute em- 
portant au precipice la France, l'Eftat, 
& dans l’Eftat tous ce que nous fommes 
de vos fideles ferviteurs; noftre defefpoir 


m'ouvre la bouche pour me plaindre à 


vous devous-mefmes. Il ya fi longtemps 


que tous les Prelats de voftre Royaume, 


les Princes, les Officiers de la Couronne 
font à genoux devant voftre Majefté, pour 
la fupplier de nous tenir les promefles 
qu’elle nous fit à la mort du feu Roy, qui 
eftoient dechanger de religion, afin que 


le fceptre ne changeaît point de main; 


encores hier je vous fusimportun jufques 
aux larmes: là deflus vous me coupañtes 
court que la mort vous feroit plus douce 
que de changer dereligion, que vous ne 
vouliez pas eftre-damné, &c.. Et cepen- 
dant je viens d’eftre adverti qu’aujour- 
d'hui vous aviez fait le faut; changé de 
religion entierement, & fait , à l’appetit 


d’une perfonne indigne, ce que vousaviez 


refufé aux plus dignes de vos ferviteurs : 
moi (dit le Roy) changèdereligion? ce 
font des maraux & des traiftres qui font 
courir ces faufletez pour nous ruiner & 
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vous & moi : le Marelchal replique, 
mais, Sire, pourriez-vousbien nier une 
chofe fi evidente, & que vous avez fait - 
aujourd’hui à la veué de tant de gens: 
comme le Roy s’échapoit en de grandes 
coleres, le bon homme lui print la main, - 
& dit tout doucement : Sire,aujourd’hui 
_mefmes vous avez quitté la religion de 
Lomgchamp & avez pris cellede Mont- 
martre, & voila les fouges & colerés 
. changées aux risde tousles affiftans. 
Beaujeu. Le fophifme fut gaillard, 
& qui a fervi depuis au Jefuite Cotton pri- 
fonnier en Avignon pour avoir engroffé 
une Nonnain, il s’excufoit que cela eftoit 
advenu en conferant de la religion: le 
pauvre Prefcheur Royal quitta Avignon, 
& la canaille couroit après criant par les 
ruës, Crag il eft dedans, fuivant ce que 
„nous avons dit ailleurs. * I 


Ailleurs | Aa chap. | rappelloit à ce bon Pere 

` 8. du 2. livre onimpu- | le moment qu'on l'y a- 

te an P.Cotton, d'avoir | voit autresfois cofre au 

an jour en chaire em | Jujet de certaine aven- 

phi ce crac Es pour | ture. Durefe , il Bef 
exprimer le prompt ÈT- | pas befoin d'avertir que 
miraculeux effet des pa- | cette pretendue aventue 
roles de la Confesration. y re du P.Cottor a Avi- 
Ici, par ce même mot, | gnonn'a jamais été bien 
da canaile d'Avignon | averées 
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rien ire ii 
CHAPITRE XI 

Grorefque de la Terne. 


 Fœnelle. : entendu qu'il a efté fait un 
veau tavleau de cette muraille 
garnie des-Nonnains & des bilans qui lur 
jettoient à coups de fondes ceseftres. * 
 Beauyzeu: Jevous dirai où cela a eté 
peint. Le Comte de la Rochefoucaut 
Seigneur d’un agreable & excellent ef- 
prit, avoit demandé à un de fes amis une 
grotefque ou drollerie* pour la belle gal- 
Îlerie de la T erne*, on fui donna trois fi- 
les de peinture: à favoir une danfe, un 
bagage d’armée qui chemine, & une pro- 
ceflion. Je voudrois me pouvoir refouve- 
nir de toutes les particularitez, mais je 
_ vous en donnerai Ce que peut ma memoi- : 
- re parci, parlà. Pis 
` Efile} Vaiez Jur ce | Bouchet tont au com- 
708 la Note 16. fur le | mencement de lag. defes 
chap. 27, du 3. livre de Serées, qualifie de la for- 
Rabelais. te certaine peinture, 0 
Grotefque on dellei) étoit reprefenté an Avo- 
 D'Aubigné tom. 3. liv. À cat qui d'une main pre- 
3: ch. 24. remarguegae | nant un teflon , ES des 
la Proceffion de la Ligue | deux mains un lievre, 


fat appellée par excelles- | prenoit tont d'untems un 
ce la Drolerie. C’étoit | clyfiere. 
le mot d'ufage pour de- | La Terne | Sar lo 


Signer un Tableau d'un si Charente. 
deflein grotejque, < 
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À .la danfe il ny avoit rien de remar- 
quable que des poftures pantalonnefques 
toutes differentes les unes des autres, & 
de mefmes les vifages, comme le Curé qui 
menoit la danfe avec fa robe defveftue en 
 efpaule, avoitun nez en as de trefle, & 
les joués enflées à couleur de gorge de 
cocq-d’inde, il menoit upe vieille garce 
maigre & pafle; fi l’autre d’après avoit 
quelque grand nez, celle qui la fuivoic 
- éftoit camuze commeunturquet, tant y 
_a qu'il n'y avoit rien de remarquable que 
les differences des geftes & des faces, des 
coiffures & autres habits. 
Au bagage c’eftoitbien une plus gran- 
de diverfité, ilme fouviendra de 4. ouf. 
pieces; une vivandiere qui avoit un chau- ` 
dron fur le cul, une poifle enefpée, & une 
cuecilliere en poignard, la refte dans un 
panhier, un elcharpe d’oignons,& un maf- 
que de fatin, & un garçon du‘tambour 
fur un alne, fa caiffe rompue fur l’efchine 
& une oye dedans, un aumonier qui.va 
après fur une mule entiere s’endormant 
& baiffant la tefte, & loye qui lui em- 
_poigne le nez*, un laquais, le chapeau 


L'oye qui lui empoi- | pi&turam vobis proxi- 
gne le nez | Cette idée | mar ad larvam: illic 
femble empruntéeenpar- | videris vulpem con- 
“tie de ces paroles d'Eraf. | cionantem, fed àter- 
me, dans celui de fes Col- | go anfer collum pro- 
doques qu'il a intitulé | fert ècuculla 

Francifçani ; Infpicite 


Sg 
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» 


bien garni de plumes de chapon, qui roul- 
le une civiere & une malle verte defluss 
un chameau, & une Damoifelle dans le . 
balt, qui tient fur le devant un Medecin, 
& en croupe un Cordelier; unecharrette 
à bœufs renverfée & pleine de garces, la 
plufpart les cuiffes en haut & la tefte en 


. bas, & un Recollé qui a le nez au trou 


de la plus graffe. Il me fouvient encores 


àla fin du bagage d’un argolet defcoupé* 


à la mode comme un canard à.la façon 
de Poictou , łe vifage enfoncé dans un 
bocage, ou une touche de cheveux mons 


té furune jument, derriere lui un grand 


rouflin pie monté par un Apotiquaire, 
qui a une chaufle d’hypochras dans la 


tefle; le roufflin met les pieds de devant 


fur les efpaules de l’argolet, embefie la 
jument , les pennaches du valet & de 
l’argouler vont au branfle, & les garces : 
& goujats font à l'entour qai chantent 
Jehan Petaquin.* 

Il me fouvient un peu mieux de la Pro- 
ceffion à la tefte de laquelle portoitles clo- 


Argolet defcoupi ] les Italiens , Pettachina 
Aiant le pourpoint tail- | c'efl une coquette, EF 
Jade , comme. l'efomac | ftar fù le Pertachine, 
d'un canard déconpépar | cef faire doublement 
gr sillettes a la Poitevi- | bonne chere, EF comme 
dit le, proverbe, man- 
+ a Petaquin ] Re- | 


ger & peter fout ens 
frais de Mie chez 


{emble. 


t 
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chettes Bourdeille “avec tes cheveux gris 
cordelés; un Chancelier à grand nez la 
fuivoit portant l’eftendart d’une bourfe 
renverfée pendue à un ballet, & dedans 
écrit, {/#°y a point d'argent; après cela 
marchoienc quatre Dames nuës horfmis 
des brayes de fauvages au devant deleurs 
parties, fur la peau elles avoient de forts 
groffes bottes*, fur le croupion chacune 
trois plumes de coq, une bourguinotte 
< de Lanfquenet à la tefte, une queué de 
Renard pour pennache, celles-là por- 
toient les cierges. Pour la mufique & en 
mode de Chafle par quatre bedauts dela 
Sorbonne eftoit enlevée l'excellente 
chantereffe Beaulieu contrefaite comme 
vous favez, mais contre raifon & nature 
la viole eftoit aflize dans une chaire, & 
avec un bras qui fortoit de la roze elle 
joüoit de l’archet fur la boffe de ladite 
Beaulieu : de là marchoit brayement le 
petit Carme à tefte pelée quife nommoit 
Dominic de Jefu Maria*, & dix ou douze 


Bourdeilles | Vieux | à la pages. de fon Infra- 
Courtifanruiné, duquel | cion à la France Jur les 
oz a les Memoires, Freres de la Roze croix. 
Bottes) Groffes am- | Et comme, dit-on, ce 
poules. Cafferd predit le fuccès 
Dominic de Jefu Ma- \ de labataille de Prague, 
ria]Gabriel Naudé com- | ce fut aufi precifement 
are cet bomme à Guil- | après cette bataille qu'on 
laume Pofiel, à Nofira- | s'emprefa a lui deconper 
damus ES en dernier lien | la robe. Voiez le Mer- 
an Juif errant par Ein cure page 268, de la 2. 
àfe vie vagabonde, C'eft | edition, 
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À principales Dames de la Cour qui par de- 
. vant, par derriere avec des cyfeaux lui 
.decoupoient fa robbe à barbe d’efcrevifle, 

&t elt bicnapparent, qu’une Princeffe lui 
emporte de la peau des feffes à ce jeu là. 

Ily a un Godemard Efpagnol * qui fe fait 

porter à la proceflion dans une chaire 
percée, & va conchiant tout le myftere 

-  defes fumées. La Chaftellane de Milan 

uit après accompagnée de fon Nain tete 

nue, pource qu'il perdit fon chapeauen 
lefmouchant, & falut le Barbier du Car- 

dinal d'Eft lui mift la fonde en la nature 
premier qu'on peuft qu'il lui fuftentré 

dans le corps; venoit après une mariée 

que lEvefque de Sifteron * menoit par la 

main, chacun d’eux du cofté qui fe te- 

noient un bras nud, un pied nud & un 

veltu; la mariée avec une peau de jam- 

bon fur la tefte, le fein & la gorge tout | 

bordée de faulciffes en lacas d'amours, & : 

lui des andouilles à l’equipollent, lun 
-portoit de main vuide une bouteille, & 
l’autre faifoit un efventail d’une efpaule 

de mouton, Voici la mufcque changée, 


Godemard Efpagnol] 
Votez la Note 131. far | 
le chap. 7. du 2. livre de | de fon Hifi. Eccl. tom. 1. 
Kabelis a pag. 804. qualifie de 

L'Evejque de Sifle- | boutefeu,4e bouffon & 
rop) Celui aquienvent | maquereau de Cour, | 
sci l'Anteur, efi appa- | È des plus afnes dé 
remment Emeric de Ro- | fon ran B: 
éPschoard, Evéque de" = | 


Cifero, le même que 
eze fous l'année 1564 
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æ’eftoit des aveugles avec la flute & le 
tambourin, & voila marcher la reveuë 
des gens d'Eglife* faite à Paris le = 
que m'amuferai-je à vous conter, vous . 
l'avez veuë en peinture aux bonnes mai- 
fons: la plufpart portoit la mefche d'ung 
main, & tenoit le moufquet de l’autre, 
plufieurs eftolles fervirent de portes-épées 
& de bauldriers, & cef de cette monître 
qwa pris fon origine la façon de porter 
: J'efpée le poumeau dans la braguëtte. 
Vous y voyez un Moine qui fe creve un 
-œil de lhallebarde de celui qui va devant; 
je pris plaifir à voir un Carme reformé . 
qui portoit fon fourniment dans le der- 
riere du froc; toutyeft comicque horf- 
mis qu’un Moine qui tournoit la tefte en 
tirant, tue un des fpectateurs. Aux altes le 
Jefuite Jonandeau * joüoit aux dez des 
paters contre les teftons de Lamognon. 
— Fœneffe. Jebous prie Monfur m’accour- 
der une copie de ces peintures, ye les 
enboyrai à ma meire qui en accoumodera 
la gallerie de Fænefte fulèment pour fa- 
deiya, àu pis aller quauques milliers de 
piftoles. en feront la raifon. 
- Beaujeu. Monfeur vous rompez tou- 


d'Eglife ] En 1590 pen: | toit apparemment celui 

dant le fege de Paris. | à qui ce Jejuite gagmoit 

DeTbhou lv. 98.  |fon argent contre des 
Le Jefuite Jonandean] | Paters 

Cériiien de Larognos 


La reveuë des gens | Prefident à Mortier f- ` 
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jours nos propos, donnez-vous un peu de 
patience jufques au bout & écoutez: fur 
la retraite la Procureufe le Clerc ayant 
emprunté une halebarde que mon hoftef- 
fe avoit acheté à fon mari, fitune troupe 
ge volontaires; il y avoit quelques hale- 

. bardes, des vouges, desefpieux, quelques 

efpadons furle col, quelques fourches du 
four, & des fourchettes, tenailles, & cu- 
roires qu’on tient dans les foyers , elles eme 
prüncent les clochettes dequoi on fonne 
pour les trefpaffez. Puifgenat Sergent de 
bande quitte fon rang pourleur courir re- 
monftrer que cela conchioit toute la be- 
fogne; il eut pourrefponfe quelques inju- 
res & quelques coupsde pierre: enfin l'a- 
mas de la proceflion qui fe faifoit au pré 
aux clercs eftoit encores auprès de faint 
Sulpice, que la tefte eftoit à la derniere 
repofée que fit le bon faint quandil porta 
fa tefte à faint Denis. La patiffiere Defcar- 
neau voulut eftre Sergent majeure des A- 

. mazones; le malheur fut que l'affaire 
n'ayant pas efté concerté, il n’y eut point 
d’enfeignes bien faites, feulement la cham- 
briere d’Inceftre arracha l’efcharpe verte 

: que Madame de Belin # avoit fait faire à la 
Madame de Belin | | nefut pas des derniers 2 
Femme di Comte deBe. | recosnoitre le Roy Henri 
lin Gouverneur de Paris | IV, d'autres editions fap- 
pour la Ligue. Il efi parlé | primani le nom de cette 
d'elle daus les premieres | Dame, y fubflituerent ce- 
editions du Cath.d'Efp. | lui de la femme du fa- 
Blais comme fon mari | menx Buffi le Clerc. 


| 
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mort du Roy, & la porta au bout d’une 
quenouille ; les Princeffes qui en portoient 
toutes depuis la journée de faint Clou K 
* donnerent auffilesleurs, ou pour efchar- 
pes aux Capitaines, ou pour arborer; de 
mefmes mes Dames de Montpenfer & 
de Guyfe y accourent; mais par infolence 
demeurent derriere, elles crient fouvent 
alte „alte „alte , pour paffer devant ; Mada- 
me de Nevers * qui arrivoit , leur crie ne 
` vous fachez point, faifons la retraite, favez 
vous pasbien que les boffues & les boiteu- 
{es doivent eftie au cul de la proceflion ? 


dt ddr dr grd 
CHAPITRE XIV. | 


Titres de l'ancienneté de Fænefie en Grec, 
Minifire Viêtus, Diable qui n'appelle 
point à la chambre, le caillou blanc, 
EF loye blanche. 


Fenefle. JF ne puis que ye ne die encor 
un mout de manouvleffe, car 
cefte rove rouge * dont il a eftai parlai 


La journée de S.Clou] | me Montpenfier, Cathe- 

-La Ligue avoit fait une | rine de Lorraine, c’'étoit 
fête du jour ou Henri III | donc la premiere qui d- 
avoit été afafine à S. | toisboflue, Pautre étant 
Chu.. boiteufe ace qu'on dit. 

. Madame de Nevers] Cette rove rouge] 
Henriette de Cleves, | Cette cafaque de pion- 
femme de Louis de Gon- | nier, qae plas haat chap. 
zagues Duc de Nevers. | q. Beaujeu avoit vue 


De cele- ci EF de Mada- | an Baron à la reprije de 


~ 
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m'a donnai martel in teite* àlatefte, yé 
bous ai dit que mon Curai m’aboit affeu- 
rai de me montrer letiltrede Fœnefte en 
la Vivle, & quiplus eft en Grec, allez- 
moi cercher par toutes les maifons de Gaf- 
cogne des tiltres en Grec ; y’ai troubai 
Cette pancarte fi abantagufe queye luien 
fis faire un villet tirai du noubeau Tefta- 
ment, je le porte tousjours en ma vour- 
fe abec un petit caillou queje tiens eftre 
le caillou vlanc de l'Apoucalypfe, tenez, 
RS a ji 
Enay. L'ancien tiltre de Fœnefte fe 
trouve en plufieurs lieux par la Bibles 
mais furitous les autres eft notable celui 
des Philippiens chapitre fecond , verfet 
quinziéme: © ofe poveode os pwsnpeg cv Koome. 
C’eft à dire (ce difoit le Curé )la race de 
Fœnefte reluira comme flambeaux au 
mondes & noutez que ce: Curai eftoit 
fabantas, comme ayant fait bitu le Mi- 
niftre du mont de Marfan en lui deman- 
dant comme quoi s’appelloit le chien de 
_ Toubie.. a Sie 
Beauyeu.Certesil en euft bien fait viétus . | 
d’autres, car l’ancienne Biblene rendant 
point conte de ce nom pour fon impor- 
Marans par le Roy de | du Baron, car, dans H. 
Navarre es 1588. | Etienne pag. 84. de fes- 
D'Aubignétom. 3. ivre | Dial. du nouv. lang: Fr, 
2. chap. 2. ~ | tal. les autres Courti- 
Martel in tefte 2 la | fans dilosent martel in 
 éelle] Cepleonalree étois telle, Jans pius, 
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tance , je ne fai en quel livre if Papa  — 
trouver; j'ai leu lesantiquitez Judaïques 
de Jofeph,.il nyna pas un mot. ` 
: Fœnefle. Monfur je bous dirai lou {et - 
cret pour la grande amitié que ye bous . 
pourte, quoiqu'ilm'aie eftai vien deffens 
du, pour ce que nos gens font fort eftimais 
_ quand ils fe troubent quauques coyonne= 
ries de ces difcultais pour montrer que 
l'Efcriture n’eft pas contre nous par toute 
Enay. Et dites moy donclemyftere. 
Fænefle. Il aboit nom Canis, car en la 
vulgate il eft dit noutamment que canis 
erat femper cum illis. | 
… Enay. Vrayement Monfieur le Baron 
vous avez bien dit, & je fortifierai cela 
d’un exemple de telle fubtilité. Un de 
vos Prefcheurs entreprit de prouver par 
texte formel de la Bible que le Pape de 
Rome devoit eftre fuperieur fur tous les 
Patriarches d'Orient ; pour cet effet ik 
allegua le texte du premier chapitre de 
Genefe fur ce qu’il eft dit à toutes les 
creations, & par fix fois fi fut le foir, fi fut 
_ lematin, fidoncen marquant les premiers ` 
| joursdu monde le foir va devant le matin, 
lOccident doit aller devant Orient , & 
par mefme raifon l'empire d'Italie qui a 
nom Hefperie, devant Conftantinople, 
& Antioche qui font de l'Orient. 
Fœnefie. Ces vonsefprits prennentaine 
fi des preubes vizarres: je bous en diraye 
une abenue ces ÿors à Thouloufe, il y 
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arriba qu'un praube melancolique fe plai= 
gnit à Meffeurs de la Cour de Parlement. 
que lou diavle l'aboit feduit, & obtenu 
de lui une cedule, par laquelle il s’ouvli- 
geoit corps & ame; la Cour donna un 
_adjournement perfonnel à Sathan, & à 
faute decomparoiftre, par contumace le 
condamna à rendre la cedule: un coufin 
mien eftant preft de fe rendre à l'Eglife, 
à caufe de laprife de Pamiès, alla confi- 
derer que les diavles n’en appelloient pas 
à lachamvre mi-partie; ce proube mife- 
ravle jugeant par là que lous diavles n’e- 
ftoent pas huguenaux, puis qu’ils ne re. 
leboient point la fentence à la chamvre 
 faboravle , il ne peut croire ce que lou 
: Vernabit aboit proumis de faire paroiftre, 
à fçaboir que lous huguenaux eftoient du 
parti dou diavle, & fur cette fubtilitai il 
ne rebolta point. 

Enay: Ce weft pas tout Monfieur le 
“Baron, vous dites que par amitié vous 
. ne mecelezrien, ayons la veue de ce pe- 

tit cailloublanc, qui eft une marque pre- 
sieufe du falut. HE: 

Fœnefle. Jenebous faurois rien refufer, 
fulement bous prierai-je de bous conten- 
ter de la beuë & nele coucher point. 

Enay. Jele vous promets fimplement. . 

. Fœnefle. Or le boila. 
. Beaujeu. Comment vous oftez le 
chapeau, & faites un fignede croix ? 

Feœnefte. On l'ofte vien pour desReli- 
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ques qui ne ballent pas celle-là, regardez : 
vien, bous y boyez une image comme cele- 

-le qui eft dans la Lune. | 
Beauyeu.Cela vous coufteil bien cher? 
Fœnefte. Si fait da. Peai 

- Braujeu. Si vous lavez acheté plus - 
plus d'un carrolus,on vous a fait tort, & 
fi je vous apprens que cette relique fert 
contre la colicque. : 
Fœnefle. Comment? : 
_ Beaujeu. Ne voyez-vous pas que c’eft 
une pierre de maigre qui couftent un car- 
rolus à la Rochelle & un fol ici. | 
Fœnefle. Je fuis marri de bous l’aboir ' 
montrai, je me debois foubenir quand 
Monfur d'Enay fit benir toute ma prou- 
phetieen fillafle. 
Enay. Mais Monfieurle Baron de tant 
de temps que nous avons efté fans vous 
voir, il faut que vous vous foyez employé 
à quelque chofe que vous ne dites pas. 
Fœnefte. Il faut que bous fachiez tout: 
Certes y’ai pañlai une couple d'années 
abec de vrabes homes à qui je ferbois pour 
amener l’eau au moulin, c’eft à dire des 
“duppes: mais enfin je bous bai dire lou 
‘grand de mes malhurs: lou Procureur du 
_ Roy de la Rouchelle Barbot, & Gen- 
dreau, qui aboient eftais Maires, ayans 
quelques petits proucez à Paris, prirent 
cela pour couberture d’une velle entre- 
prife, c’eft qu’ils mirent chacun quatre 
mille francs dans une vourfe pour y em- 
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ployer les rufes de cartes & de dez qu'ils 
aboient fait baloir à la Rouchelle, ils me 
prirent pour Compagnon & aide du jus 
comme nous dirons des Aides de camp, 
 menourriflent, & donnent devingtefcus 
de gain, un; nous abions fait merbeilless 
un yor fur les dix hures arribe un grand 
home mal fait fur unejument, abec une 
mallette derriere, que l'houftefñe: du 
Cygne eut vien peine à pourter; c'eft ho- 
me qui prefchoit fa nouvleffe en arribant, 
aboitun chapeau pelu, un grand cafaquin 
noir, fon efpée pendue à un ruvan rous 
ge, fes vottes quien peloient deux paires 
&un efperon, feschauffés de drap jaunes 
cependant que lou beilet ferroit la mou- 
ture, ce fatfe mit à entretenir fix ou {ept 
raillurs qui eftoient debant la pourte’, & 
y'ouiois qu'il leur difoit, quelque mal 
havituez que bous me boyez y'ai eftai à 
Romme. Un Vreton qui eftoit descome 
pagnons lui demande, & quel chemin 
abez bous pris noftre doux maiftre? bous 
penfez dit l’autre parlem à un idiot, le 
grand chemin braiement, Quinpecoran- 
- tin, Lamballe, la Haye en Touraine, la 
. Fleicheen Anjou & Morlais; ilfe miten- 
cor à les entretenir du procez qui l'ame- 
noit; mes compeignons ayant beu cela il 
y aboit preffe à qui fe ferreroit pour lou 
loger: La premiere foiraye ceft home 
bid benir vone compenie, il furfpectatur, 
& difoit pourtant que fi c’euft eftai au 
a paffe- 
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_ pafle:dix , ou à la condamnade , ou au 
trente & un, qu'il aboit Dieu mercis de- 
quoi youer un tefton abec la vone com- 
penie; nous fifmes tant que nous lui ap- 

. prifmes le Lanfquenet, & lou truq*: il ` 
fat trois yors quelquesfois gaignant, quel- 
quesfois perdant, & yòüa un foir jufques 
À cent fols; ilaboit un beilet qui en gron- 
doit, fon Sollicitur lui faifoit des repri- 
mendes, il lur difoit des injures: le troi- 

 fiefme yor ayant employé la matinée à . 
follicitation, poudezdire, il s’en bint le 
long de la rue de la huchetre demander 
l’'Oie vlanche pour lou Cygne, oùil eftoit 

 lougé : enfintoutarraffé de cercher POie, 
vlanche, ilyarribe , & fut nommé le Sieur 


de Oie, il s’efchauffa dans cinq ou fix 
| 
| 


Z 


yors , de maniere qu’il parloit de youerles 
cent piftoules, un foir il en perdit qua- 
rante & quatre, & tour en fu fit jurer les 
Rouchellois qu’ils apporteroient le len- 
demain chacun fix cents piftoules contre 
fix cent qu’il aboit, pour youér à yé flus 
& fequence qu’il aboit appris. Le lende- 
main la chalur du ju fit changer, & pren- 
dre les dez pour pafñle-dix, comme la ta- 
ble eftoit vien couberte, fon Sollicitur, 
fon Adbocat, un Gentilhome qui arriba 
à trois chebaux lui bindrent faireremon- 


_ Lou trug | Jeu de tes, le fept, puis le fix 
cartes on deux perfon- | EF l'as enfuite Jout les 
nes fe donnent tour à | meilleures. 
toar à chacun trois car- - 
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Fe 


france, le boila qui gaigne tout l'argent 
des Rouchelloïs, & un d’us-efcamotta 
un Dé qui eftoit faux. Ils prenent à la 
gorge Monfur de Oie vlanche, come 
. l'accufant d’aboir. youé de ce faux Dé;, 
mais fous les perfonages que nous ‘abons 
dit, fe trouberent les compeignons du 
Vreton de Paris*, qui froutterent vien 
les Rouchellois, & faifirent tout l’aryent, 
. &t m'en euffent fait autant fi je n’ufle fau- 
. tai lou degré: & les compeignons eurent f 
nom àla Rouchelle, Mefleurs de Oye 


` blanche. : po n 
seee 
a GAP LI LR XT. 
La bataille de faint Pierre. 


Enay. prin il faut que vous nous 
. <- Acontiez voftre dernier defaître, 
. n'eft-ce pas de faint Pierre que vous l'ap- 
palez? cacr Te a 
.… Fœncefle. Si yamais y'aiefperai pareftre | 
ç'a efté à ce boyage là: cary'eftois aide | 
. d’enfeigne au regiment de Chappes. | 
Enay. Quel ofice eft cela? “6 | 
… Fœnefle. Bous otres ne fabez que lou | 
bieil ju, Aïde-enfeigne eft un honnefte * 
<- Vreton de Paris | Fi gæeflionnoët Moñfiear de 
lou Parifien qui, plus | lOye blanche ; comme 
bout, fous le faux per- | s'ils ne fe fafent jamais 
Jonsage d'un Breton, | VAS HR à 


` 
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home, qui aide par begades * à pourter ; 
lou drapeau. . Dita HIDUN Te 
- Beaujeu. Oui, mais ce font les com* 
pagnies des villes qui ontamené cela pre- 
mierement zoù jelai veu pratiquer, C’eft 
à Ja baloche d'Angers. ii0t 72 "#0 

- Femfe. Non pascela non, mais c'eft 
comme: on dit Aide de Camp, Aide de 
Sergent major, Aide de Sergent de vas. 
taillé; on commence à dire aidede Capo . 

-tabs aide de tambour. ogi 
… Beauyeu. J'aimerois mieux eftre bon 
aide de Sommelier: o7) à i nin g 

' Enay. J'ai veu le commencement de 
ces mutations, cefontoffices qui fe don- 
nent par compere & par commerey horf- 
mis celui d'aide de camp, êt ces quantitez 
_ d'aides donneront de lapeine un jour. 

- Beaujeu. Tout fe fait par aides, j'ai 
veu qu'on ne parloitd’aides de liét qu’en ` 
Pologne, cela eftaujourd’hui tout com- 
. mun à Paris, le Prefident le Syrier en 
fit louverture, il me fouvient de trois 
Prefidentes. qui fervoient par nuitées le 
Sieur d’Ayacere*, dieurseftreinesil leur 
fit faire trois cotillons qu’elles lui avoient 
demandé plufieurs fois, il les fit border 


Par begades ] Defois | de la Conf, de Sanci, Le 

à autre. | Conte des trois Cotil- 

Le Sieur d'Avacete ] | lons cf} tiré de Branto- 

Louis di Ghisceti, du- | me à cela près que de 

quel parie une des Notes | Sienr d'Ayacete n'y ef 

Jarle chap. 7. du 2.hiv.” pas nommés ; 
SeA i £ 


t EU à 
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- & femer de chiffres grands de demi pied. 

bien reluifants de perles , & c'eftoient 

Ies mefmes chiffres que portoient les lac- 

`. quais fur leurs mandilles, fi bien que fans 

fe douter lune de lautre elles furent le 
.… fpeétacle d'uo bib sol 
_. Fænefte. Haqu’ilyaboit là dequoi pa- | 

reftre, mais Dous me defvauchais tous- 
jours de mon conte : ye bous dits donc 

que la plus velle & reluifante armée qui | 
ait paru depuis, Coutras eftoit celle qui | 
fut mife entre les mains de Monfeignur | 
lou Marquis d'Uxelles, ce meftoit que 
-clinquant, fon veau-pere * n’y aboit el- 

. pargnaini or HFargent. 04) 
`  Enay. Ni tant de courtoifies defquel- 
Acsifeftoir pleins: = | © 14 
Fœnefle. Poudez dire, en dix huiét ou 
bingt mille homes il y aboit fort pu de 
` fouldats qui ne paruffent comme Caitei- 
nes, je ne beux point fäireici de l'hiftou- 
riographe, jevousdits feulement, com- 
«me nous eufmes long-temps montai pour 
“parbenir à fant Pierre, quand nous fuf- 
“mes enbiron à quinze cents pas des var- | 
ricades, le Fourrier de la compeignie & | 
moi montafines fur un petit tuquet: fule- 


-da Blé Marquis d'Uxel. | Seigneur d'Herbant 
les ES Marechal deGamp | Confeiler d'Etat êP 
mort au fiege de Privas | Treforier de l'Epargne. 
en 1629. Îlavoit éponfé | Moreri an mot: Blé de 
en 1617 Glande Phelyp- * l'edition de Paris 172$ 


| Sopvean pere} Jaques | peadz fille de Raimond 


\ 
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mentipar curiofitai, & nous arreftafmes 
pour boir à man droite qu'auque puidé 
caballerie de l'ennemis qui tous tcmps.* 
S’abançoit , en mefme temps nos. ‘gens 
donnent aux rétranchemens , au moins 
nous:enréndifmes. V'eféopererie & en bif; 
mes Jou-fini, enbiron cinquante rouffis 
de ‘guş que nous abions contemplais ;isa4 
bancent, leffroi fe met par tour, chacun 
crioit,, ferme, & moi aufli haut que pas 

‘un, mais ye pe bis aucun. qui tournaft 
bers les ennemis, qu'unofhcier de l'armée 
qvi s ’appelloit Marolles.: Cettui-làfegmit 
à nous crier injures, nous appeller canail- 
les & poultrons, maisen yettant per fou- 
bre l'efpále un defmentit.&c un repoutit*, 
autant en emportelou: bent, nouseftions 
refoulus à prendre Jou vas pour. cercher 

-Une place de combats : |: 

Beaujeu: C eht cette a natobté 
qui à la bataille de Pragues fit que les 
Maiftres de Camp, & quelques ue 
nes firent à cheval une grande reverence 
aux bataillons quand on:commengoit à 
brufler l'amorce, & par compagnie alle- 
rent fe pourmener &:vifiter les fortifica- 
tions deda ville, tout pareuriofité: 

_ Fœncfle. Ce fut une grande defroute, 

mais les Saboyards : pi par pur Da nous, 


Ton temps] Tonjonrs, It de tout de 
i Boyi Zun tems. Une au- “Repoutis ] Uz gr 
tre edition anne 1630 | ROR 


3 
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‘ou-par courtoife * ne nous preffent pas 
lous talons & refpectent la terre de Fran: 
c: Ge fut auff ile refpect qui gafta tout 


à:laValteline, là-j'appris lou plus grand 


ftratageme de guerre qui fe foit jamais 


prariquai; bousdabez! coument lousicas 


mins font eftroits y que penfezibous que 


nous fifmes de-nofte:moubement ;:0'eft 


 ness-de picques, &tde moufquets-toutes 


que nous fifmesune joncade de pertuifa- 


croifaisen lacqs d'amours, & lesdefpouils 


lésdenoftre armée, un pu devagagepare 


mi. Jou-diavle ne nous eùft feu pourfui- 


brey: s’ileuft quittai fes arfles au lougis. : 
Enay. Il fait bon fe trouver aux belles 


ocoafons, ‘fi bien que vous perdiftes fort 


“peu de gens, voila une grande ruze, &c 


ceux qui l'ont convertie en blafme fur vos 
chefs ont grand toto) To 
`: Fœnefle.” Abant que deflouger nousbif- 


mes approucher quelques cinquante chez 


baux dés noftes, clinquantais, & empan- 
nachais come Princes, il faut dire qu’ils 
pareffoient bien, «mais tout à coup ils bin- 


- driént fauterodans nofte camin qu'ils fails 


lirent à.s’efcana lou coul.*# 0> ; 
Beaujeu. me fouvient du temps 


fai en effet par relpect | mal de Richelieu 2. edi» 
pour le Roy Lonis XIL. 1 tion tom, x. pag, 426. 
fans quoi cette arméene |` S'efcana ou. coui] 
poavoit manquer d'être | S'étrangler, en A 
gille en pieces, Vosgi — 


T a | L.Chbre HG d Gaie 


f 
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palle que Monfeur du Maine paffant de- 
want Ponts, Monfieur d'Elbœuf ayant 
 choifi cinquante Seigneurs de la Cour, fe 
vint prefenter pour demander le coup 
d'épée: fur tous paroiïfloit à fa tefte un 
Comte de Champagne tout couvert de 
broderie d'argent battu en velours ingar- 
nadin, horfmis ies braflards & la fallade 
argentée, empannaché de grandes aigrete 
tes, & le cheval qui eftoit blanc d'un 
` pennacheïincarnadin, quinzechevaux de 
laville vont à la charge, & le petit Brueil 
qui les menoit choififfant le Comte pour 
fe coudre à lui, l'autre quitre fa place de 
la tefte; &fe va nicher derrière le cul de 
latroupe: Loos, com à 
Fænefle. Boila un grand cas, il m'ef- 

chappoit de crier que c’eftoir vien pour 
pareftre. © vien je bous ai éontai lou 
malhur; je me troubai à table à Diyon en 

lieu, où yefallis vienen avoir desquerel- 
| Jes, il y eut un floignac, qui nous tirade 
fa poche une lettre que les Confuls de 

Briançon ont fait imprimer en ce païs-là - 
pour fecouë£r deflus lurs teftes la faute 
qu’ils attribuoient à Monfur lou Marquis: 
car les mulets qui n’ont pas fourni ont fait 
tout lou dommage, ils content que les 
pillages aboient fait fuir tout lou monde, 
que nous abions trop fejournai, & toutes- 
fois nous eftions partis d’Amvrum lou 
bingt-feptiefme Juiliet,. & arribafmes à 
Billards le ri d'Aouft ; Je ref 

+ 
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a pondis à cela que Monfur ne boulut pout 
furprendre lennemi pour faire en bieux 
Gaulois, & faut dire que ces maudits 
‘mulets ont donnai un grand coup de pied. 
à la France: nousdifons que cette retrait= 
te à furpaffaye celle de Monfur de Mer- 
cure debant Canife, nouseftions fans mu- 
nitions, & lou moien de trouber du plomb 
entre ces montagnes où l’on nefe fert que 
de baiffelle de vois, nous ne nous fierons 
= plus aux mulets de Vriançon. Enfin quels 
© que vlafme qu’on ait mis für nous, tout 
' cela n’a pů empefcher une honnefte ho» 


me de faire à noftre loüange ce petit fje 


‘S 


zain que je tire de ma poche: 
Cefar qui le monde conquift | 
| + Après tout vaincu, fe vainquit : 
$ -© D'Uffel tire une gloire extreme 
En la guerre des Savoyards, - 
| Lui ES les fiens font des Cofars, 
> Car ils Je font vaincus eux-mefnes. 
Enay. Vous les penfiez bien furprens 
dre, mais comme dit le Gafcon, d'uo sen 
penfe Taze de loltro lou foucadour*, & 
fi vous regardez bien à l’Epigramme que 
vous prenez en faveuril y adela malice. 1 
+": Fœncffe. Bous me faites enrager de ces d 
_chaufes, & ce font ces fubtilitais qui ont 
amené tant d’hérefes , ye penfois qu’il 


D’uo s’en penfe l'a: | oit d'un autre. Tous 
ze de l'oltro lou tou- | cats m'en un’ autro, 
cadour ] Fous penfiez | parlons d'autre chofe, dit 

Pave chofe, À on par- ! le Gafeom 
+ M x D j ia 
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fuft fait à noftre louange quand il nous 

, Accomparoit aux Cefars, il feroit de ve~ 

foing pour l Eglife qu'on ne s’accouftu.  * 
malt point à tant defubtilitais, & qu'on 
fift vrufler tous les libres qui empéfchent 

la debotion par leus abifements, il ne faut . 
libres que la croix, des hures à Pufage 
de Jehan le Cocq & àla moude, qui font 
totum ad longum fine require; fi bousbou- 
lez des Sermons çus de Varleita & Me~ 

` notus, la Legende Doreye de la bicille 
impreflion; Car tous çus qui les ont cor- 
rigais fe fentent en cela de l’huguenot, & 

. pour les favoir lire, y'ai troubai un ex- 
cellent libre fait par la Chaume Guinart 
qui s’appelle lart d'aprenmolire. 

Beaujeu. C’eftun gros libre qu’à fait 
unPoiétebin, de huiét mains de papier 
pour apprendre à lire un mout, & pour-. 

tant il fe nomme d’ aprenmolire. Au vieux 
temps tela cfté feptansà la de par Dieu, 

Enay. J'entrend bien il fe vouloit van- 
ter d'eftre bien fondé. 

Fœnefte. Cela baloit-il pas mieux que 
les malices de ce temps? n'eft-ce pas - 
| grand cas que les Jefuites aboient fait un 
-bers qu’ils ont imprimay tournai en fix 

mille feiçcons & qui eft, 

' = Tot tibi funt landes virgo guot fideracælis. 

Un de bos huguenaux Pait allai cocffer 

d'un otre, &dle boici, 

Tot tihi funt fraudes Gerro quot gramina 

| pampis, 
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a Encor y aboit-il un malicieux qui aboit: 
mis. flercora pour gramina; le boila encor: 
-reñbié parun tiers qui fe put tourner en 
trois fois autant de féiçgons que lotre. 
: Sic male fraus tua fert laudes que non bene: 
a a ne 0 . 
 Beauyeu. Et vous n'approuvez pas 
que l’on en fache tant; à la verité il cett 
bien mal-aifé que tels efprits croyencaux 
petites oyes de voftre religion, comme 
au baptefme des cloches, à l’ufage des 
grains benits, deschemifes de Chartres & 
des Agnus Dei, & vous mefme eft trop ca- 
. vallier pour eftre bigot jufques là. 
 Fœnefle.. Je me fuis une fois laiffai em- 
pourter à ufer d'un Agnus Dei, maisèun 
vallet qu'on faifoit à l’Arfenal, un exempt 
. des gardes me donna dans la prefè, car 
il ne me remarquoit pas un coup devas 
fton qui me le fitentrer dans la peau, je 
n'en ai plus boulu pourter depuis de telles 
| Éédaizpnies à a inak Orro l wA 
Enay. Vrayement Monfieur le Baron 
vous nous avez conté des combats fi 
eftranges, que l'antiquité n’en a gueres 
de pareils , quoi que ce foit vous avez 
tousjours vaincu la mauvaife fortune, de- 
mourant auf gaillard en une faifon qu’en 
l’autre, toutes ces viétoires meritentque . 
nous.chantions quelques triomphès, que. : 
fi à noftre -Cataitrophe quelqu'un nous 
veut blafmer d'eftre devenu trop ferieux, 
‘Rous Jeur dirons que le Baron de Fœnefte 
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eft devenu plus vicux & plus fage quand 


& quand. 


| + sé EEEE ati | 


CHAPITRE XYL, 
0 Les Friomphos, | | 


Bean Dar le difcours pañfé je me 
1,1: À vorengagé à vousconter la 
-malice de Du Monin.....* que le Roy 
nomma Ze poëte deschevaux legers: CE ga~ 
land eftant un jour dansle caroffe de Ma- 
dame de Meienare, il arriva que à la def- 


centedela place aux veaux, celui de Mac 


dame de Bran, celui de la Choifi qui ve: 
noit de l’Arfenal pour fucceder au deffaut 
de la Clin*, celui de la du Vire qui ve- 


noit de l'Univerfité de chez le Confailler 
le Grand, & s’en alloit vifiter fa tante 


Madame dé Guife, & lacoufine de Mont- 


… Du Monin) Je ne fa; | perite au deffeus du mee 

che d'autre Poëte de ce | diocre. Tl mourut fous le 

uom-lè, que. Jean E- i regne de Henri ULIA, 
| dinardda Monin, lemê | par un veritable ana~ 
|| me à qui Bayle a donné chronifme , d'Aubign: le 
an article, Rien des gens | fait vivre encore enr 
le loucrent, mais il eut | 1599. cef dars une Sa- 
aufi fes Cenfeurs , êF de | tire, F non pas dans une 
ces derniers doit avoir été | Hifluire. = 
ce Roy, qui lenomma le | Aa defaut de la Clia] 
Poëte des chevaux le- | A ce comte, le Duc de 


ers, comme qui dirot lisa les entreiesuit tous 


evisarmaturæ Vir ,## 


des den 
Pogte peu ferré dan à 


xy; 
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` penfier: d'autre cofté le caroffe dela Ba- 
rat & encores les deux caroffes de la du 
Tiller * & dela Poyane , avec la litiere 
de Monfieur de Bourges, tout cela s'em- 
barala, & fit faireunepofeà Madame …* . 
. qui en efmeur fa colere, & jura par faint | 
Philibert que Monfieur la refuferoit, où 
il y auroit un impoft fur les carroffes, & 
cependant elle pria du Moninde luj faire 
. né Elegie fur cesembaraflements: lau- 
tre refbond que le fubjeét eftoit bien pi- 
toyable, mais plus propre pour une far- 
ce: & bien pour farcir mon mari s’y en- 
tend, & je lui ay ouy dire quelque cho- 


Ca 


pinards * de Mon- 


à fe pour rire fur les ef 
í fieur de Vandofme. 
1 Comme un propos tire l’autre ,il avoit 


La du Tillet | I} ef} | retourchez lui qu'ilque- 
parlé d'elle liv. 2. ch. 1. | rella fon Cuifinier, de ce 
de là Conf. de Sanci. À qu'il ne lat avoit jamais 
~- Monfeur, € pias | fast manger d Epigram- 
baut Madame...) La | me. Ce Conte gue fait 
Varenne © fa femme. | H. Etienne pag. 11- de 
 Poieg la Conf. de Sanci. | da Prefate de Jon Traitd 
Les efpinards de Mon- | de ia conformité du lan- 
feur dé Vendofme Oz | gage François avec le 


_ vantoir un jour certaine | Grec, donne lieu al’ Au- 
Epigramme dont Jed teur d'imputer à Mada- 
dute Guillaume du Bel- 
lai avoit regale fes cog- 
viez, Quelqu'un de la 

compagnie o entendant 
pas ce mot, ÊS croiant 
qu'il s'agifloit de quelque 
teis, ne Jat pas plutôt de | 


me de la Varenne d'avoir 
| plafamment ‘donné. le 
zom d'épinars a des E- 
pigrammes nt. elle 
| avoit oui parler a table 
chez Monfieur de Ven- 
ome 


x 
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Conté à cette Dame comment il senal- 
loit à Lyon,celant qu’il s’alloitrendreau 
Duc de Savoye pour affoiblir la France 
d'autant. Puifque vous allez à Lyon, dic 
la Dame, je vous prie de me faire faire 
une patifferie, je voulois dire une tapifle- 
ne, de quelque nouvelle invention; s’il 
fe peut qu’il yaitdes brefmes, qu’appel- 
lez-vous des brefines, dit le Poëre, c'eft 
efpond la Dame, de cela qu'il ÿavoiten 
-da tapifferie, que le Roy ofta à Madame * 
pour donneràla Ducheffe, on l’eftimoit 
‘cent cinquante mille efcus, ma foi ileuft 
elté plus honnefte au Roy maintenant 
qu'elleeft morte d'en faire un prefent à 
Monfieur, que de fe faire heritiere de la 
deffunéte :: mais les vieux ferviteursn’ont 
tousjours. rien, on recompenfe pluftoft 
quelque homme de peu, ou quelque mac- 
quereau. ee 
Madame, repliqua du Monin, je voice 
que vous voulez dire avec vos brefmes, ce 
font des emblefmes, je fuis trop voftre 
ferviteur pour ne point vousadyertir qu’à 
tous Coups vous prenez desmots que vous 
n’entendez pas, pour mots de cuifine, 
comme des macaronnades pour mafqua- 
rades, unenappe immonde, pour mappe- 
monde, vous appellez les Molucques les 
ifles de Moruës,' une galimaphrée pour 
un galimatias, un pocfle pour un pocfme, 
A Madame | Madame Catberise depuis Du» 
chefe de Bar. > Sis 
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une capilotade pour une capitulation: & 
comme nous avons dit des efpinars pour 


-des epigrammes, vous vous.en fouviens 
drez s’il vous plaift: quand ala tapifferie 


je defire vous y fervir : il faut fçavoir où 
vous la voulezattacher: c’eft dit la Dame 
pour la grand falle du chafteau de la Fa» 
iMmaché*, noftre tapiflier vous enenvoira 
les mefures; Monfeurn'ÿ veutrienefpar- 
gner, & a dcliberé fur tout d’'ytapifferla 
cuifine, chofe qui ne fe void gucres ail- 
leurs: maisaga,voyez-vousiln'eft point 
glorieux, on, dit qu’il faut commencer 
un baftiment par la cuifine (les autres di- 


fent par la cave) Monfieur dit librement 


que la cuifine a efté le premier fondement . 
de noftre maifon: l'entrepreneur picque 
en poite jufques à la Faranache, il vid la 
grand falle qui ne fe pouvoit tapifler à 
moins de douze pieces, trais de chaque 
cofté, feparées par les feneftres, & d’une 
bande par la cheminée. RUES EN 
Eftant donc à Lyon, il fait reüfir fon 
entreprile, laquelle depuis fe fit voir à la 
gana falie. Elle eft de quatre triomphes, 
chacun de trois pantes ce neft pas le 
triomphe de la Chafteté, ni rien de l'in- 
vention de Petrarque. Le premier eft le` 


` tiomphed’Impieté, le fecond det Igno- 


La Famache] Et plus | de Rohan Duchefe de 
bas la Farnache. Seroit- | Loudunois, 9 que M. 
ce la Ganache, wife | de Thou nomme anfii la 
appartenant à Françoife à Garnache? 
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rance, le troifiéme de Polrronnerie, le 
quatriéme de Gueuferie, qui eft le plus 
beau, les couleurs & les diverfitez ÿ{ont , 
fort agreables; rien n’y vaà nuances, les 
changements y font tout à coup, labor- 
dure des grottefques eft d’efcriture en 
chiffre que perfonne n’entendoit : mais du 
Monin qui ne craint plus rien, pouravoir 
pafléle montduchat*, ena envoyél’ex `, 
plication, êt les memoires tout du long au 
` petit Chevalier *, qui a meilleure grace à 
les lire, que fa cotte mautaillée des reli- 
gions: & Dieu fçait les gloffes que les 
copieux * feront fur ces belles hiftoires 
quand ils en auront fceu Île fecrer. 


tr dde he 
CHAPITRE yU 
`, Triomphe de PImpieté. 

A° premier triomphe eftoit un cha- 


riot tiré par quatre grands vilains- 
beaux diables que Belzebut conduifoit af- 


… Le mont da chat] N 
Separe la France d'avec | Gertilbomme.. : 
la Savoie. De là vient \ Les copieux | Les ba- 
cette e[bece de proverbe; ` | bitans de la Fleche , ap- 


donner lui-même à ut 


… An petit Chevalier | | pellez de la forte dans les 
La Varenne le fils, à qui | Contes de Boraverture 
le Meuagiaua dit que | des Periers. Voiez la 
fon pere avoit ridicale. | Note 12. [ar le chap. 
mens donné mu Gentil. | 25. du à, livre de Ra: 
bomme ; an ben de le | belais, 
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fis à la place du cocher, tenant en main 
un grand fouëtdé viperes, ou d’autres fer- 
pents: fur la place de derriere plus haute 


que les autres ( comme il appartient à 


celle du triomphant) eftoitun monftre en 


` forme de vieille femme fardée, comme 
: le vifage de Perrette * quand elle avoit 


gaigné les pardons; elle avoit tout d’hu- 


main pourtant; horfmis qu'il lui eftoit 


impofible de lever la face en haut, mais 
: avoit ployée en terre comme les brutes: 


les oreilles lui pendoient comme à un 
bracque, & la faifoient fourde par leur 


efpefleur, vous lui voiyez les yeux petits 


comme les avoit Madame de Merfec - 
quand elle crioit à la faint Barthélemi, 
achevez tout. _. us 


`: -Fœnefle. Et vien bous boyez que lim- : | 


pietai vaiffe la face de pur depareftre: le 
pareftre eft donc propre de la pietai , boi- 
la une vone demonftration. 2. 

. Beaujeu. Ouy vrayeinent, mais pour 


` fuivre mon propos, vous faurez que dans 


le mefme chariot, alloit à reculons la Vo- 


. Jupré, qui n’avoit couverture que fes che- 
„veux, qui lui couvroit tout le front, lui 


faifoit des mouftaches, & desbouchons à 
la lacquaife*, & en un mot elle fembloit 
toute crachée à la Marquife; & de là la 
à Perrette] Lesrieurs | mode des Lanfquenets, 
appellent Trou-Perret- | 4 qui deux plaques de 


© te les Troncs d'Eclifes. | barbe couvroient les co- 


A la laquaife | À la | tezde la bouche. 
o mode 
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mode a pris fon modelle pour la garcette 
de ce temps. . 7 
- Aux deux fieges des deux coftez, com- 
me porticres, efloient en titres de cap- 
tifs, premierement la Confcience, €’e- 
{toit un corps demi-mort, qui fans fenti- 
ment eftoit aflis & fommeilloit fur un 
monceau de chaufle-trappes: de l’autre 
cofté la Stupidité qui avoit la peau faite à 
efcailles de fer rouillé; la mufique qui 

entournoit ce chariots eftoit-de tam- 
bours, de tymbales & de cornets venus 
des Bacchantes par fucceflion avec tout 
equipage de charivari. = 
Souvenez-vous qu’à chaque coflé de Ta 
falle il faloit trois pent:s de tapiflerie: la 
premiere, de ce que fournifloit l’antiqui- 
té: la fecondedece que nousavonsappris 
durant la primitive Eglife: la troifiéme 
eft des modernes, & de cetemps, & cet 
ordre eft obfervé par tout, horfmis au 
troifiéme triomphe à caufe de la chemi- 
née, fi bien qu’à la premiere pante d'au- 
près de la porte marchoit devant le cha- 
riot la premiere troupe des prifonnierss 
elle eftoit des Patriarches, & faints hom- 
mes du premier fiecle , comme Abel, 
Enoch, Noé, Abraham & fes enfans, 
David, tous les Prophetes enchainés 
comme les prifonniers des Lanfquenets, 
& les bouts de leurschaines dans les poings 
des champions viétorieux : vous voyez à 
Ja tete Caïn & Cam, Nembrot, les 


= 
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Geants qui fe mocquoient de Arche; au 


milieu Pharaon, Og; vers la queue les 
cinq Rois quependit Jofué, Achaz&Je- 
fabel, habillez en Amazones: ces pau- 

vres prifonniers vont àregret, & contem- 
plent d’un œiltrifte les roües du chariot, | 
qui ont pour pavé-les T'ablesde laloy, & 


Arche de l'Alliance qu'ils ont mis en 
pieces. a 
.… Fænefle: Cap de you, ye troube eftran- 


ge de boir pareftre Pharaon, Og, Seon, 


& lousotres qui ont eftai baincus au nom- 
bre des triomphants. s no 

Beaujeu. Leur eftre eft miferable, 
mais le pareftreeft pour eux; cen'eftpas 
d’aujourd’hui que les foldats de l Impieté, 
quelques battus qu’ils foyent,triomphent 
toujours, tefmoins les plus vaillants de 


ce fiecle, qui font devenus beaucoup de 


foisen leur vie, biens, & honneurs gibier 
des champions de l Impieté. De tout pa- 
reil ordre marchoit l'Eglile primitive, 


Apoîtres, Martyrs, & Confeffeurs me- 


nez rudement par Neron, Domitian, A- 
drian, Severe, &lesautres pareils, juf- 


ques à Julien l Apoftat ; ces mefchantsta- - 


pifüers lont tiré fur un pourtrait de ce 


- temps que je n'ofe dire, comme celui de 
-Libanius a lestraits de Monficur le Con- 


vertifleur*: comme auf le vifage de Pa- 


Monfieur le Convertif- | la converfon du Roy 
fear} Le Cardinal du | Henri Wy l 
Perron , qai s'attribuoit 


pu Baron pe Fosnesre. 307C 


pinian, qui mourut plutôt que vouloir 
excufer le forfait de Caracalla eft tout 


XVIL 


femblable au feu Chancelier de l'Hofpi- 


tal. Pour le pavé du chariot vous y voyez 
les Evangiles, les fucillers d'Eufebe, & 


autres bons livres de ce temps que leslac- . 


quais amaflent, & les donnent à Baro- 
nius pour s'en torcher le derrier : là Ly- 


-banius va à balfes * comme le Gouver- 
neur de Rome pour faire marcher lapro- 
. ceffion en criant, andate in fretta per che 


fu Santtita rinegua Ghrifio.* 
` Mais plus grande & plus reluifante eft 
la troifiéme troupe desbruflez, pendus, 


& noyez de cefiecle, tous gens mal ha- . 


billez, & avec des fantbenis, paints de 
_ diables? mais les Sergents qui les font 
marcher lontbraves & glorieux: vous y 
-voyez le Comte de Buendia qui porte l'é- 
pée, uneautre le grand eftendart rouge: 
les Inquifiteurs en pourpoint tous mines 
de maupiteux, & tels que vous les voyez 
defcrits aux actes de l'Inquifition*: neft 
pas oubliée que Ja facrée Hermandad, va 
en bonne ordre *deux à deux, unemain 


A balfes ) A bondi.) Aax aces de l'Inqai- 

De l Italien balzo. 
Rinegua Chrifto ] 

 Lechap.25.de l Apolog. 
d'Herodote raconte cette | $, ez 1568 [ans nom nt 
impatience du Pape de lieu, ni d'Inprimeur. 
Paal III. à une Pro- | ÆEnbonneordre] Appa- 
ceffion qui faifoit trop de | rement les Poitevins font 
panjes a fon gré, a femina Pantique. 

: 2 


l'Hifloire de llnguifition 
d'Éjpagne , imprimée in 


fition] À lapage 136. de ` 


erricre le cul, ils chevauchenten Latiÿ 
& marchent courbez fur des chevaux 
d'Éfpagne fe tenant à l'arçon, pour me- 
ner à la mort des troupes de foixante ou 
uatre-vingts vieillards, femmes, &en- 
ans baaillonnez : plufeurs tragedies de 
France, d'Angleterre, d'Italie de Flan- 
dres & d’ailleurs, font en fi grand nom- 
bre qu’elles ne peuvent trouver la place, 
& ne font miles ici que par abregé. | 


RS iie 
CHAPITRE XVIIL 


Triomphe de l Ignorance. 
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FX après marchoit le char triomphant 

Aude l'Ignorance, tiré par quatre afnes 
emmuficquez de trompes de bouche & : 
de corne-mufes: la Dame eft toute nuë, 
n'ayant pas le jugement de cacher fes par- 
zies honteufes: elle a le fonteftroit, & 
les yeux petits aufli-bien que l'autre: la 
bouche demi ouverte, ellelit par conte- 
nance dans un Breviaire, de bas en haut 
comme feu Monfieur de Vandofme qui 
efoit gaucher, s'éclate de rire en y li- 

_ fant, comme y trouvant la matiere plai- 
fante & delicate, elle a beaucoup detraits 
de vifage de Bertholine: vis à vis de la 
triomphante, qui eft à dire devant, eft 
la Folie qui s’efcrime d’une marotte: à 
fa droite eft l'Opiniaftreté , à la groffe 
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tefte: & de l’autre cofté la Superftition 

toute bardée de patenoftres. nr: 
Tout de mefme qu'à l'autre triomphe, 

marchent aufi croisbandes de captifs, à 


fcavoir du premier. fiecle Noé qui voulur 


faire le favant à inventer l'Arche, Moyfe 
à amener la loy à des gens qui n’en vou- 


loient point, les Prophetes fafcheux cor- 


neguctres, ennemis de l'aife & du bon 
temps, & fi vous trouvez cftrange qu'ils 


: foyent peints en plus d’un lieu ,fachez que : 


telles gens font bien gourmandez plus 
d'une fois, &en plus d’une façon; vous 
les voyez malmenez par ces Geants, par 
les ignorants qui baftifloient Babel ne 
s'entendans-pas, par ces mutins Juifs qui 
prefchoient le bon gouft des oignons d'E- 
gypte, & y vouloient retourner : cet 
éicouade finit par Sedecias qui donne à 
Michée un defmenti & un foufflet. : 

A la feconde file vous voyez les Do- 
teurs de l’Eglife, comme Irenée, Ter- 
tullien, faint Hierofme, & Saint Augu- 
ftin, quelques Docteurs de Rome jufques 
àSyiveftre: vousy voyez de l’autrecofté 
ce paillard Lyberius qui au commence- 
ment enchaimé avec Athanafe trouve 
moyen de fefauver, & s’eftant r’alliéavec 
les Arriens criomphants frappe fur Atha- 
nafe & Chryfoftome plus que quatre au- 
tres, comme faifoit Sanci * au maffacre 
d'Orleans,en tuant fon hofte,8&maflacrant 


Sanci } Dans le C Am de la Conf. de Sanci» 
- 3 | 
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les corps morts pour fe fauver: entreau- 
tres tels comittes paroiflent Zambres & 
fes compagnons. m 
Puis vient la troupe de cefiecle,où vous 
voyez tant de Doéteurs d’Alemagne qui 
ofoient prefcher contre l’yvrognérie, le 
pauvre Calvin maigre comme un haranc- 
foret, les douze Miniftres de Poiffi, les 
1.  Sieurs de Chamdieu, & de nouveau le 
Pkffis Mornai*, tout cela cft trainé fi 
vifte qu’ils n’ont pas loifir de parler. 
Lestriomphants au rebours ontla gor- 
$e ouverte comme leur faifants la huée, & 
faifants crier les pages &lacquais, qu'il ett ` 
laid, il a efcorché le renard, il a chiéau 
lit; là dir lePoëte eh fon memoire que 
le renfort des corne-mufes eft pour eftouf- 
fer les remonftrances des afligez. Le 
chariot a pour pavé force livres polemic- 
ques, linftitution, le myftere d’iniquité 
qui fut premierement enfoiré à Saumur *, 
Le Plefis Mornai || voiez de tems en tems à 
Difgracié du Roy fin | des Foires étrangeres.En 
Maitre, pour avoir écrit \ 1621. Du Plejfis eut à 
contre le Pape. peine evacuéce Chateau 
Esfoiré à Saumur ] | o% le Roy vouloit loger, 
Le Myfiere d'Iniquité, | que Sd. n'en étant pas 
imprimé à Saumur chez | même encore fortis, les 
P Auteur , avoit éiécon- | Goujats de lafuite de la 
damné par la Sorbone le | Cour brulerent la pla- 


19 Acht 1611.Ë9 depuis | part de ces exemplaires 
cetems-là les exemplai- | dans la court même da 
res en etoient depolez | Chateau. Bernard Hifl, 
dans le Chateau, â nez | de Lonis XUL pag. 226: 
Sortir qae pour être eg- | 
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& puis jonché par les ruës : de ce rang font a 
la fepmaine de du Bartas, les livres de du 
Moulin, & l'hiftoire de d'Aubigné. * 

… Leseflaffers qui font marcher ces mi- 
ferables font Cachat,la Baftide, Lignerac, 
le Chancelier de Birague redevenu Gen- 
darme, quand il vid que fes haranguesfai- 

 foiencrire*les gens; puis pour clotture 

de la pante marchent en foulle derriere le 

chariot les Princes qui wont rien fceu, le 

- pere & grand-pere du Duc de Montpen- 

fier, le Conneftable qui fçait efcrire & 

non pas lire *, caril efcrit fon nom. Quel- 


` L'hifloire de d'Aubi- 


puis fept ans après an 


gné)Imprimée l'an 1616 
Co brulée à Paris par la 
main du Bourreau le 4 
Janvier 1617- Le Long, 
Biblioth. Hift. de Fran- 
Le, PZS 
Fabien rire] René 
de Biragae Milanois , 
meilleur foldat qu'Ora- 
teur avoit été Gouver- 
neur du Lyonnois. Etant 
devenu Chanrcelier de 
France ilvoulut haran- 
guer premicrement en 
1576anx Etats de Blots, 


Parlement. Mais il fe ft 
moquer de lui dans ces 
deux occafions. Rifam 
aftantibus movit , dé 
M. de Thou , parlant de 
fa barangue au Parle- 
ment; CF il n'avoit pas 
mieux fait à Blois, s'il 
enfant croire cette Epi- 
gramme qui parle de la 
Harangue du Roy Henri 
UT aux Etots de Blais, 
comparée à celle de fon 
Chancelier. 


Tels font les faits des hommes que les dits, 


Le Roy dit bien, d'autant qu'il fçait bien faire. 
Son Chancellier eft bien tout au contraire, ŸJourn. de 
Gar il dit mal & fait encore pis. t l'Etoile ta, 

Et non pas lire ] Ce | bie de France fous le Roy T-P-75* 
doit étre ici Henri de | Henri IV, ES fans doute 


Aloétmcranci Cunneta- |'qu'il étoit un de ces trois 
y 
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ques Confeillers d’Eftat qui auffi bien que 
les Preftres ontofé fe vanter de n’enfça= 
voir pas plus. ee ne 

- À la retraite eft PEcciefiaftique. Me- 
not qui leveen haut fes Sermons, l’un por- 
te au bout d’un bafton de banniere les pe- 
tits livres de Ja galerie du Palais, le nous 

veaux efcrits de Cahyer, lesprieres jacu- 
latoires de Cotton: l’autre porte un ba- 
fton de la croix avec force cloux, ouune 
efpine fourchue, & comme on vend les. 
bonnets & les guimbetetsdans une foire; fe 

_ crient force traittez de la Societéde Bour- 

~ deaux, les promptsefcrirs de Boulanger *, 

& le Roman de la viétoire de P Eghfe*; 

point meftoublié le Curé de faint Eufta- 
cht*, la tefte dansun tabourin, & com- 
me vous trouvez une boflue, une boiteufe 

au cul de la proceffion, comme nous di- 

fons ailleurs, traine le derriere, n'ayant 


Couronne dont ce Prince | Beur , Qu'il a écrit en 
Į Livre 2. avoit acconsumé de dire | Diable, promptement EF 
chap. 6. gzel un l'avuit trompé, | Jans y Jonger. t 
; que l'autre ue favoit lire | Le Romande la vi- 
ni écrire, ÈS que le troi- | Gloire de l’ Eglife ] La 
XLeGraïih feme n'avoit jamais | vi&oire de la Verité, 
Decad. de bantéles mers,* Jaques I} livre attribué là même 
BRentileGr. Roy d'Angleterre difoit y an Jefuite Richcome. 
- Rouen1633 de méme  maisenriant, | Le Curéde St. Eufla- 
P9%5+  defon Secretaire d'Etat | che) Le même gui prit un 
IR ahit Conway , qu'ilre Javoit | jour querelle avec M. 
d’Angl. ro, # lire ai écrire. ? Jean du Pont-Alais , qui 


aps Boxlanger ] La Conf, À le çoeffa de fan tabaustt, 


Grands Offeiers de «| de Sanci dit de ce Do- 
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feu tenir fon rang, le fils de Gondi, qui 


avec fes Ernies reprefentoit l'honneur de 


la maifon, comme ayant charge de faire 
mauvaife chere *aux Ambafladeurs: il y 


a encore quelques Cavalliers efgarez que 


vous voyez en peine s'ils fe doivent joins 
dre à ce triomphe, ou à celui qui fuit: 
eftans conviez à tous deux: entre Ceux- 


là et reconnu au vif un Marefchal de 
France * & autres que je mofe nommer. 


_pource qu’ils portent le cordon bleu. 
Hd er i 
CHAPITRE XIX.. 
Triomphe de la Poltronnerie. 


Are, Gare, Gare le corps, car voici 
le chariot de Madame Poitronnerie 


tiré par quatre daims, & autant de re-. 


nards , fur lequel font bonne mine la 
triomphante avec de grands yeux, des 
oreilles ouvertes, le teint pañle, on dit 
qu'elle a fait fes affaires dans fes chauffes: 
elle ne pouvant endurer plus grand bruit 


n’a mufique que d'un manicordion, {ur 


lequel jouë une bourrée, l'Aife accrou- 


pie fur le devant du chariot; à une des 


Manvaife chere | être. An ch.10. du i. 
Mauvais vifage. La | liv.de la Conf. de Sanci, 
bergne donne un air re» | il ef traité de poltron , 
frogré. pour n'avoir [2 fe maine 

Un Marefchal de | tenir dans fa Principans 
France | Balagui pent-à sé de Gambrai 
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portes eft la Pareffe qui a laroupieau nez, 
une de fes mains dans le fein, & l’autre 
dans la braguette de fon Confefleur: De 
l'autre cofté elt la Honte qui fe cache le 

_ Vifage du coude, c’eft pourquoi nous ne 
Ja pouvons phyfonamifer. haie 
Ce triomphe eft different des autres, 

pour ce qu'au temps paffé il ne triom- 

phoit que des vaillants, &la Poltronne- 

rie n’avoit jamais fait fes affaires comme 

en ce ficcle, vous y voyez quelques om- 

bres effacées des Enucques envieux de 
! Narcès & Belliffaire. . 

Les prifonniers font force vaillans hom- 
mes du fiecle, tant de Bourbons, deceux - 
de Lorraine, les Chaftillons, Ies Mare- 
chaux de Biron pere & fils ;. ceux de la 
Nouë, de Montgomeri, de Montbrun, 
toute la bataille de la faint Barthelemi, 
le Marefchal Daumont, Gyvri, les Ducs 
de Bouillon & de Thoars ii. 
e+ e.. &de nouveau Montbarot * cri- 
minel d’avoir fauvé fa Bretaigne, de la 
prife de Rennes, & qui plus eft coulpable 
de fa prifon: il n’y a point moyen d'en- 
rooller cette multitude: j'y connoisbien 


 Montbarot | Renéde | s'étoit laiffé arreter dans 
Marec, Sieur de Mont- | Rennes même, d'où. 
barot , Gouverneur de | avant été conduit.à la 
à Rennes em 1602. Soup- | Bafille , il n'en étoit 
De Thou conne à tort d'avoir eu | forti que depouilė de foz 
BVer28. part à la conlpiration du | Gouvernement. | 
Marechal de Biror, il |. 
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pourtant à le fin Pralim mort de regret. * | 

Tant y a que ces mauvais garçons font 
menez en triomphe par force gens viéto— 
rieux , entre lefquels paroillent le feu 
Marefchal de Rez, le Sieur de Lanfac * 
grand-pere de ceux-ci, car fon filseftoic : 

des prifonniers ayant perdu cinq Gouver- 

_nemens par fa liberalité: maiftre René * 
le parfumeur fervoit de Comitte. 

Mais voila une troupe montée de Bar- 

‘bes, &un Comte à la tefte ,une Cornet- 

` te après lui cocffée de gaze pour cacher 

_HaCroix; ceux-là veulent renverfer deux 
huguenots boiteux qui les pouflent au >- 
combat ; vous voyez à travers la gaze 
une corbeille, & le mot de l'Emblefme 

-eft, Fevous vend ce corbillon ; voila enfui- 


_te cinq Chevaliers au Cordon bleu à vifa- 
ge defcouvert, & fans vous donner à at- 
tendre l'explication quelque jour, com- 

me ceux qui viennent d’eftre alleguez, les 

premieres lettresde leurs noms font Do*, 


 Pralimmortderegret] | Bianque Milanois, fa- 

| Charles de Ce meux empoiforrenr EF 

| Pralin, Capitaine des | meurtrier. Îlétoit Par- 
Gardes en 1602. Stipa- | Jameur de fon métiers 

torum regiorum Præ- | Jourmal deP'Etoile tom. 

fetus, dit M.de Thon | 1.pag.20.24-Ù 25. ` 

fous cette année-la. Do] Frangoit Do, 
Lanfac grandpere] | Gouverneur de Paris 


Louis de S. Gelais-Lan- | Henri IL. Vuiez la Gonf. 
fes. de Sanct: 
Maifire René] Rens |. 
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Manou y Chemerault , un Clermont, & 
Chafieau-vieux*, qui à la bataille d'Yvri 
voulurent tuer un homme qui fe fauvoit, 
& s'en fervit tous cinq pour rougir lef- 

pée, mais ils ne peurent obtenir cela de 
lui fans un Argolet paflant, qui d'un feul 
coup leur donna dequoi faire sepaiftre le 
coutelas, — 
` Nous aurons encor befoin de l’expli- 
cation du Poëte pour un coing où eft peint 
un Pantalon * à barbe grife, qui tire en 
arriere un Capitaine qui femble tout cra- 
ché à Pralim, lequel defgaine à demi 
pour aller tuer un Horatio qui a le vifage 
Comme un des mignons du fiecle, mon- 
té fur une Yabella : Pantalon couvert d’un 
Jac de maille void l'adultere pris fur les 
œufs; jette cet apophetegme notable, 
Te ne puis éroire ce que je vois, & empef- 
che le matamore de jetter par les feneitres 
 l’adultere Cacholique, & univerfel. Le 
paylage eft bordé bien à propos de force 
-chafteaux & belles maïfons, fur les pora 
_ taux defquelles ily avoit en frontifpicede 
belles pierres taillées nouvellement enla | 


f 


- Manou Chemerauit, à vieux, tous en ce tems- 
Clermont EF Chafleau- | là Capitaines des Gar- 
vieux | Jean Do, Sieur | des. De Thon liv. 9. 

-de Manou , Emeric de y fous l'année 1589. 

= Barbezieres , Sieur de | Uz Pantalon | Ceci 
Chemeraud , Charles | jufqu’à la ligne 12. ef 
de. Baljac-Clermont , pe moi une fuite d E- 
$g Joachim de Chateau: À nigmes impenetrables, 
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place des vieilles qu’on avoit oftées: à 
eftoient enlevées * les armoiries de la Ba- 

foche, mieux timbrées que les premies 

res; au bas de tous les efcuflons eftoient : 

ces trois marques. D.D. D.* il vous ef - 

aifé de les expliquer par trois mots: D4/- 

pari Domino Dominaris. 


EE 
CHAPITRE XX... 
De la Gueiféris. 


r ne refte plus quela facrée & venera- 
ble Gueuferie, de laquelle le chariot: 
branlant tout fait de pieces rapportées & 
de Contons eftoit tiré par quatre jouves 
maigres. La triomphante eft toute efton- 
| née, & honteufe de fes beaux habits & 
| ne fait quelle grace prendre: mais l'Im- 
| pudence qui eft aflize fur le coffret de 
| derriere parune petite feneftre lui donne 
| courage, & quelquefois de la main re- 
dreffe fa contenance égarée, qui ne fe 
| peut affeurer: c’eftoient lesmefmes hons 
| teufes contenances qu'avoit la Connec- 


Enlevées) A Tanti- | chat ce chap. par ces pez 
que, pour levées. = roles de Giceron au 1.li- 

D. D. D.] D'Aa | vredes Offices: O Do- 
bigné [enfible aux chan- | mus antigua, heu, 
gemens arrivez en Fran: | quam difpari domina» 
se EF à la Conr jous le | xe Dominot ; 
regue de Lonis KLL cog- * 


Liv. IV. 318 . Les AvANTURES à 
fable le jour de fes nopces: car quelque 
fardée qu’elle foit toujours paroiflent en 
fon vifage les rides de fa premiere condi- 
tion, quoi qu'ellefe voye eneftat de done. 
ner aux autres, elle croit toujours de- 
voir demander & quaimander, elle a vis 
à vis d'elle, & qui a part à fa gloire, 
l’'infolence affez belle deloin, ef chevelée 

& veftue de dix couleurs; à gauche eft 
la Ruffinerie, que ces mefchans tapif- 
fiers ont tiré fur le portrait de Madame 
de S. Du. * maquerelle. de France 
Kar#oxw'; à droite la Flatterie, qui don- 
ne à qui en veut des grains benits & des 
bougies pour aller dire des oraifons. 

À la premiere pante des trois, font plu- 
fieurs Rois & Princes chaffez de leurs 
pais, conduits à coups de nerfs de bœuf 
par Bagouas*, autres Enucques, à qui 
je ne me faurois amufer pour ce que ce 
font hiftoirestropantiques. En la fecon- 
de vous voyez tant de riches Romains, ou 
de ceux qui avoient voulu efpoufer la 
querelle dela liberté; entre autres y font 
remarquables Seneque, Helvidius Prif- 


La Conneflable] Ma- 
vie Vignon, femme de 
rien, qui avoit époufé le | près de Palaifeau. Notes | 
Connefiable de  Lefar- | farle ch. 7. du3.liv. de : 


1583. lors que le Roy for 
frere lui fitfaire affront 


guieres la Conf. de Sanci. 
Madame de S. Da] * Bagonas] L'Eurugae 
De Duras peut être, la | Bagoas , lun des Fa- | 
méme qui accompagnoit voris d Alexandre das 
da Reine Marguerite en | Q. Carces 
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cus , Thrafée qu'on appelloit la vertu 
mefme; la pauvre Epicharis & une gran- 
de troupe de gens qui ont couru par les 


fortunes , qui portent dans leurs mains 
leurs teftamens pour les prefenter aux 


Tyrans & à leurs valets: cette troupe de- 


mi nue eftoit rudement menée par quel-. 


ques Licteurs , fur le chapeau defquels 
eftoienc elcrits leurs noms, comme Nar- 
cis, Pallas Fleur d'Afie z {ur le derriere 
-eftoit Bellifarius qui demandoit l’aumof- 
ne après avoir dompté & defpouillé tant 
 deRoisa Rire 
Mais plus au vif éclatoit la derniere 
troupedes modernes, qui avoit à fxtefte 
: Je Conneftable Montaigu *, faifantefchar- 
pe d’un licol de fil d’or, X commeil eftoit 
fils d'un Barbier; aufi eftoit-il couplé 
avec le Barbier du Roy Louys XI. portant 
pour efcuflon un baflin d’or, &efcrit en 
. fable fortune tonfor quifque fue: ces deux 
faifoient faire place aux prilonmiers: à la 


taigu | Jean de Montai- |.ans de la detaché du gi- 


LeConneffable Mon- |z tronc fut-il à trois 
gu, Suriutendant, & | bet, € les biens du mort 


zon pas Conneftable. A rendas à fes heritiers 


la verité le tronc de fon | Votez leJournaldu regne 
corps fut porté au gibet | de Gharles VI. pag. 497- 
de Montfaucon, mais | EF 408. de l'Hÿff. dece 
Montaigu avoit été de-.| Roy. edisioz du Louvre 
capité. Ce fut en Ofo- | 1652. ÈS czcore pag. 
bre 1409. pendant la fo- | 649 ÊF particulierement 
die de Charles VL qut at- | encore pag, 743, © fui- 
moit set homme, Aufi vann 
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tefte défquels vous voyez bien piteux le 
pauvre Gonfalvé, nommé par excellence 
le Capiraines le Comte de Rocendolf* 
mort de faim à Paris, aprèsavoiramené . 
_. & exploité 4. armées au fecours de nos 
Rois, il avoit fur les efpaules un manteau 
que je lui ai veu autresfois de fatin fourré 
de Martre zibeline, & maintenant de par- 
chemin fans autre couverture: le Vidame 
de Chartres * parent de nos Rois, mort 
aux galeres, & de mefme force Seigneurs . 
-d’illuftres maifons tous vifages abbatus, 
 horfmis un quiconfoloit fes compagnons, 
& c’eftoit (fi la femblance ne me trompe) 
Odet de la -Noû: * tour réjoui d’avoir. 
trouvé à vendre une de fesmaifonsa demi 
prix: là paroifloit. le brave Moüy defef- 
peré*, qui avoit dit à fon maiftre comme 
on lui oftoit fa penfion, je demeure riche 
d'honneur & d'amis; il eut pour replique, 


: > Le Comte de Rocen: À 


` dolf) Profcritpar l Em- 


~ pereur Gharles quint le | 
Comte de Rockendorff a~ | fe 


` voit fini fes jours aP aris. 


Le Vidame de Char- 
tres | François de Vend- 


me Vidame de Chartres, 
anis à.la Bafile en Août 
4560 ÊF mort foit de pot- 
Jon foit de deplaifir, non 
Pas aux galeres, mais en 
_diberté. Voiez les Nites 
_ far le Gath, d'Efpagne. 


du brave la Note Eran- 


pois , furnormmé Bras de 


LT. 
Le brave Moty defe[- 
peré] Ce dois être Ifae 


| Odit de la Nue] Bils 


de Vauldray-Moy, qui | : 


ne pôt fe rendre afezà 


tems à [vri , pour parta- 


ger l'honneur de la vize : 


doire, mais qui du moins 


fervit à pourfuivre vi- 
pement l'ennemi qui 


| fuiois, De Thon liv. 98. 


que 
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que chacun de fes amis le-nourriroit une : 
femaine; de ce regiment eftoient force 
Gentilshommes qui ont facrifié leurs 

-biens à la guerre, & que la paix avoit fur- 

pris; & à qui on avoit dit, le Royaume 

achté trente ans au pillage, pourquoi 
n’avez-vous rien fait! -o 


Les Marefchaux de Camp qui trainent 


` cettecadene, font Ragot, & du Halde * 
_ quia pour eftafher f’heritier de Piene *: 
-après ce chariot marche latroupe triom- 
phante: le premier rang de deux Cardi-. 
naux qui vont coite à cofte,. de l’un def- 

‘quels le rolleau dit, £l Cardinale de la Si- 
mia*, tout moucheté fur lefcarlatte de 

gros poux &depunaifes: cettui-ci eftant 

gueux à la porte du Pape fut prinsen amie- 
tié par fa fingeffe pour la bonnemoiffonde 
poux qu’il portoit, & parvint au gouver- 
nement de certe befte, fon maiftre l'ayant 
fait habiller, le trouva bonne robe, & par 
le Siege parvint au faint Siege; l'hiftoire 
vous en dit davantage: ‘à fon cofté mar- 

-choit le Pape Sixte quint monté fur un 

pourceau, à mon advis c’eft ce pourceau 


` Ragot $9 du Halde] 
Ragor fameux belitre 
du xvi fiecle, affociéici 


à Du Halde premier 
Valet d Chambre du Roi | 


Henri II. Ief parléd 
ce Du Halde dans la 
Conf. de Sanci, T deRa- 


le chap. xt. du 2. livre 

de Rabelais. 
L'heritier de Pienne] 

De la maifon d'Halle- 


Win 

Detla Simia] Le mê- 
me à qui Jule I. deve- 
nu Pape remit fon Ghas 


got daas la Note 14. Jär peaz de Cardinal, 
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. mefme qu'il perdit*, & pour certe perte . 
s'enfuit de fon maiitre, devint Portier 
d’un Convent de Cordeliers, & de là Pape 
comme les hiftoires vous enfeigneront, 
© la brave troupe qui paroifloit en ce 
triomphe de Ducs, Marquis, Comtes, - 
Vicomtes; & Barons! tous noms qui du- 
teront longtemps, car ils font bien nou- 7 
veaux : une armée de plus de caroffes que 
Xerxes n'eut de navires, comme il paroit . 
les feftes à la montre du cours; je dis les | 
feftes, pour ce que la plufpart ont beloin 
de gaigner leur vie les jours ouvriers. H 
y avoit à la marge de la tapifferie une 
‘groffe gibeciere qui acouchoït d’un eftui 
debonnet, c’efteftui d'une malle coffrée, 
& enfuite un gros vilain caroffe quiacou- 
choit de petits caroffillons qui comme une 
fourmillieres fe joignirent à la troupe, 
chacun fon efcriteau commençant par 
Madame, & quelquesfois Mtede Jehan, 
Mme de Pierre, Mme de Martin, &e. En 
un petit coing du tableau on remarquoit 
deux vieilles Damoifelles accroupies, à 
eine reconnues, pour MefdemoifeHes de 
nb & de Brefluire*, elles ont les 
a Qu'ilperdit Le méme | Breffaire] Le Roy Lonis 
. Conte fe trouve dejadans | XI appeloit Breffiure, 
da Conf. de Sanci, mais | ES nonpas Brefluire az 
de vie de Sixte V. fans | Gentilhomme å qui ce : 
parler de pourceau per- | Prizce écrivit plufieurs 
du,dtjenlement qu'on le | lettres que Brantome a 


#itagarder les cochuns, | inferées dans le I tomede 
De' Tournon E de fes Homm, Ml. Er, Breh 
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yeux to u Ciel, fontd'une mainun 
grand fig croix, & de Pautre mon- 


{trent les troupes des Dames ; je penfe 
que c’eft par admiration, pource qu’elles 
ne voulurent jamais hauffer leur titre de 
Damoifelle ; bien qu’elles euffent l'une 
oétante, & l’autre nonante mille livres 
 derentes; ellesfereigloientainfi, pource 
que leurs maris n’avoient jamais efté Che- 
_ -yaliers * de l'Ordre de faint Michel. Ce» 
- -pendant latroupe s'écoule, & la fuite à 
la fin de laquelle fervent de Sergents le 
petit la Roche*, autrefois donné pour 
nain, car Belat # valet de garderobe du 
 Ducde Savoye; lem aiftre de la tapifferie* 
faifoit Phonneur de la maifon. Le Poëte . 
dit en fes memoires qu’il ne faut trouver . 
eftrange fi vous ne voyez pointen la trou- 
pe des gueux triomphans , ni parmi les. 


femmes de fimples Gen- 
Poitou, iy Tournonef | tilshommes n'ont titre 

fitaé fur le Rhone. au lque de Demoïfelles.”. 

pays de Velai. + | Lepetit la Robe] 

Jamais efle Cheva- | Outre ce qu'un trouve 

lers) Tout Gentilbom- | Jur fon fujet dans la 
me, julgu'acequ'ileñt | Conf. de Sanci. Voiez le 

étéfait Chevalier, wé- | Biblioth. de Madame de 

tant que fimple Ecuier , | Montpenfier p. 237. du 

Jafemme n'avoitqualité | tom. 1. du Journal de +Brantome 
~ ‘que de Demoifelle ty | l Etoile col. 1719. Hoan. ill 
c'efè fuivant cet ancien | Car Belat) Carl.Belat Fr. rom. 3. 
Ko, PAAA peut-être, ou Carbëlat. p, 178, 
d'hui dans. les Arrets du Le maitre de la tapif- 


Parlement de Paris, les | Re ] La Varenne, 


Tuire efl un bourg de 
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autres un Porcius Cato aut rche 
ni un Servius autrefois c{chM: comme 
auff parmi les modernes un Baron de la 


Garde, autrefois nommé Capitaine Pou- 
lain, pouravoireftéfaltimbardel*, &avoir 
 gardéles poulains: nila Burlotte * pour 
avoir efté Barbier de village, e’eftqu'ilne 
\  Veut comprendre en ce rang ceux gūi ont 
monté fansgueufer; cen’eft pas, dit-ih, 
gueuferie que de tirer falaire & honneur 
de fes merites, & partant font bannis de 
<etriomphe ceux qui font parvenus parla 
probité, par les fervices fignalez, parles 
armes, & par les lettres, queceux-là s’ail- 
dent cacher, n’yayant place ict que pour . 
ceux qui ont fait fortune ##rpibus artibus. 
Il faut un motdes coings , en l'un defquels 
fe void un arbre comme ceux d'Efcoffe, 
qui d’un cofté laiffe choir fon fruit dans 
l'eau, &le fruit fe change en canes & ca- 
pars*, ce qui tombe à terre, font cha- 


-  Salkimbardel]Bardelle | futtuéen l'année1600, 
forte de felle plate qu'on | ‘En canes T canars } 
< “met anux poulains, quand. Touchant cette pretendug 
on oommence à les dref- | merveile de laquelle fois | 
Ser. Antoine Efcalin con: | dit en paffant , ont parlé 
_ pufousle nom: du Capi- | Ence Sylvius ch. 46. de 
‘taine Pavlin fat un fa | fon Europe, 89 plufieurs 
< ut (means homme de mer fous | autres mentionnez par 
_ deregne de François L j Menage, au mot Bernas 
A © La Barlotte | Claude { che de fes Orig. Fr. Voiéz 
ass de Bourbtet,braveOff- | Robert Sibbalde livre 3. 
sierau fervice d Efpag- | part. 2. de fa Scola 
ae dans les Pays-bas. W | WMuftratæa — — ` 


w pu 
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prons de drap qui s’eftrififfent & fe chans 
gent en velours, vous ea voyez de demi 
formez , qui ayant roulé deux tours fe . 
chargent de pierreries, & c’eft delà que 
tant de Madame de drap, deviennent Ma 
dame develours, gaigñent le Paradis des 
Dames fans avoir paflé au Purgatoire des 
Damoifelles; &c'eftencette accroiffan- 
ce, ‘que les petits fiefs de France font au= 
jourd'hui Baronnies, les Chaftelenies font 
` devenues Vicomtez, les Baronnies , Com 
tez, les Vicomtez, Marquifats, les Come 
tez, Duchez, & les Ducs voudroïentbien 
devenir Rois, s'ilsavotent affaire à un mai- 
ftre patient & à un Roy qui ne fuft point 
foldat. La cheminée de la falle fe trouve 
bien à propos dans le chapitre paifé, pour 
-ce que l'antiquité qui nous fournit force 
exemples pour les trois autres pieces. mett 
trouve comme point, où la lafcheté ait 
vaincu la valeur; cette cheminée donc 
refte pour les propheties, x la variation des 
modes; il y a force chofes que le Poete n'a 
pasinterpretées, ce que l'œil defcouvre, 
c’eft une grande multitude de foldats que 
‘wous voyez en une montagne des Alpes 
bien empefchez au Soleil à recoudre tou- 
tes les balaffres de leur pourpoints faits à 
la mode, à defglacer leurs doubles moufta- 
ches; là vous voyez des laquais botez, 
une Damoifelle qui a la ceinture entre le 
nombril & les tetins: & tout ce que nous 
ayons ditailleurs de cette affaire bien mare 
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o qué & bien peint, comme la mouftache 
fauve les coups de fouëts: & tout ce qui 
concerne. la garcetté & le ribaut. 
~ Fœnefle. Etvien la mouftache outre Je 
_pareftre fauba quelques coupsaubilain, 
 Beauyeu. Pour retourner à conclure, 
je wai plus à vous dire finon que le pavé 
. Où paflent les rouës du dernier chariot eft 
fait d’efcuffons, dechevronsbrifez, d’er- 
mines, demacles, &miefme de fleurs de 
lis avec les bandes ; le triomphe dela gueu- 
ferie met tout celaen pieces en paflant, à 
quoi aident encor lescaroffes de la fuite; 
il y a dequo! faire pleurer de joye, ou du 
contraire les fpectateurs. Enfin c’eft une 
p'ophetie en tapiflerie qui promet aux 
traiftres aux beftes, aux poltrons, & aux 
béliftres les Gouvernements, les Eftats, 
Les honneurs, & les biens tant que les 
gens de bien, les dotes, les braves, & 
les grands auront agreable de perir par 
honnefteté. e 
Enay. Or ga, Monfieur le Baron, vous 
voyez la diverfité decestableaux, de quels 
le bande aimeriez vous mieux eftre? 
Fœnefle, Cap fant Arnaud, j'aimerois 
vien micux parelkre dans le triomphe & 
“dans la felicitai. ~ 
Enay. Et moi y eftre veritablement. -~ 
dieu jufques à une matiere qui pourra fervig ` 
de cingaiéme Livre à Fenehe 
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INVENTAIRE 


Des Livres trouvez en la Bibliotheque de 
| : M, GuiILLAUME. 


r pae me fur la patience de Jobs 
~ E par M. du PÆfÿ-Mornay, dedié à 
M le Grand. | à 

2. Un Commentaire fur la Philofophie 

- Morale des Sroïques, fair par le Comte 
d'Auvergne, dedié au Prince de Gesnville. 

3. Un livre de la proprieté du blane 
& du rouge, par Mad. de Simić, dedié 

‘aux Dames de la Cour. > 

4. Recepte de Noli me tangere , par 

M. d'Epernon, adreflée à M. le.Marechal 
-de Rez. i aR 
- f- L’Hiftoire de la conquefte des Ina 
des par le Dieu Bacchus , traduite par M. 
d'Elbœuf, & commentée par le Comte 
de Maulevrier. | 

6, Lacommoditédes grandes bouches, 
faite par le Marquis de Gévres, & dediée 
à la Ducheffede Longueville avec la pers 
miffion de Pompignan. E 
- g, La bonté des piques feches, par le 
Vidame du Mans, dediée à Mad. d’ Eguil= 
Jan, avec la commodité des corcelets. 

8. L'Infcriptionen faux d’unlivre fait 
par la Princeffe de Florence, fous la pro- 
mefle & capitulation de la Marquife de 
Ferneuil : S : 
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328 INVENTAIRE. DES Livres | 
=. 9. Meditation fur le verfet du Canti- , 
que qui commence, Nigra fum » € fors 
mofa, faite par Mad. d’Eféry, dediée à 
M. de Roclaure. Foie 
` 10. Trois livres du temps pañlé, faits 
par Mad. de Gondy, dediez à M. de Ia 
 Chôtre. | D Nr 
= IJ. Les Annotations fur les cas refer- 
vez, par Mad. de Suivry, dediées au Ba- 
ron de la Chôtre. oa | io ve 
12, Les Martyres des onze mille Vier- 
Ses, par la petite Dampierre, qui fe diç 
€n eftre fortie par l’eftoc maternel, — 
13. La mode de bien faire la reverens 
. Ce, écrite parle Comte de Ryde, addrefe 
-fée aux Galants de la Cour. en 
14 Remonftrance faite au Roy par la 
Renardiere , pour la défence des coups de 
baïton, par le confeil du Plefÿ Mornay. 
1f -UngEpiftre confolatoire écrite par 
Mad. de Ruffay à Mad. de Longueville , {ax 
la rejouiffance de M. de Nemours.. 
16. Les Quinze joyes de Mariage, re- 
-vues & corrigées par la Marechale de Fers 
vagues , le nom del’Auteureft en blanc. 
17. La verfion du Pfeaume Expettang 
expetlavz Domiqum,. écrite en vers Fran 
çois par la Marquife de Menelay. 
18. Leslarmes de Mad. de Bogrdeille, 


dediées à Mad. d'Angoulême, far la: mort 
de Garau Sonnet, — x, 
..19. Lamentation. du. Marechal de 
Bouillon, fur lamort de l'Amiral de Ziz 


s 
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Jgs, imprimé à Dourlens.. = = 
. 20. Confultation faite par Meffieurs 
des Finances, fur la delivrance du vim, 
du Decalogue, dedice à M. le Premier 
Prefident, Fartum non facies. 


21. La /confultation des Contes faits . . 


par Mad. du Moulin, dediée à Mefhieurs 
du Parlement. 

22. Un livre de laproprieté & fingus 
Jarité du Seel, fait par le Sieur de Mau= 
gion, dediée à Mrs. de Bretagne. 

23, Le Catalogue des Regens qui ont 
reoné en France, par le Sieur de la Tri- 
mouille, un peu de travers toutesfois, de= 
dié à M. le Connétable, 

24. L'Hiftoire de l'Enfant prodigue, 
traduite par le Sieur de Rofin, & enri- 
chie de beaucoup de beaux traits, à la, 
_ louange de la prodigalité. 
_ 25. Un livre de Paljitique, compofé 
par le Duc de Biron, des Memoires de 
feu M.de Guies © 

26. Unlivredes Abus qui fe commét-. 
tent ordinairement en la Cour, par M. 
de Monpenfier, dedié à Pere Ange jadis 
Duc de Foyeufe, & maintenant Capucin, 

27. Trois livres de l'antiquité de la 
NobleffeFrançoife, par le Sieur d'En» 
court, dediez au Sieur de Genlis autrement 
dit Brulart. 

` 28. Unlivre de l’Inconftance des choe 
fes humaines, dedié à M. le Comte de. 
… Chiverny, par M. de Sany, 
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29. La Tranfmigration de Babylone 
traduite en vers François par Olenix du 
Mont Sacré, dédié.à M.de Mercure. 
30. Les eftranges effets de l'Alchymie 
- & Sublimé, par la Princeffe de Condé la 
jeune, fur le fidele raport de Villechafs 
tel, dedieza M. deS.Jeand'Angely. | 
31. Leseftranges AvanturesduRoyde 
Navarre ,reprefentées au vif par la Com- 
telle deGyiche, gravées en taille douce. 
32. Une Confolation à M le Marechal 
de Brifac fur la mort de fa femme, par 
Je Vidame de Chartres. T 
‘> 33. Le Privilege des Gros-culs, par 
Mad. de Rochepot. ` ie 
- 34 Un livre compofé à la louange de 
la Cour de Parlement de Paris, par M. 
d'Æumale, dedié au Roy d'Efpagne. - 
3f- Le grand danger qu'il y a de dé- 
_pucelerune Huguegotte, compofé par le 
Pere Comelet, dedié à M.Ile Duc de Bar. 
~ 36. La fainte Confabularion du Prine 
_ce'de Conty & du Comite de S.Paul, de- 
diée à M. de Guymené. — oo 
. 37. Lesfept livresde la Chafteté, faits 
par la Varenne, dediez à Mad.de Retz, 
… 38. Les Preceptes de produ&tion, au- 
tremént de Maquerelage, compofez par 
- Mad. de Zllers 4 commentez par Mad. 
de Vitry, dediez à la Farenne. 
39. Un livre de la Simplicité, fait 
par M. Zamet , dedié à M, de Frefae, 
imprimé én Hébreu, - 
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40. Deux livres de Amicitia, faits par 
M.de Villeroy, dediez à Mad. de Fre/nes. 
41. Un doux livre de debilitate lingue s 
manquant les principales pieces, par M. 
de S. Martin, dedié à M. de Nemours. 


42. L'Embrazement de Sodome & 


Gomoreen vers François, par le Sieurde 


_ la Bourdezicre, dedié à M. de Sourdis. 
43. Un livre de la liberalité, écrit en 
lettres d'or, par M. de Rofny , dedié au 


Roy. a | 

44. Les Defordres de la Loy Saliques 
prefentez par M. de Mayenne à l'Infanté 
d'Efpague. J 7 
_ 45. Hiftoire de laReine Gillette, de= 
diée à M.de Biron. 

. 46. Le remede de la Peronelle contre 


la folution de la continuité, dedié à la 


Marechale de Balagny. 


7. Un livre de la Reformation de 


 PEglife, fait par M. de l’E/#iguieres dedié 
à Mrs. les Proteftans de France. 

48. Deux livres de la Continence char- 

nelle compofez parle Comte de Comblil}s 


fur le fujet de fa maladie , dediez à fa 


Femme. 

- 49.Meditations fur les vinr. Beatitudes, 
qui commencent: Beati pauperes fpiritu, 
compofée par le Comte de S'onmerive y 
dediée au Prince de Conty. 

so. Deux livres dela Neceffité & Ame 


bition humaine, par M.de Guife, dedica, 


à M, le Gomte de Sui/üus. 


v 
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~ Si. Un livre intitulé: le Recueil des 
allées de. ..... Maifon appartenant au 
Sieur du Peché, dedié à Mad. du Pont. 


f2: Les Inftructions pour facilement: 
aborder Meflieurs de la Cour de Parle- 


ment à la recommendation des caufes, 
faites par Mad. d'Æfpeifes, & dediées au. 
Sieur de Boneuil fon gendre. 


#3. Les Receptes fort approuvées, 
© pour guerir de la galle, par Mad. de Zi 

. trac, dédiées à M. de Clafay. si 
. f4. Trois gros volurñes de Matoiferie, 


traduits d'Italien en F rançois , par M. 
de Vitry, dediez à M. de Rantigay 
< ff- La Complaintede Mad. de Ciellier 


à M. de Chanvallon, fur la femme incONs. 


flante, dediée à Mad. de Sze: Bœuve, : 
. ÿ6. Une louange fur la Reformation 


nouvelle des Religieufes, par Mad. de 


- Chanvallon, dediée à Mad. du Lis. 
f7. Invention pour faire rire le mon- 


de à fes depens, par le Duc de Joyeules. 


dediĉe à Mad. la Marquife de Belle- Jfle. 

. #8. Un Traité de vanitate mundi, com- 
volé par M. de Guife, dédié aux trois 

‘Etats de France © 


$9- Trois livres enfeignans de confer- 


yer fa virginité devant & après l'enfante= 


ment, par Mad. de Gaż/è, dediez à Mad. 


de Vitry. an o Ooo 
< 60. LOraifon funebre de M. de Mor- 
fontaine, par M.de Sancy. 

61. Le Banniflemeat des Sergens de 


i 
} 


| 
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France, dedié à Mad. de Sagoine. 

. 62. La Remontrance faite aux Genea 
FAUX POUF fuir done ee else 
du vol, par M. de Morthemar. 
63. LeCabinet de Mad. Nicolas, p 
Mad. de Choify, dedié à un fien ami. 

64. Les nouvelles Pratiques pour payer 
fes dettes, par le Sieur de Marfilly, dea 
diées à M. le Chevalier, > >; 
` 6f: Le livre des Rois, enrichi debele 
les peintures, pour l'honneur de la Mos 
narchie, par le Duc de Guife. 

- 66. Les Geftes & Faits de la Duchefle 
de Beaufort, àfon retour du Paradis zres 
vus & corrigez en feconde édition par fẹ 
Tante de Sourdis. oo 

67. LaPalinodieen forme de Remone 

‘ftrance, mile én rime Françoife, avee 
_ des Notes, envoiée au Roy par la Mara 
quife de Verneuil. 

” 68. Requête prefentée au nom des 
Financiers, fous l’aveu des Secretaires 
d'Etat au Roy, pour recompenfe de la 
fidele garde de fes deniers. 

69. Harangues militaires, à la louana 
ge de la Vaillance de l'Archiduc d'Aus, 
ftriche, dediées au Prince de Cambray. 

"7o. L'Edit de Cocuage moulé de frais 
en lettre rouge, Il fe vend en la ruë du 
Pelican, à l'énfeigne de la Patience, vis 
“à vis du Soucy. 


af 


53% REMARQUES 
< PRAVILCERE 
Par Arret de nature un chacun a puifance | 
De penfer ce qu'il veut, & faire ce qu'ilcroit, | 
De pouvoir remarquer tout ce qu'il aperçoit, 
De dire ce qu’il oit , & parfois ce qu'il penfe. 
… Catalogus Librorum qui reperti funt in 
Bibliotheca M. Guilielmi morionis, €? pof 
jus obitum, quibus falsè E facetè perffrine 
` — guntur mores E vitia Principum EF No» 
bilium Gallie. ` à L 
_… Ainfi finit ce Catalogue, tiré d’un. 
vieux Manufcrit tout rongé. Cette Satire 
eft du commencement du dernier fiecle. 


M dde dette 
REMARQUES 


Sur l Inventaire des Livres trouvez en la 
Bibliotheque de Muifire Guillaume. 


1. Parapbrafe &c | se 
pire: Da Plefis Mornaÿ, dont il eft 
parlé dans ce Titre, a efté tres-mal 
recompentfé de fes bons fervices, & a efe 
fuié Imefme plufieurs affronts, après la | 
Conference de Fontainebleau en 1600 &. 
jufques à fa mort arrivée en 1623. 
Mr. le Grand, c'eft Roger de St. Lary, 
-Duc de Bellegarde, il s’eft toujours foy- 
tenü en faveur fous les Rois Henris IH 
& IV, mais il a été difgracié du temps 
du Cardinal de Richelieu, 
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-2. Commentaire Xc. — cor 
Le Comte d’ Auvergne Charles de Vas 
dois fils naturel du Roy Charles IX , Grand : 
Prieur de France, & depuis Duc d'Ana 
goulefine, avoir été arrefté une premiere 
“fois pour s’eftre meflé des intrigues qui 
ont donné lieu à la mort du Marechal de 
Biron, cela auroit dû le rendre plus rete- 
nu, mais s'étant encore meflé dans celles 
de la Marquife d'Envragues fa fœur de 
mere, il fut arrefté en 1604 & condam- 
né à mort par arreft du premier Fevrier 
160. LeRoy commua la peine de morg 
en une prifon perpetuelle,d’où il fut pours. 
tant tirédouze ans après; pendant fa pris 
fon il s’apliquaaux Sciences, c’eft pour« 
quoi on le fait paffer pour ftoique, ainfi 
que Charles de Lorraine Grand-maiftre 
de France, Duc de Guife & Prince de 
Joinville; quiayant encouru les difgraces 
de la Cour? fe retira à Florence en 16313 
où il eft mort à Cuna en Sicnnois en 1640. 
Voyez le Mercure François, les Notes fur 
Je 4 chapitre de la Confeflion de Sancy & 
l'Hiftoire des grands Officiers de la Cous 
ronne. -o + 
3 Un lore BE LL sn í 
Madame de Simié étoit Louife de Hof- 
pital, quis’étoit rendue fameufe à la Cour 
‘de la Reine Marguerite, dont elle étoit 
filie d'honneur, il en eft parlé dans le 
Traité de la fortune de la Cour, qui fe 
trouye à la fuite des Memoires de cétie 
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Reine edition de 1713, comme d’üne | 
fille d'an efprit fort fubtil; les intrigues | 
qu’elle avoit eues avec le Duc de Mayenne 
raportées dans le Divorce fatirique à la. 
fuite du Journal de Henri IH , n'empe- 
- cherent pas fon mariage avec Mr, de 5% 
mié, mal nommé Seywer dans l'Hiftoire 

… des Officiers de fa Couronne, Tom. 1. 
. pag. 699. C’eft d'elle qu’il eftdit dans le 
Perroniana, aumot Cotton, que le Pere 
Gontier , apparemment Directeur de cette 
femme, la voiant toute vieille qu’elle é- 
| toit devenuëé, n’avoir encore de penfées 
. que pour lé monde, lui difoicun jour, par 
forme d’exhortation, qu’il faïoit que de- 
formais, elle fe coiffait du Soleil, ES fe 
chauffaft de Ja Lune. Peut-être la coiffure 
trop galante & la chauffure trop mignon- 
ne de la Dame avoient elles choqué ce 
bon Jefuite. Elle eft morte fansavoir laiffé 
d’enfans. Voyez la Remarque fur le cha- 
pitre 10. de la premiere partie de la Con- 
` fellon de Sanpa * = ooa) 
. 4. Recepte &C. a a 
… Le Duc d’Æ/pernon & Albert de Gondy 
Marechal de France, étoient tous deux | 
fort ombrageux fur leurs droits & hau- | 
teurs, enforte que l’on devoit craindre 
d'avoir des demeflezavec eux, c’eft pour- 
quoi on leur applique la Recepte de #04 
me tangere pour ne pas les choquer. 

f- Hifloire &c. de à 
«Charles de Lorraine Duc DE & 

are 
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Charles de la Marck Comte de Manlevriers 
étoient de grands ivrognes, COMME on 


peut voir dans les Remarques fur less.& 


7. chapitres de la Confeflion de Sexy. 
6. La commodité Xc: | 
Le Marquis de Gefures Louis Potier 
‘tué au fiege de Thionville en 1643. La 
Ducheffe de Longueville étoir Catherine 
de Gonzague-Cleves mariée en 1582 à 
Henri d'Orleans Ducde Longueville, mor- 
te en 1629 agée de 61 ans. Hiftoire des 
Officiers de la Couronne, Pompignan é= 
doit petit-filsodu Marechal de Aoulké, 
Fœnefte livre r: chap. z` : 
7. Labonté deshe oy e 

Le Vidame du Mazs meñtiónné datis 

cet articleeft Charles: Dangennes Marquis 
. de Rambouillet mort en 162 agé de 7f 
ans. Madame d’Æigaillon étoit Marie de 
“Gonzague feconde fille de Louis Duc de 
Nevers & dé Henriette de Caves, elle avoit 
époufé enxfo9 Henri de Lorraine Duc 
d’ Aiguillon, fils ainé du DucdeMagennes 
dont point d'enfans: m 

8. L'inferipiion en faux Eté. - 

+ La Princefle de Florence et Marie de 
-Medicis feconde femme du Roy Henri IV. 
La Marquife de Verneuil eft Henriette de 
Balzac d’ Entragues maitrefle de ce Roys 
Jaquelle avant de fe livrer à lui, en avoit 
voulu avoir cent mille écus comptant &t 
une promefle de mariage qu'elle avoit été 
obligée de rendre PU auvet la vie à 


RS 
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” Charles de Jalois fon frere uterin qui é- 
toitentrê trop avant dans les intriguesdu 


Marechal de Biron; plufieurs perfonnes 
doutoient en ce temps que la Marquife 


de Verneuil eut recdu la promeffe de ma- 


rjgé, ouau moins pretendoient que cet- 
te Dame avoit fceu en attraper une fe: 
conde, ce qui a donné lieù à cette pre- 


tendue infcription en faux. Voyez les | 


Memoires de Bafomipierre pag. 31: 

9. Méditation Xc. 7 y 
-Madame d’£ftry étoit: Gabrielle de 
Gondy, fille d'Albert Marechal de france 
& femme de Claude de Bofu,Sgr.d’Efery. 
Antoine de Roquelaure à qui ce livre eft 


dedié a été fait Marechal de France en | 
161$ &eft mort en r62f agéde81 anse ` 


10. Trois livres &c. se ; 
: La fortune d’Albert de Gondy Mares 
chal de France j mort en 1602, a été fi 


prompte & fi haute, que cela a p don-. 


13. La mode &c. bn de 
Au commencement du Dialogue de 


ner occafion d'imaginer le titrede ce livre. 


Maäthurine & du jeune du Perron, qui fait. 


Je premier chapitre du fecond livre de la 
Confeffion de Sanci, Mathurine fe vante 
d’avoir appris à Ste. Marie du Mont à fais 


re les réverénces pardevant, ce qui a 
‘donné lieu à inventer le titre de ce livre. 


14: Remontrancé &c. > A 
L’'’Admiralde Vilarsavoit une fois bien 


battu la Reardiere pour avoir eu l'indif- 
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cretion de dire, qu'il avoit appris que 
Cefar de Vendofme n'étoit pas fils du Roy 
Henri IV. Voyez les Nottes fur la Con- 
feffion de Sanci pag. 205. 


Du Plefis Mornay avoitefluiéunaffront 
- du jeune St. Phal à Angers en 1597. Le 


Roy lui en fit faireune fatisfaction ample 
en 1f99. Voyezfa vie pag. 240. 248. 
ag. Une Epitre RC. nn 

Ti a été deja parlé de Mr. de Longue= 


mille fur le n. 6. de cette Bibliotheque. 


Mr. de Nemours étoit Charles Emanuel. 
de Savoie, fait Gouverneur de Lion en 


1588, il y avoit été arrefté en 1593 par 


-Jes habitans du lieu excitez par le Duc de 


Mayenne, qui le regardoit comme un de 
fes rivaux de la Royauté, il courut des 
bruits à ce fujeten1ÿ93, ce qui avoit 


beaucoup rejoui Mr. de Nemours, mais 


la joie fut courte, le Duc de Mayenne | 


ayant moderée par Pemprifonnement du 


Duc de Memours, c'eft pour le confoler 
de tous ces malheurs que le titre de ce li- 
vre a été inventé. Voyez à ce fujet les 
Memoires pour l'Hiftoire de France tom 
2. pag. 127.128. 156. à 228. 

M". de Ruffaÿ qu’on dit avoir écrit cet- 
te lettre de confolation, cft comme on 
croit Madame de Roufoÿ, dont il ft fait 
mention art. 6. de la Bibliotheque de Ma- 
dame de Montpenfier imprimée avec des 
nottes dansla Defcription de l Zfle des Hers 
maphrodites en ii ri 29 Le 

2 
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16. Les quinz: joyes du mariage Xé. 
`~ La Marechalle de Férvacques étoit Ans 
né d’ Aegre veuve en premieresnopces de 


_ Pauli de Cofigni, Comte de Laval, & en 


fcondes de Guillaume de Hautemer,Sgr. 


de Fervacgues , Marechal de France , mort 
en 1613 age de 7g ans. Cette Dame a- 
voit de la fucceflion de fon fecond mari 
une infinité d’argént comptant, qu'elle 


Taifa difiper au Duc de Chevreuft, dans. 


‘ T'efpérance de l’époufer; ce Duc étoit 
Claude de Lorraine, en faveur duquel la 


Tene de Chevrenfe 4 été erigée en Du- 
che Pan 161z. C'eft en defifion de vef- 


FER dé ce mariage que le titre de ce 
li 


vre à été inventé. Memoires de Cafrel- 


umi tom. À. pag. 771. 


17. La verfion dù pfedume &e, | 
"La Marquife de Masnelais (ilya eu | 
deux Dames de CE nom )la premiére étoit 
Claude-Marguefite dé Gordy, fille ainée 
d'Albert de Gordy Duc de Retz, Mare- 
chal de France, & de Catherine de Cler- 
ont morte ën 16F0; elle avoit époulé 
Florimont de Halkewi# , Marquis de Pien- 
nes & de Magnelais , Gouverneur dé la 
Fere, où il fut tué en 1592 par le Sene- 
chade Momeli PI TE RC ARS 


 Lafeconde Marquife de Mfgnéluis étoit 


Apne de Hallewiz fille de ladite Claude- 


Margüérire de Go. T | 
"Cette feconde Marquife avoit époufé 


“Henri de Foix de la Fabre, Comte de 
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Eandale , & en confideration dece maria» 
ge la Terre de Magnelais avoit été erigée 

en Duché enl'année 161}, maisfonma= 
riage fut declaré nul, & elle a époufé 
depuis en 1620 Charles de Schombergb, 
Marquis d'Efhinay, & Duc de Hallewin s 
l'incertitude de l'état de cette Dame au 
~ fujer de fon premier mariage , a apparem- 
ment donné lieu à imaginer cette verían, 
~ 18. Les larmes &c. sons ; 
Madame de Bourdeille étoit Jaquette de 
 Montberon , femme d'André de Bourdeille, 
Senechal de Perigord, Madame d'Angog- 
Jeme étoit Diane fille legitimée de France, 
veuve de Henri de Mortmorenci, Marg» 
chal de Frañce, morte en 1619. . 
19. Lamentation Xe, > Sn 
Henri de la Tour d'Auvergne, Ducde 
Bouillon, Marechal de France, commans 
. doit l’armée deftinée à faire lever le fiege 
de Dourlens en 159$ 3 cette armée fut 
malheureufement deffaite par le Comte ` 
de Fuentes qui commandoit VParmée Ef- 
… pagnolle: André de Brances-P'illars Yun 
des Officiers Gencraux de cette armée y 
furt pris prifonnier, &enfuire tué de fang 
froid. Voyez les nottes fur le chapitre f. 
de la Confefion de Sanct. : 
23. Fe Catalogue des Regens &c. . 
` Le Sr. de la Zrimouille „dont il eft parlé 
- en cet article étoit Gilbert de la Trémoil- 
le, Marquis de Royaz, qui n'étoit pas en 
grande réputation nn , furquoi on 


+ 


24 RimARrRaUts 
peut voir la notte fur le 2. chapitre dela 
2. partie de la Confeflion de Sanci, Mr. 
_ Je Conneftable étoit Henri de Montmo- 
venci mort en 1614. o 
24. L’hiffoire de l'enfant prodigue &c. 
-Ce neft pas le feul endroit où le Sr.de | 
Roffaing ait été traitté de prodigue, puis 
qu'on voit dans la Bibliotheque de Ma- 
dame de Montpenfier imprimée dans les 
` Memoires pour l'Hiftoire de France tom. 
I. pag. 238. & avec des Remarques 
dans la Defcription de lIle des erma- - 
_Phrodites pag. 204. un autre livre n. 47. 
intitulé, les Lamenrations de St. Lazare, 
par Mr. le Roffein, on ne croit pas que 
. ce prodigue ait été de la famille de Tri- 
ftan de Rofaing, Grand Maitre des Eaux 
& Forefts, & Chevalier du St. Efprit, 
au moins on n’en voit aucuns de cette 
humeur dans fes defcendans. 
2$. Un livre de Politique &c. | 
Charlesde Gontant premier Duc de Bi- 
on, n’a pas été plus grand politique que 
Je Duc de Gxfe, qui par fon ambition 
outrée a forcé le Roy Henri HE à s’en 
deffaire pendant la tenue des Etats de 
© Blois en 1F88. Le Duc animé par une 
même ambition a comploté contre fon 
Prince, & a donné lieu à le faire con- 
damner à la mort en 1602. Voyez cy- 
après n. 4f. l’Hiftoire de la Reine Gil- 
dette dediée à Mr. de Biron. 
26. Un livre des abus &c. 
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Henri de Bourbon Duc de Monipenfier, 
mort en 1608, avoit époufé Henriette 
Catherine, fillede Henri Duc de Joyey- 
fe & de Catherine de la Valette. 
Ce livre peut faire connoitre le temps 
à peu près que cette Bibliotheque a été 


imaginée; car le Frere Ænge étant ren- 


tré dans l'Ordre des Capucins en 15995 
yek mortemxéo8.sh ms + 
27. Troislivres de l'antiquité dela Noblefs 
Re. +. | 
Le Sr. d'Efinrourt, doit être le Mar- 
quis d'Æincourt-Neuville- Villeroy; lema- 
riage de Madelaine de Neuville- illeroy 


avec Pierre Brulart Marquis de Sileryèc 


Secretaire d'Etat, peut avoir donné lieu 
au titre ironique de ce livre. 
28. L'inconftance deschofes humaines Xe, 
Le Chancelier de Chiverny avoir efluié 
plufieurs difgraces de la Cour, ainfi que 
Mr. de Harlay Sanci après la mort du Roy 
Henri IV nonobftant leurs bons fervices, 
. 20. Latranfuigration de Babilone &tc. 
… Philippe Emanuel de Lerraine, Ducde 
Mercœur , frere de Louife de Lorraine, 
femme du Roy Henri II. avoit été fait 


4 ; 


Gouverneur de Bretagne par ce Roy, con- 


.tre lequel il fe revolta en 1 r89; & cone 


tinua dans fa revolte jufqu’en 1 f98, qu'il. 


fit un traité avec le Roy Henri IV, par 

où il donne fa fille unique & fon Gou- 

vernemént à Cefar de Fendome. il fut Ñ 

honteux de çetraité qu'il ferendoit le mes 
i +: 
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(pris de tout le monde, qu’il alla finir fes 
jours aux guerres de Hongrie. 
- 30. Los étranges effets dela Chimie &c, 
Catherine dela Trimoniile, feconde fems. 
me de Henri Prince de Condé ,a été foup- ` 
çonnée d'avoir fait empoifonner fon ma- 
ti. Brillant un de fés domeftiques fut tiré 
à quatre chevaux pour ce fujet. Voiez 
les notes fur la Bibliotheque de Madame 
de Montpenfier. RAS 
31. Les étranges avantures &c. 
-o Corifande Dandoins veuve de Philibert 
Comte de Grammont fe plaifoit à fe van- 
ger de ce que le Roy Henri IV, alors 
Roy de Navarre, lavoit abandonné ; 
elle favorifa les amours du Comte de : 
- Soiffons & de Catherine de Navarre, fœwr 
du Roy, qui cependant ne reuflirent 
point, l'inclination amoureufe &lesdif- 
ferentes intrigues de ce Prince peuvent 
auf avoir donné occafion au titre de ce 
pretendu livre, il y en a une partie de- 
crite dans l’Hiftoire des Amours du grand 
Alcandre imprimée à la fuite du Journal 
de Henn HD eue o mou ? 
22. Une confolation à Mr. le Marechal 
febra Gary ins à nanas 
+ Le n. 65. de la Bibliotheque de Ma- 
dame de Montpenfier ne donne pas une idée 
‘bien avantageufe de cette Dame, il eft 
intitulé: Invention tres fubtile de Mada- 
me de Rriffae pour rerrouver des cornes ` 
perdues, avec l'augmentation du Sr. de 


’ 
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| Lavardin, cela fait croire qu’elle n’a pas 
été beaucoup regretée de fon mari, peut- 
être quelque amourette aufi bizarre que 
celle du Vidame dé Chartres avec yne ne- 
greffe racontée dans Brantome, a donné 
Jieu au titre ironique de ce livres; le Vi- 
“dame de Chartres évoit cependant mort 
eniyóo  SUS o 
+33. Le privilege des gros culs &C: 
Antoinette de Pons Marquüife de Guer- 
` ‘cheville, avoit époufé en premieres nôces 
Henri de Silly, Comte de la Rochepors 
pendant fon veuvage le Roy Henri IV 
en devint amoureux; maïs elle refifta fi 
vértueufement à cet amour qu’elle acquit 
leftimede cegrand Roy, & qu'il luidit, 
que puis qu'elle étoit veritablement: Da~ 
med’honneur, elle le feroit de laReine fa 
femme, il lui tint parole, & la nomma 
efétivement Dame d'honneur de la Rei- 
ne Marie de Medicis, qu'il époufa dix 
ans après en 1600, elle fit les fonétions 
de cette charge au Sacre & Couronne- 
. mentde laReine le r3 May r610. Voiez 
Je Ceremonial de France, celt apparem- 
ment par raport à cette charge qui don- 
ne à celle qui la poffede le privilege de 
s'affeoir chez la Reine que le titre de ce 
livre a été inventé, cependant s'il my a 
pas d'autre raïfon, la p aïfanterie ne pa- 
roit pas excellente. Voiez les Amours du 
grand -Alcandre & les obfervations fur 
certe Hiftoire à ke fuite du Journal de 
Hen He 
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34. Un livre compolé à l4 louange de la 
Cour Xc. Dir dei ooo 
-Claude de Lorraine, Duc d' dumale, 
fuivit pendant la Ligue le parti de famai- 
fon, le Duc de Mayenne le fit Gouver- 
neur. de Picardie en 1593 pendant une 
treve: le Duc de Longueville quienétoit 
Gouverneur s’en plaignit au Roy,quile 
trouva fort mauvais & qui diffimula pour 
de bien dela paix, mais les habitans d'4- 
miens ayant chaffé ce Gouverneur pofti» 
che en 1f94, il fut obligé de fe retirer . 
aux Pays-bas, où il et refté jufqu’à fa 
mort aïrivée en 163 i,& ayant attiré après 
Ja Treve les Efpagnols en Picardie, fon 
procés lui fur fait par le Parlement pour 
crime de leze Majefté, & il fut condam- 
né à étre tiré à quatre chevaux & écar- 
telé, ce qui. fut executé en effigie. Voiez 
la Bibliotheque de Madame de Montpen- 
fier article 30.8& Memoires pour l'Hiftoi- 
re de France tome 2. page 224. 
35. Le grand danger &c. ` 
_ La difference de Religion entre Ca- 
therine de Bourbon, Princefle de Navar- 
res & Henri de Lorraine, Duc de Bar, 
‘a caufé de grandes difputes lors de leur 
mariage en 1f99. Le Cardinal du Perron, 
du #41 Docteur de Sorbonne, & autres 
eurent à ce fujet des conferences avec les ` 
Minifires Huguenors, fans doute le Pere 
Commelet ne fut pas oublié; ce Jefuite 
s'éroit fignalé par fes Sermons extrava- 
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-gans dans le temps & en faveur de la Li- 
gue. Voijez les Memoires pour l'Hiftoi- 
re de France, Charles de Bourbon, Ar- 
chevequede Rouen, frere batard du Roy 
Henri IV, &decette Princeffe fit gran- 
de difficulté de les marier pour le même 
fujet. Voiez les Memoires de Bafompie- 
re, le Ceremoniel François tome 2. pag. 
49. dit la même chofe, & que le Roy 
commanda à l'Archeveque de Rouen de 


-Jes marier dans fon cabinet. 


… 36. La feinte confabulation &c. 

Le Prince de Conty, dont il eft parlé 
‘dans le titre de ce livre , & dans le 49. 
numero, étoit Françcoisde Bourbon Prin- 
ce de Conty , qui reprefenta le Duc de 
Bourgogne au Sacre du Roy Henri IV à 
Chartres en 1504, & fut Gouverneurde | 
© Paris en 159$, François d'Orleans , 
Comte de St. Paul fit au Sacre du même 
Roy la fonction de Grand-maitre, il fug 
` fait Duc de Framfac en 1608. + 

37. Les fept livres de la Chafieté a 

La Varenne de Cuifinier étoit devenu 
Marquis, Confeiller d'Etat & Gouver- 
neur de la Fleche, en portant les lettres 
amoureufes de cePrince; ilyena plufeurs 

yarmi celles imprimées à la fuite du Jour- 
nal de Henri LHI, où il eft nommé, c’eftce 
- qui lui fit reprocher par Catherine de 
. Navarre, qui l’avoit donné au Roy fon 
frere, qu'il avoit plus gagné à porter les 
poulets de fon frere qu'à piquer les fiens. 
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Voiez les Commandemens de Me. Guil- 
laume qui feront à la fuite de certe piece 
2.26. Jes Cuifiniers w'avanceront aux hon- 


neuri © Gouvernemens. A patiia 
… Madame de Rerz étoit Claude Cathe- 
Yine de Clermont, Dame.de Retz & de 
Dampiere , femme d'Afbert de Gondi, 
Duc de Retz, Marechalde France. Voiez 
les notes fur la Confeffion de Sanci Page 
101.241. 8 244. & les notesfur la Biblio 
theque de Madame de Mantpenfier, 
38. Les preceptes de produétion es 
Ce.doit être de 7 arsau lieu de 737 
ders ; fon nom étoit Juliette Hipolite 
d'Eftrées, fœur de la belle Gabrielle & 
femme deGeorge de Brancas, Marquis 
de Jillars; une querelle qu’elle fufcita 
entre le Roy & la Marquife de Verneuil, 
peut donner idée de fon caractere, elle 
£ftracontée dans Baflompiere pag. 72.Ma- 
dame de Xrtry doit être la même dont il 


eft deja parlé dans les notes fur le n. 3. 


Madame de Montpenfiers — 
39. Un livre de la fimplicisé &c. 
Zamet étoit Italien, originaire de Lu- 
ques, la Fortune immenfe qu’il ft, peut 
| Farc fait foupconner d'y avoir emploié 
des moyens plus profirables qu'ils n'é- 
toient honorables. Voiez les notes fur le 
n.73.dela Biblioth. de Madame de Mont- 
penher, &celles furla Confefion de Sas 


& dans lẹ n. 20. de la Bibliotheque de 


o E pag a7 
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… Pierre Forget Sr. dé Frefne , Secretairé 
| d'Etat, avoit époufé Anne de Beauvil- 
| Jiers morte en 161r, fœur de Matie de 
Beauvilliers Abbeffe de Montmartre, dont 
Je Roay fur amoureux pendant le ficge de 
Paris & parente de la belle Gabrielle. 
|: L'Hiftoiré des Ameurs du grand AL 
| candre, ditque Nicolas de Neuville Sei ~- 
gweur de Villeroy, Secretaire d'Etat ; fut 
| éhañé du Confeil pour s'être oppofé au 
|: defféin que le Roy avoit formé d’époufer 
Ja belle Gabrielle, dont la mort empecha 
le voyage que Mr. de Frefnes devoir faire 
à Rome, pour lever les obitacies qui fe 
fencontroient à cédeffein, © 000. 
42: L'embrafenent de Sodome Xe.” ` ; 
-iLe Sr. dela Bouideziere , doit être 
. George Babou tué en duel en 161p; La 
conformité de gout avec le Sr.de Sourdis 
dont il eft parlé dans la Bibliotheque de 
Madame dé Montpenfer , a fait imaginer 
| jeutredecelivre. La Confeflion de S4%+ 
vi dit que le Sr. dé Somrdis Fur calé aux 
gages de fa charge de premier Ecuier de 
la grande Ecurie, pour le crime quimes 
rite la punition de Sodome. ` 
` 43. Un'livre de la liberalite Res 
La guerre que le Roy Henri 1V avoit 
êté obligé de faire pour abatre la Ligue; 
varoibvent fait manquèr d'argent & 
Jes depenfes immenfes qu'il fit pour la 
diffiper Pavoient entierement épuilé 5 
‘s'étant trouvé depuis paifble, H forma 


wo REtaaduens 
le deffein de diminuer la puiffance de la 
. Maifon d'Autriche, qui étoit exceflive 
dans ce temps-là, ce deflein le rendit 
d'autant plus menager, qu’il avoit connu 
plufieurs fois la neceflité qu’il y a d’avoir. 
-de l'argent pour faire la guerre avanta- 
geufements Mr.de Sully le fecondoittres 
utilement dans l'arrangement des Finan» 
ces; on trouve une belle reponfe de ce 
Duc à un Commiffaire des Tailles dans 
les notes fur la Confefion de Sanci pag. 
342. d'Aubigné Auteur de cette Satire ne 
cefle de fe plaindre de cette œconomie, 
il fait la même chofe dans fon Hiftoire & 
dans fa Vie, mais on peut dire que fi fes 
fervices meritoient des recompenfes, fon 
humeur rude & cauftique, & limpru- 
dence de fa langue, ontempeché plufieurs 

fois le Roy de le recompenfer. = 

44. Les defordres de la Loy Salique &c. 
Le Duc de Mayenne avoit taché par 
toutes fortes de moyens de fe fairedecla- 
rer Roy de France avant l’affaflinat du 
Roy Henri HI; les Seize luiavoient de- 
feré la qualité de Lieutenant General de 
l'Etat Roial &: Couronne de Frances 
qualité fantaftique & imaginaire que le 
Parlement dela Ligue lui confirma ; mais 
s'étant apperceu qu'il ne parviendroit ja- 
mais à fon but, -il mit le Roy d'Efpagne 
dans fes interets, en lui perfuadant qu'il 
feroit élire Infante Ifabelle fa fille Rei- 
ne de Francet; le Roÿ d Efpagne flaté. de 
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ce projet fourint la Ligue jufqu'au bout, . 
& ne fit la Paix avec la France qu’en 
1598 par le Traité de Jervins. - 
as. Hiftoire de la Reine Gillette &c. 
Charles de Gontaut, Duc de Biron, 
© Pair , Marechal & Amiral de France, 
decapité dansla Baftillele 3 r Juillet 1602 
pour crime de leze Majefté, étoit aufi 
. Gouverneur de Bourgogne & de Brefle; 
il a laiffé de Gillette Sebiloté fa maitref- 
~ fe, Damoifelle de Savénieres ; fille du 
Procureur duRoy de Dijon, un fils na- 
turel nommé Charles de Gontaut-Biron; 
lepitimé &anobli au mois de Novembre 
1618, & mort au fege de Dole fans al- 
 Jiance. L'autorité que fe donnoit cette 
maitrefle & le crédit que la trop grande - 
complaifance de Mr. de Biron lui procu- 
roit; ont fans doute fait imaginer le ti- 
iréidecehivhens Sie ane t a 
46. Le remede dela Peronnelle &c. 
- La Marechale de Balagny étoit Diane 
d'Eftrées, fœur de la belle Gabrielle, 
deuxieme femme de Jean de Montluc, Seis 
-gneur de Balagny, Marechal de France; 
elle a été mariée en 1599, & eft morte 
en rif, Hans © age 
La premiere femme de ce Màrechal 
étoit Renée de Clermont d'Amboife, 
fœur du brave Buffy, Damed’une gran- 
devertu,& dont lesHiftoriens parlent fort 
avantageufement ; elleeft morteen1ÿ9f 
peu de Moments avant la reduétion de la 
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Citadelle de Cambraÿ, & de la Principaus 
té de cette même ville, que le Roy avoit 
donné en 1f92 à fon mari; c’eft ce qui 
a donné lieu au titre 60. de cette même 
Bibliotheque; ce ne fut pas cependant 
Archiduc d'Autriche qui prit la villede 
Cambray, ce fut Pierre Henriquez de 
Guzman, Comte de Fuentes, Gouver- 
neur par interim après la:mort de l'Ar» 
chiduc Erneft mort le 20 Fevrier fo, 
qui eut enfuite pour fucceffeur lArchi- 
duc Albert, fils de l'Empereur Maximi- 
lien 11, qui fit fon entrée à Bruxeiles le 
rr Fevrier 1596. Voiez les Delices des 
pu aps tome 1. pag-30. & tome 3. pag: 
200. l Eo 5 pi 

47: Un livre dela reformation &e: == 
François de Bonne, Duc de Le/Giguie- 
res, a été fait Marechal de France en 
1608 & Conneftable de France le 29 
Août 1622, après avoir conclu la Paix 
des Huguenots, & fait abjuration de la 
Religion pretendue reformée , de laquelle 
il avoirété l’un des chefs; il s'étoitran- 
gé dès l'an 190 du‘parti du Roy Hen- 
ri IV, qui le regardoit.comme le. plus 


grand Capitaine de l'Europe. Voiez des 


Memoires- pour l’Hiftoire de France, 
tome 2, pag. 284, & 293. Ces Memoi- 


res difent que ce Seigneur avoit joint les- 


armes avec les lettres, peut-être-quelque 
projet de reunion gft l'origine du titre 


dé ge liyrs. 
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~ 40. Meditations fur les 8. Beatitudes Xe. 
- -Charles Emanuel de Lorraine, Comte 
de Sommerive, fecond fils du Duc de 
Mayenne a rendu Laon au Roy en 194. 
&eft mort à Naples en 1609. Voiez ies 
Mem. pour l'Hiftoire de France tom. 2. 
pag. 228. & 287. il a deja été parlé du 
Prince de Confyaun.36. — > | 
so. Deuxliures delanecefité &c. 
Charles de Lorraine, Duc de Guifè né 
en 171, étoit fils de Henri de Lorraine 
-Duc de Grife; tuéaux Etats dt Blois en 
1588, il avoit été pris lorsde lamort de 
fon pere & mis au Chateau de Tours; 
d'où iltrouva moyen de fe fauver au mois 
d'Aouftifor, ce qui fit changer de face 
à la Ligue; tout Paris fe perfuada qu'il 
épouferoit l’Infante Ifabeile, fille du Roy 
 d’Efpagne Philippe I & d'Elizabeth de 
France, & qu'ils feroient declarez Rois: 
- Je Duc de Feria Ambaffadeur d’'Efpagne 
_en fit même la propofition aux Etats de 
la Ligue en 1503, le Legat, les Seize, 
les Predicateurs & la Sorbonne favori- 
foient.cette élection, & les chofes alle= 
„rent fi loin que les Efpagnols & Napoli 
-tains qui étoient à Paris pour le fécours 
de la Ligue, le traitoient de Roy: 
-Ce Prince qui n'étoit alors agé quede 
22 ans, temoignoit beaucoup de chagrin 
de fe voir le but de cette Comedie, {oit 
que maigré fa jeuneffe il regardât la cho= 
-{e comme impofñbie ,' PA qu'il previ 
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bien que le Duc de Mayenne & le Duc de 


` Nemours qui pretendoient la Royauté 
‘pour eux, & qui étoient plus en credit 


que luy, empecheroient l’executiondece 


deffein; quoi qu’il en foit les Memoires 


So pour PHiftoire de France difent, qu’il 
& 134 menaça de tuer le premier qui luy don- 


neroit leno du Roy, & qu’il en voulut 


‘poignarder un qui l’avoitappellé Sire. 
-| Ces Mettioires difent auii qu'il étoit 
‘alors fi mal à fon aife, que fes gens furent 
-obligez de donnier un de fes manteaux & 
- fa houffe en gage pour luy avoir dequoi 
diner; voila fans doute furquoi eft fondée 


“la plaifantérie du titre de ce livre. : 


Le Comte de Soiffons par une conduite 
& des projets differens avoit tenté d’avoir 


-partau demémbrement de la Monarchie; 
‘al avoit fuivi le parti du Roy de Navarre 


& s'éroit trouvé avec lui à la bataille de 


:Coutrasen 1787. LeRoy luy promettoit 
-faire époufer Catherine de Navarre fa 


fæur;il le mena mênie la voir aprêscet- 


‘te bataille, mais il quita ce parti l’année 
‘fuivante, & n’y rentra qu’à la mort de 
‘Henri IH; il {ervit fort utilement pen 
* dant la Ligues, maiss’étant apperceu que 
Je Roy ne vouloit pas lui donner fa fœur, 
‘il le quita pendant le fiege de Rouen en 


1592 fous prétexte de maladie, & s’en 
fut en Besra croyant y pouvoir époufef 
la Princeife avant que le Roy put s’y op- 


- pofer ; & en s'engageant dans le tiers 
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parti avec le Cardinal de Bourbon fon fre: 
re, fe rendre maitre de tous les grands 
biens que la Maifon de Navarre avoitau- 
delà de la riviere de Loire; mais il trou- 
va en arrivant que le Roy avoit prevea 
nu, & il fut obligé de s'en revenir fans 
avoir rien fait; il fe rejoignit peu après 
au parti du Roy, & fit les fonétions dé 
Duc de Normandie au facre. du Roy à 
Chartres en 1594. Voiezles Notes fur les 
- Amours du grand Alcandre, ou les en+ 
` droits de l'Hiitoire de M. de Thou & des 
Memoires de M. de Sully qui parlent de 
cette affaire font raportez; la Satire Mes 
nippée eft la veritable hiftoire de tous 
„ces vains-projets. -=  : . à . 
st. Un livre intitulé le Recueil &te. 


- Mercure de St. Chamand, Baron dt 


Pefche, Gouverneur de Chateau Thierri 
a rendu cette ville au Roy en 1564: 
 Voiez les Mem. pour l'Hiftoire de Fran: 
ce tom. 2. pag. 228 > 
~ f2. Les infiruitions Rean 
: Mad, Defpeiffes étoit Dame Françoife 
de Chaluet, fille unique & heritiere dé 
François de Chaluer Baron de Zrÿ/ac, 8&c 
femme de Jacques Faye, Sgr. Defheiffèss 
Prefident au Parlement, & qui fit les fon- 
étions de premier Prefident à Tours pen 
dant la Ligue. 
: Marie Faye få fille a été mariée eri 
+90 à René de Thou, Sgr. de Boneil, 
Conduéteur des de Voiez les 
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Eloges des Prefidens à à Morii par] Blarn= 
“chard. 
‘4. Troi is gros vous de matoiterie ce. 
Louis de Hopital; Marquis de 779, 
avoit fuivi le parti de la Éigue,& avoit 
été Gouverneur de Paris en 1500. Il ta- 
‘cha en vain de fecourir Chartres l'année 
‘füivante, êt fe trouva au combat d'Au- 
‘male en 15923 il fut le premier qui fere- 
mit dans le parti du Roy en 1593 en lui 
rendant la ville de Meaux. Le Roy pour 
‘recompénfe lui en donna le Gouverne- 
ment & le fit Chevalier de fes Ordres, Ca- 
pitaine de fes Gardes du Corps, Colonel 
ide ` la -Cavalerie legere & Gouverneur 
de Fontainebleau. Les Memoires pour 
YHiftoire de France tom. 1. pag. 100.di- 
Yent que le 8 Janvier 1593 il donna à di- 


ner à Paris au Duc de Mayenne en fa mai- | 


“on habillé à l’Efpagnole. Voiez l'Hiftoi- 
re Genealogique des Maifons a hate | 
a o 
gs. La complainte ce. 
71 Ce'doit être Mad. de Symiet Louifé 
“de PHopital Vitry, fœur de Louis de 
Hopital, dont il eft parlé ci-deffüs ; elle 
avoit été fille-d'honheur de la Reine 
“Marguerite, fa confidente & fa rivale 
“dans {es amours avec le Duc Qe Mayenne. 
Voiez n. 3. & 38., 11 
n> Jaques dé Harlay, Seigneur dé Champ- 
wallon, avoit'été longtems le Favori de 
cette Reine. Voise le Divorce Satirique 
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'& les Notes fur la Bibliotheque de Madas 
me de Montpenfier pag. 306. la Genea» 
logie de la Maifon de Harlay, dans 
1 Hiftoire des Prefidens à Mortier, par 

Blanchard, & dans l’Hiftoire Gencalo= 
gique des Grands Officiers de la Couron» 
ne tọm.ż, fol 1f17.. : ER 

Mademoifelle de Ste. Beuve étoit fuivant 
les apparences fille d'André de Hacqueville 
remicr Prefident du Grand Confeil, 


`- Tante d'Anne Hennequin, &fæur d'Ans 
toine Hennequin Sar. d’4/fy, Prefident 
‘aux Requeftes du Palais. Les Memoires 
pour l'Hiftoire de France tom. 1. pag- 
272. difent qu'elle fe laifa mener par le 
- brasà travers l'Eglife de Sr. Jean en Gre- 
ve feulement couverte d'une fine toile & 
d’un point coupé à la gorge pour étre 
* muguettée & atrouchée au fcandale de 
plufieurs qui aflifboient de bonne foy aux 
proceffions ; les Notes fur la Satire Mea 
_ nippée difent la mêmechote. 
Sra Une louange &c. | 
= -Madame de Champvallon étoit Cathe- 
‘yine de la Marck, mariée le 20 Aouft 
1582 avec Jaques de Harlay Champval- 
Jon, dont ileft parlé au numero ci-deflus, 
elle étoit fille de Robert de la Marcks 
auatrieme dunom, Marechal de France, 
Duc de Bouillon, Prince de Sedan, & 
-& de Françoife de Brezé. ne 
L’'Abbefte du Lys étoit alors Catheri- 
ae de la Triwowilles on yr voir dans les 
és a 
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N otes fur la Confeflion de Sancy pag. 
214. La converfation du Roy Henri 1V 
avec cette Abbeffe, Fœncfteliv. 4. chap. 
‘12. pag. 271. dit que pendant le fiege de 
Paris, les Abbaies de Maubuiffon , Long- 
champ, le Lys, &c. étoient fort exere 
_cées des devotions de la Cour. 

g7. Invention pour faire rire &e. 

Henri de Joyeufe , Comte de Bouchages 
puis Duc de Jucafe, Pair & Marechal 
de France, s’étoit fait Capucinen 1597, 
il en fortit après la mort du Grand Prieur 
fon frere, à la follicitation des Etats de 
Languedoc pour prendre le Gouverne- 
. ment de laProvince, où il foutint le par- 
tide la Ligue jufqu’à la fin. Le Roy le 
fit Marechal de France en faifant fon trai- 
téen I J993 il rentra dans l’ordre des 5 Ca- 
pucins, à quoi il fut en partie excité par 
ùn bon mot du Roy Henri IV qui étant 
à Rouen X fortant de l’Abbaiede St. Over, 
dont la Cour étoit remplie de peuple, 
_ lui demanda ce qu’il croyoit que ce peu- 
ple difoit d'eux, le Marechal lui repon- 
dit, que fans doute ils n’avoient d’atten- 
tion que pour le regarder, & qu'ils s’en- 
tretenoient des merveilles dela viede Sa 
Majefté, à quoi le Roy repondit, non 
non, ils difent de moy que je fuis un Hu- 
guenot converti, & que vous étes un Ca- 
Pucin renié; il eft mort en 1608. Sa vie 
à été imprimée fous le nom du Courtifan 
predéftiné, o oule Duc de Joycufe Capus 
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cin, par Mr.de Caillere Marechal de Ba- 
taille des armées du Roy à Päris en 1668. 
_ Antoinette d'Orleans, fille de Leonor 

d'Orleans Duc de Longueville, & de Ma- 
rie de Bourbon, avoit époufé Albert de. 
Gondi Duc de Rets, Marquis de Belle- 
le, General des Galeres, morten Ef 96 3 
clie fe rendit Feuillantine à Thouloufe 
en 1f99, peu aprés que le Duc de Joyeu- 
fe fur rentré aux Capucins, elle a eu dans 
. la fuite l'adminiftrarion de l’Abbaic. de 
Frontevaux après Eleonor de Bourbon, & 
eft morte à Poitiers le 15 Avril 1618. 
“M de Baffompiere dans fes Memoires 
dit, qu'il fit collation à l'hotel de Rets 
- avec le Duc de Joyeufe, qui étoit de la 
meilleure humeur du monde, & qu’au for- 
tir de là, il ne fit que traverfer fon hotel 
_ pour s'aller rendre aux Capucins. 
58. Un traité de vanitate mundi &c. 
Ce pretendu livreeft la feconde partie 
des projets evanouis du Duc de Guife. 
Voiez le n. fos | 
so. Trois livres enfeignans de conferver &Ce 
Louife Marguerite de Lorraine, fille 
de Henri de Lorraine, Duc de Guife , tué 
à Blois, & de Catherine de Cleves, à 
| été mariée avec François de Bourbon, 
Prince de Conty en 160$; elle eft morte 
de trifteffe au Chateau d'Eu en 1631» 
elle eft enterrée aux Jefuites de cette ville. 
Elle a été accufée de n'avoir pas étéaufh | 
-fage qu'elle Le devoit. z 


/ 


#36 RemARQUES. 


La partie des Memoires pour l’Hiftoiz 
re de France qui a été recouvrée, dit, : 


qu'en 1596 Mad. de Guife fut malade & 


l'en mourut pas, pour ce que ce n’étoit 
qu'une maladie provenante d'un poulet, 
fur lequel furent divulguez & repandus : 
divérs pafquils & vers addreffez à M. 
Grand, qui étoit Roger Duc de Belje- 
garde, grand Ecuier de France. On a at- 
tibué à cette Princefle PHiftoire des | 
Amours du grand Alcandre, où elle eft 


nommée Milagarde r es 
Madame de V3fry eft fuivant lesappa-* 


rences toujours la même, dont ileft par- 
Hé aux nombres 3. 38. & n. 20. de la Bi- 
blioth. de Madame de Monrpenfier. 

60.L oraifon funebre de M. de Morfontaine 
~ Morfontaine a été Treéforier de’ Epara 
gne. Voie les Memoires pour l'Hiftoire 

de France tom: 2. pag z4f. = 
© Nicolas de Harlay-Sanci a été Surin- 
tendant des Finances, il eft peut-être le 


feul qui étant entré avec de grands biens 


dans une pareille charge, en foit forti 
fans en laiffer aucûün à fa pofterité. Voiez 
fier pag. 240. = a 

` Gi. Lebannifement des Sergens Xc.. 


-Blanchard Hiftoire des Prefidens à Mor- 


Diare de la Marck, fœur de Madame 


de Champvallon, dont il eft parlé ci-defe 
fus, femme en troifimes noces de Jean 
< Babou; Comte de Sagonne. ~ 


63. 4e Cabinet de Madame Nicolas e, 


SUR L'INVENTAIRE.  36f 
Jaques de l’Æo/pital, Marquisde Chof, 
Chevalier d'honneur de la Reine Mar- 
guerite ,a époufé en fecondes noces Fran= 
 çoife Ze Picart, veuve de Jaques de Beau= 
vau, Baron du Rivan, elle wa point eu. 
d'enfans de ce fecond mariage. Voiez 
dansles Memoires pour l’hiftoire de Fran- 
ce une reponfe dú Comte de Chuifi à la: 

Reine Marguerite tom. 2. pag. 247- 

. 64. Les nouvelles pratiques cc. 

 Charlesde Marcillé, Comte de Cipiere, 

_ étoit Ecuier du Roy & de fes parties de- 
jeu. Voiez Baffompiere pag. f6. quelque 
afignation fur les profits d'une primeau- 
ra fait imaginer le titre de ce livre. 

. 65. Le livre des Rois &c. : : 

Il a deja été parlé du Duc de Ge 
fous les nombres fo. & 58. 
- Henri de Lorraine , Gouverneur de 
l'Ile de France, Ambafladeur en Efpagne 
en 1621 , étoit filsainé du Duc de Mayen- 
nes il fut créé Duc d’Eguillon en 1599, 
& futreceuen cette qualité au Parlement, 
ce qui donna occafion aux vers füuivans, 

| qui ont rapport avec plufieurs titres de 

| cctte Bibliotheque. 


Puis qu'on publie en l'audience 
Des Lorrains la fidelité, 
I faut donc mettre en la balance 
Des Treforiers la Loyauté, * .æ V.n. 63, 
Ex de Balagny le Vaillance, T "ie m 
Del Sourdis 4 Ghafietés %4 Y, x 66, 


362 REMARQUES 
eV.n. 4x -De Martineau Ja Sapience, 
& fes quaħ- . - Et de Rofny l'Humilité. * 
de Mn 66. Les gofes ES fais Keo oo ooa 
pour l'Hit. Gabrielle d'Eftrées, Ducheffe de Bean- 
de Fr, pag./077, eft morte le Vendredi faint 1599 à 
293.  Parisau Doiennéde St. Germain l’Auxer- 
rois. Voiez les Mem. de Baflompiere pag. 
f3- ily eut plufieurs vers faits à fa mort 
tous tres fatiriques, & blamant fort la 
vie libertine de cette Dame. Voiez les ` 
Amours du grand Alcandre & les notes 
à la fuite. Fe o 
Madame de Sourdis étoit Ifabelle Ba- 
bou de la Bourdaifiere y {œur de Françoife 
Babou, mere de la belle Gabrielle; fes 
amours avec les Chancelier de Chiverny, 
& le perfonnage qu'elle faifoit auprès de 
fa niece. ont été critiquez par toutes les 
pieces fatiriques de fon temps. Voiez le 
Baron de Fœnefte liv, 3. chap. 16. pag. 
16$. obf. fur Alcandre pag. 272. Remar- 
‘ques fur la Confeflion de Sanci, pag. 96. 
& n. óy. ci-deflus, les Mem. pour l'Hi- 
ftoire dé France année io, difent: 
s» Encemois Madame de Sourdis mecon- 
» tente de ce que le Roy avoit café quel- 
a ques compagnies de fon mari, en fit 
s plainte à SaMajeité, & comme elle a 
» toujours été remplie de prefomption, 
sil lui échapa de dire, qu'on auroit fair 
a tort à fon mari, X à elle dudeshonneur 
„a beaucoup, laquelle parole le Roy re- 
a levant promptement & de bonnegrace, 


SUR L'INVENTAIRE. 363 
„lui dir, que pour le regard dudeshon- 
neur perfonne ne lui en féroit autant 
que M. le Chancelier lui en avoit fait. 
>» Les gens de bien difoient là-deflus, 
que file Roy eut eu le zele du petit 
>» Roy David, & qu'il eut autant hai les 
s mechans & leur vie, il ne s'en fut ri 
» Comme il faifoit, & qu'à fon exemple 
nil eut nettoié fa Cour de toutes ordures, 
5 & particulierement cette maifon qu'il 
` ne pouvoit ignorerêtre rempliede tou- 
„tes vilenies & autres pechez abomina- 
bles devant Dieu & devant les hommes. 
s» Cela donna fujet aux vers diffamatoires 
s qu'on publia contre ceux de cette Mais 
non, &en particulier contre la Sourdis 
„ & fon vieux ferviteur le Chancelier, la 
la Marquife de Monceaux fa niece, le 
„ Sr. de Sourdis & toute fa race, n'étant 
, non plus poffible de garder la liberté 
» Françoife de parler, que d’enfermer le 
Soleil dans un trou; les mieux faits, 
„plus fanglans & plus veritables étoient 
s CEUX de Baudius. à 
… 67. La Palinodie en forme de remon- 
¿rance Xc. i 
… Henriettede Balzac d'Entragues, Mar- 
quife de Ferneuil, elle a été maitrefle du 
Roy Henri IV, elle fut obligéeen 1602 
de rendre la promefle de mariage que le 
Roy lui avoit donnée pour fauver la vie 
à Charles de Valois Comte d Auvergne y 
depuis Duc d’Angouleme fon frere uterin. 


y 


\ 


| y REMAR QU E J ÿ 


oiez les n. 2. & 8. c’eit la veritable pas 


linodie qu’on peut lui attribuer, tousles | 


livres du temps la depeignent d’un cara- 


étere hardi & fatirique. Voiez Baff. les 


Mem. pour l'Hiftoire de France. 
68. Reguojte prefentée &c. 


Mis a, = r 


< Les Finar 


jet de la haine des peuples, les depenfes 


ciers ont toujours été lob- | 


excefhives qu’ils faifoient pendant le regne 


de Henri IV leur attirerent fouvent des 
traits de Satire; on voit quelques exem» 
ples de leur luxe & de leur prodigalité 


dans la partie des Memoires pour l’Hi- 
. ftoire de France, qui a étéretrouvée, en- 
tre autres de M, d'O Surintendant des 
Finances & Gouverneur de Paris, mort 
le 24 Octobre 1 f94. ,, Ce Seigneur fur- 
»paffa énexcès & prodigalitez le Roy & 
» les Princes, car jufques à fes foupersil 
» fe faifoit fervir des tourtes compofées 
» de mufc & d'ambre qui revenoient à zg 
5 ÉCUS. o 


» Lep Aoufl rf94 Hottoman Trefo- 


„rier de l’Efpargne paffant par la vieille 
» rue du Temple avec un train de 4p che- 


» Vaux pour aller à une fienne maïfondes 
»» Champs, fit mettre tout le monde aux 
feneftres, penfant que ce fut quelque 
Prince qui pafsät, tant la pompe & fuite 
» de Mrs. les Treforiers étoit grande. 


Le Roy connoifloit bien ce defordre, 


çe qui lui fit dire le bon mot raportédans 
les mémes Memoires, . e oo 


ji 


Sur L'INVENTAIRE ‘36 
5» Le 27 Oëtobre 1594 le Roy ayant 
-3 gagné ce jour 400 écus à la paume qui 
» étoient fous la corde, les fit ramafler 
“a par des raquets & mettre dans fon chà- 
 ş, peau, puis dit tout haut, je tiensbien 
5 ceux-là ,on ne me les deroberapas, car 
ails ne pafferont pas par les mains de 
s mes Freforters. re LÉ 

Le mauvais état des affaires ne lui per- 
mettoit pas encore d’en faire la recher- 
che, qui a ĉu lieu depuis: | 

69. Harangues militaires &c: 
… Jean de Montlúc Balagni n'éroit pas en 
reputation de bravoure, les notes de la 
Satire Menippée pag. 79. 82. & 9b. di- 
fent qu’à la bataille de Sezlis il fe tauva 
À'la courfe; il faifoit cependant trophée 
dune legere bleffure qu'il y avoit receue 
au vifage , quoi qu’en fefauvant, il pro- 
mettoit alors aux Parifiens de retourner 
dans trois jours chercher les ennemis 
avec de nouvelles troupes: quelque def- 
fein pareil pour avoir fa revanche de 
Y Archiduc , eft fins doute l'origine da. 
titre pretendu de celivre. Voiez ci-def= 
fus les nombres 46. & 66.. 


4 i 
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COOSSSa 
LES COMMANDEMENS 
DE Mt. SOL ENMES 


L 


He point në feras, | 
De fait ni "i ro 
PI. | 


Bon Catholig tu feras, 
Er ton: res € a ie 


Tous les ne RE 
Et Huguenots pareillement. 
I V. 


Les Eglifes bénortras, 
~. Er bafliras entierement. 


Les Bencfices ne donnérss 
ous à gens ur e Sa 


: Ton ua žu ei a | 
De Tailles € e qe 
Val. 


Ta Noblefe cbaftiras ; aeia 

Qui fe bat trop lger ement. 
MIIL 

Grace ou pardon ne © Fa | 
De meurtre ou d'afafinement. 

IX. 

La vertu refufriteras y 
Qui s'en våt pour jamais mourant, 


, be M. GUYLUAUME: ‘367 


(La femme d'autrui tu rendrass > 
Que tu retiens ipjuflement, 


Ta Releguée ne tromperes, - | 
Qui te vient voir fi franchement: 
~ XL 


La Marquife plus ne verrass - 
Elle te hait mortellement. 
… XL : 
. D’ Auvergne échaper ne lairras, 
Cor eefi un mauvais garnement. 
cR 


Les putains plus ne hanteras, 
Afin de vivre chafiement. 
rar 


Les Maquereaux tu chafères, 
Hormis le pauvre Angoulevent. 
A XVL 


Les morts enterrer tu feras; 
Et les mettras au monument, 
: XIV LI 
Et les vifs baptifèr feras, 
«Sans attendre plus longuement. 
-o M EE 
“Toutes tes dettes payerass" 
Qui font denes ji juflement. 
IX. 


Les Offices plus ne vendras, 
` De l'Etat l'appauvrifement, 


La Jufice reformerasy | 
Qui va tont le peuple mangent, 


368 Comm. DE M. ae, 
XXI 
Les fiiis tu chafferas, ; 
Si tu en crois ton Parlement, 
: XXIL 
Dau moins Coton n 'écouterasy — 
Qui te parle fi privement, 
AN LIÉE. 
: L'orgueil de Rofuy rabatras, 
Qui toui le monde va bravant: 
-X XIV., 
Montauban tu debuterasy 
Car ilef sinop entreprenants 
- Les Financiers pendre feras, = 
- Tu en auras 5: bon argent. 
EXC XOV Le 
- Les Cuifiniers r'avancerass. no 
Aux honneurs EI Gouvernement, c: 
XXVIL 
Les gens de bien reconnoitrass 
Qui Font fervi fidelement. o oon 
XX VIE. 
Pages, Laquais fouetter feras; : 
Puis qu'ils me ne tant de tourment: 
XX LA. 
Maitre Guillaume fu croiras, 
Et tu feras tres fegement.… 


: Nores sur ‘LES Conie. wò 

geii 

Nores SUR LES CoMMANDEMENS 
DE Ms. GUILLAUME: 


+. me point ne feras. Les Més 


LE moires pour l'Hiftoire de Francé 
repetent ùn bon mot du Roy au fujet dé 


Ja mort de la Reine Elizabeth d'Angle- 


terre en 1603, en Ces termes: aliya 


: „trois chofes dir le Roy que le mondene 


s VEUT Croire» & toutesfois font vraies & 


` fabien certaines; que la Reinè d'Angle- 


terre eft mořte fille; que ’Archiduc 


ack ün grand Capitaine; & que leRoy 


ide Franceeft fort bon Catholique. 


© 7. Les duels éroieht tres frequens ei 


Frances le Roy ÿ a remedié par un Edit à 


_ publié au Parlement le 27 Juin 1609. On 
tomptoit alors que depuis 20 années qui 


p i 


étoient P Epoque du regne du Roy Hèn< 
rilV, cescombats voient fait perir fept 
à huit mille braves Gentilshommes, & 
qu’il y avoir eu 7000 lettres de graces ex4 


_ pediées à la Chancellerie depuis cetemps- 
 Jà. Memoires pour l'Hiftoire de Francé 


tom a pag 209. Oo oo 

it. La Reine Marguerite.. 

12. Henriette de Balzac d'Entragues; 
Marquife de Perneuil, maitreffe du Roy. 
Les differentes confpirations où elle étoit 
enttée, ne juftifient que trop la penfée de 
Maitre Guillaume; elle a été foupéont 

At 


PL et CO A OR R Re LOUE 


= -> CoMMANDEMENS 37T 
“17. Le Bateme des enfans de France | 
a étéfaiten 1606; le retardementqu'on ` 
y avoit apporté avoit mis cé qui reftoit, 
de Ligueurs en inquietude, & leur fais - 
foir tenir à ce fujet de mauvais difcours: 
21. Les Jefuites ont été retablis en 
France au commencement de 1604 pat 
Je credit én partiede la Varenne Gouver 
neur de la Flèche, qui leur fit auffi don- 
ner par le Roy le beau College qu'ils y, 
ont. un es 
22. Le Pere Coton Jeluite étoit Cons 
feffeur du Roy Henri LV , il étoit foup= 
gonné d’avoir des Relations en Efpagne, 
& étoit par cette raifon fort fufpeët à 
tout le peuple. Les Memoires pour PHis 
ftoire de France, difent, qu'en 1604 
comme le Pere Goton accompagnoit le 
5 Roy fortant du Louvres ÆAngoulevent 
5, qui fe rencontra là, fe mit à crier , vie 
ve le Roy & le Pere Goton; un Gens 
 tilhomme quiaccompagnoit Sa Majefté 
,, lui dechargea fur l'heure un grand coup 
„de baton pour apprendre à ce Maitre 
3 fol de donner un compagnon au Roys 
3, dont il fut bien ri. 
,  Lemêmejour on trouva fémélequas 
ə train fuivant. 
© Autant que le Roy fait de pasy 
Le Pere Coton l'accompagne, 
Mais le bon Roy ne fonge pas 
Que fin Coton vient d'Efpagne. à 
23. Mr.de Ro/ñy étoit autant accufé 
: Aa å 


` $72 Nomssesur LES COMM | 
de hauteur & d'orgueil, que d'une æcos | 
nomie exceffive, Le Scaliserana du mot 
Rofüy, dit qu'on l’a comparé à Sejan qui 
vivoit du temps d’Augufte. Voiez ja Bi- 
bliotheque de M. Guillaume n, 43. & 66. 
r 24. Montauban Tailleur defon premier 
. meftier,: enfuite Financier, &enfinRe: 
-céveur de la ville de Parisen 1604, mal- 
gré les oppoñtions de. la Chambre .des - 
Comptes, non pour {es merites, mais de 
Ta puiffance abfolue du Roy ; on difoir 
alors que la Recette de Paris étoit affignée 
{ur la pointe d'une éguille; il avoit le bail 
dés aidés en LÉ, 0, oaa 
: Me. Guillaume dans fa Reponfe au Sol- 
dat François faite en-la prefence du Roy 
à Fontainebleau imprimée en 160 ï> dit 
Gu’on lui demandât en l’autre monde f 
“Montauban achetoit la Maifon de ville de: 
Paris & tous les badauts dedans. : ` 
- af. Voiezle n.68. dela Bibliotheque. 
. 26. Le Marquis de la Zarenne avoit 
été ‘uifinier.. Voiez le n. 37. G. 
. 28. C'eft le refrain ordinaire de Me. 
Guillaume dans toutes les pieces qui lui 
Tontattribuées de vouloir faire fouetter les 
Pages & les Laquais avec lefquels il étoit 
toujouré en guerre: dans fa reponfeau Sol- 
dat François illui reproche qu'iln’a point 
de courape, & que s’il fe trouvoit comme 
jui fur le Soleil couchant bloqué de cent. 
Pages-& autant de Laquais crians & burs 
dans après lui, ijauroit beau dire courage: 


Ver 


D Pts Die 


Qui ont été enojes à T Tinprimeur quand 
“impre ffion des Avantures da Baronde ©. 
Fœnefle étoit prefque achevée. s; | 
F Ag. 8.143. Monjur de Cafeaubieux} 

* Etoit premier Capitaine des Gardes 


du Roy Henri IT, &a gardé cette chara ~- 


_gejufqu'à famort. Voiéz le Certificat de 
‘ceux qui ont alité le Roy depuis {à 
bleffure jufqu'à fa mort à la fuite du four- 
nal de Henri HER PR AT OT LE 
Ligne 22. £u balet de la Marquife] 
 C'étoir Gabrielle d'Eftrées, Marquiléde 
` Monceaux, maitreff: du Roy HenriIV, 
qu'on nommoit ainfi par diftinétion qu” 
qu'à l'eréétion du Comté de Beaufort en 
Duché & Pairie, dont elle prit le nom 
par lettres patentes du mois de Juiller 
à à 
= Pag'o.t. 23. Madamede Bonneval de 
_Limoufin | Etoit Dame Jeanne de Beau- 
mont, époufe de Germain de Bonneval, 
Gouverneur de Limoufin. Sr À 
Pag. r4. 1.12. La Noûe © d Aubigny: 
François de la Noüe, dit Bras de Ter, 
étoit hai du Roy, parce qu’il étoit Hus 
guenot; il y auh bel éloge de lui dans 
le 2. tome des Mem. pour l'Hiftoire dẹ- 
France pag. 98. où pci de fa morg 
G re | 


m Now» 
arrivée au fiege de Lamballe en Bretage 
ne, il eft dit que le Roy perdit en lui la 
fleur de fa Nobleffe. | 
D’Aubignyeft TheodoreAgrippa d’44- 
bigné Auteur de cette Satire, fa vie écrire 
par lui-même eft au commencement du 
‘2. volume, s’il afF.étoit de la fimplicité 
dans fes habillemens, il affeétoit aufli trop 
de liberté dans fes difcours, qui lui ont fou» 
vent attiré la colere du Roy fon maitre, 
_ Pag. 19. l. 10. Beringand] Pierre de 
Beringhem premier Valer. de chambre 
Pag 21.1.9. Mon coufin? Evegued Ais 
re | François de Foix de Candale, 
Eveque d’Aire, étoit homme de grand. 
merite, il étoit fiis de Gafton de Foix, 
Comte de Candale & de Bevauges, & 


de Marthe Comteffe d’'Aftarac. 
Le Duc d’Epernon a époufé le 22 
Aouft 1587 Marguerite de Foix, Com- 
teff- de Candale & d'Aftarac, fille ainée 
& heritiere de Henri de Foix, Comte 
Candale, & de Marie de Montmorenci. 
_ Ce mariage lui avoit donné la patente 


< de PEveque d’Aire; c’eft peut-être ce - 


qui a fait imaginer à quelqu'un que le 
Baron de Fœnefte étoit le Duc d'Eper- 
non , qui y eft critiqué dans plufeurs 
Endroits. Eee 

… Pag. 33. 1. derniere du Chap. 6. Mon- 
Jur de Bord] Jean de Durfort Sr.de Bord, 
 dhicutenant General d'Artillerie, Ches 


i 


. Sur FoENESsTE. anse 
valiérdelOrdre du Saint Efprit, emploié De Thon 
en 1600:au: fiege de Montmelian, Le lv: 127! 
Mercure François tom. 2: pag. 703. dit 

qu'en 16r21il accompagna le Duc de 
Mayenne, ‘auparavant Duc d’Eguillon, en 

fon Ambaffade d'Efpagne. Voiez P His 

_ ftoire Genealog. des Muifons de France 
pen EE Aosan AU 


+Pag: 3417. Celle defuliers] Laguer- 
re de Juliers a commencé eñ 1610, cile 
finit la même année par la remife qu’on 

fit leiz Septembre dela Ville, Chateau & 
Duché de Juliers à M. de Neubourg, & 
Brandebourg: Voiez les Memoires pour 
PHiftoire de France tom. 2. pag. 329: 
RAA RTE PA RU LS a 
- Pag. 35. lis. La Fin mourra] Jaques 
de la Fin étoit de la confpiration du Ma= 
rechal de Biron, qu'il decouvrit au Roy: 
& en obtint pour récompenfe une aboli- 
tion generale de toutes fortes de crimes 
méme de celui de beftialité: c’eftce qui 
fair dire au Baronde Fœnefte, en regres 
tant le Marechal de Biron, que toft ou 
tard la Fin en mourra, &ques’il eut été 
de l'entreprife du Pont Noftre-Dame , il 
lui eut donné cinquante foiffades. à 
- Ligne 16. L'entreprie du Pont Noffre= 
Dame] Cette entreprile eft racontée de 
la maniere fuivante dans la partie des Mes 
moires pour l'Hiftoire de France qui a 
été retrouvée. : do es 
y Le Jeudi 20 Avril 1606 le Sr, de la 

a Aa 4 


ys Nouri a 


« & 5 sT 


#fonnier à la -Conciergerie comme 
#1] pafloit au bout du Pont N oftre: Dame 


ÿ<onnus, bien montez & armez, lefquels 
~a luiayant tiré ro ou r3 coups de pifto- 
salet. bleffé & tué quelques-uns de fa 
- fuite, fans difficulté &empefchement 


>> quelconque fortirent de la ville, qe 


» travérlérent tous en gros au grand gas 
».10p l'épée nue en une main, ayec la bri- 
sde & le piftoler en l'autre, fans qu'ils 
s fuffent füuivis, ni pourfüuivis de 24 heures 
2 Près, occafion que tel crime eft de- 
» meuré impuni & les autheurs.& come 
splices inconnus finon par conjećtures. 


| 


 Pag. 48. L. +7 Chicot | Etoit Gafcon ` 
DT 


bon Fiançois, brave & boufon, il difoit 
la veritéau Roy &aux Grands de la Cours: 
` au fiege de Rouen il prit Henri de Lors 
raine Comte de Chaligny , & mourut 
d'un grand coup d'épée fur la tête que 
Ẹ omte fe voyant pris lui avoit donné, 


siez les Mem. pour PHiftoiredeFrans | 


Çe tom. 2, PE Raan mos 
Pag. fo. d. 22. Pons de Lauzieres de 
Themu 1€sde Cardaillac, Marquis de Thes 
mines; aété fait effcétivement Marechal 
a France le 1 Septembre 16 16 deux jours 
Apt avig arelié le Prince de Çondé, 


æ 


$ 


p Fin étant. à Paris venant dè follicis | 
> ter la liberté de fon fils de Pluniers pris | 


| 


tut en plein jour chargé, & lui étant | 
_»4 cheval porté par terre couvert defeu | 
3 de fang ‘par 12 Où rf homiesins | 


| 
| 
| 
| 


Ï 
f 


sur FoEnNEsTE 37% 
16 peye 1. y- Mangot ] Claude Mangor 


`aété fair Garde des Sceaux le zp Noo ` 


 yembrė 1616 par la demiffion volontaire 
. de Mr-du Vair. Lamort funefteduMa- 
 xechal.d’Ancte fon proreéteur , les lui fit ` 
offer, illes remit au Roy le 24 Avril 
péage actu i Ly DRE 
 Ligne6. Madame Ta Morschale] Eleo= 
nor Dori, dite Galigay, Dame d’atour 
_ de la Reine Marie de Medicis, femme de 
. Conicino Concini Marechal d'Ancre. pe. 
Pag. 57:l. 22. Perese uirand] Gafpar 
‘Seguirau  Jefuite , Confeffeur idu Roy 
Louis XIII après Ja retraite du Pere Co- 
ton; ona de lui deux volumes de Ser- 
mons imprimez En 1643, à c'eft qu’il 
aura debité la doctrine que lui attribue 


pag f8 T 23, Lou queitaine Muzelicre} 


-o ou ÂWazeliere. C'étoit uñ Officier brave 


& fidele, qui en 1584 avoit enlevé par 
ordre du ordre du Roy de Navarre un 
Valet de chambre que li Reine-Méreen 
voioir à la Reine de Navarre pour les in- 
trigues fecretesque la mere & la fe en- 
tretenoient avec le Due de Guife, à la 
veille qu’on-érait de voir éclorre tout de 
bon la Ligue. Le Valet de chambre fut 
conduit à Pam; mais lors qu’on fe difpo- 
foit à lui faire avouer par force le fecret 
defa commiffion., le Roy Henri JH le 
reclama, & voulur même qu’on lui en+ 
yoyar aufi le Capitaine Mazelierę, 1 fue 


Jut obeir, & ce futapparemment: p e 


de Francetom.2,pag.230. pi 
Changez ainfi anote N 
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foire tom: 3. pag. | 
fo Ligueenrfgo$ ilfe 
maria trois fois, & fa feconde femme 
trouva d’abord en lüiun mari fi pewjas 
loux, que même fi des Religieux ve- 
noient giter chez lui, il faloit ‘bon gré 
malgré ces bons Peres qu'ils couchaflent 
vec Madame: enfin pourtant ne pous 


~ Sur FoeNESTE, o 
vant plus fupporter la vue d’un objet qui 
lui rappeloit & fa honte & fa follebizar- 


erie, ilavoit barbarement fait étrangler 


ar fes valets cette pauvre Dame, &à 
ce fujet il avoit été condamné à la mort. 
ijet 11 


en l’année 1600, & executé quoi que 


_ feulementen effigié, parce qu'onn'avoit 


pule tirer de fon Chateau fitué dans lebas 
Anjou, La Roche-Boiffeau étant; mort 
après plus devingtans d’untioifiémema= 
riage, on demanda fice dernier étoir bon 
ayant été contraété par un homme mort 


„civilement? par arreft du 1 3: Fevrier 


1625 raporté par Bouchel, &t danslejour- 
nal des Audiences, .il-füt-dit que ce mar 
riage étoit valable, gead vinculum vel fæ- 
dus, mais non pas tout-à-fait quo ad efe- 


clus civiles, &ainfi les conventions Ma- 
trimoniales ne’ furentipas fuivies:” Abr; 


yoa: i ro o 


. Pag. 149- l9: Um Charpentier nommé 
Biraut} Birauld nom d'une famille Bour- 
geoife de St: Jean d'Angeli ; de laquelle 
étoit un Fean Birauld refugié à la Ro- 
chelle, ou admis dans un Confeil de la 
ville peuavanc lepremier fiége, ilopina 
fagement de ne traiter que par Écrit avec 
l'Abbé Gadagne; quella Cour avoit en- 
voié aux Rochelois pour les difpofer à 
recevoir garnifon. Le Grain Decade de 
Henri le Grand. Rouen 1633- pag. 226. 

: Pag, 182. loa. Le Poulette qu'ils on 


gia 
éteinte] Le but du Maréchal d'Ancre 8 


fa femme étoit, difoi t-on, d'avoir ainfr 


féuis le pouvoir d'ouvrir la porte des hon? 
neurs. & dés chäfpes à ceux qui achete- : 
roient leur faveur, & de difpofer des Of- 
fices &:des Gouvérnemens au profit de 
qui eñ auroit traité avec eux ; ils avoient 
donc porté les Etats dé 1614 à demander 
la fuppreffion de la Paulette, & comme 
le Roy Pavoit accordée, c'auroit été pour 
eux une voie fure pour augmenter leurs 
richeffes deja prodigieùfes , mais cette 
concefiion du Roy n'ayant été fuivie d’au- 
cun Edir de fuppreffion, c'eft fort im- 
proprement que Fænefte dit ici, qu’alors 
lapaulette ait étééreinte. Voiez le Mer: 


cure François tom. 4. pag. 34. 


~ Pag: 190. l1% Prince malaifé] Peut: 

être. quelque Jobelin ou Maitre d'Ecoleà 
la Rochelle, oùil-exerçoit un empire ti- 
rannique fur un peuple de petits primauxs 
la patience d’un Prdige guefouvéntpouf- 


_ fée à boût le rend: malaifé à-contenter, 


& comme: il ena bon befoin , de là le 


nom de Maitre Jobelin donné à l’un des 


#d'Aubigne 


tom, 2, le Şe 


- hap; 10, 


Pedagogues de Gargantua. => ; 


oo Pag.agzilsg: Les Bretons ù Fontenai} 
Enx85. fous le Duc de Mercœur qui s é& 
‘toit acheminé de Bretagne en Poitou a= 
vec une armée qui contoit d'y tailler en 
pieces les forces huguenotes commandées 
par le PrincedeCondé*, le fecond titre , 
des livres de la Biblioth: de Madame.de 


: sur FogNesiEe 38r 
Montpenfiereftuneräillerie faite au Duc 
de Mercœur fur le mauvais faccès de 
_cetteexpedition. Voiezle Commentaire 
de ce titre pag. 298. de l’Ifle des Herma- 
phrodites , édition dé 1724: * ” 
- Pag.280: 1.6. Godemard Efpagnol5c:] 
Godemärd ici dans la figoification d’hom- 
me à groffe bedaine ; foit effective, foit arè 
 tificielle, eft une přodućtion de Godon, 
comme Yaquemard en eft une de Fagues ; 
 & ce mot Godon seft dit autresfois de 
tout homme de table en qui la bonne 
chere avoit produit un de ces gros yen- 
tres qu’on appelloit ventres à poulaines ; 
_ parce qu’en Pologne onen voit beaucoup 
de tels ou par art ou paï nature; Olivier 
Maillard Sermon xı. de l'Avent: 9 gros 
godons, damnati infames, &tau Sermon 
xx1v. où il parle du mauvais Riche & des 
joies defendues. Jfe (le mauvais Riche) 
erat unus groffus godon qui non curabat nifi 
de ventre: En plufieurs pays de l'Europe 
les gros ventres faifoient partie de la bona 
ne mine, mais commie chacunn'a pas de 
la difpofition à devenir ventru à forcede 
fe bien nourir,; de la éroirvenuela mode 
de pañfer le ceinturon fort bas à la ma: 
_ miére des Tartares, afin de fe faire le ven- 
tre plus gros. Le Baron d'Herberftain 
. dans fes Comméntaites dé ia Mofcovie au 
feuillet ss. de l'édition d'Anvers iffy. 
où il parle des T'artares: Fentrem nequa- 
guam fid fervora cingunt atque adeo puberes 
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. Su Noms g 
nus quo magis prominuat venter; cêngulune 
dimittunt. Quin EÈ nune Itali & Hifpani. 
imo E Germani ita afücaerunt | comme . 
on vient de le voir dans Olivier Maillard; | 
>- la France avoit aufi fes Goons, & pareil: | 
lement l'Angleterre & dans le même 1] 
temps, ‘puis que Guillaume Cretin pag, 
* £a Godale 168. de fes œuvres édition de 1723. pars 
forte de lenommement des Godonsde cette Ifle.* 
biere douée Et c’étoit encore un Godon, mais d’audelà 
in ls des Pirenées que D'’Aubigné qualifie ici 
nglois; de} O a. a S ! ; 
la peurêrreà dE Godemaÿd Efpagnol ; _ naturellement 
leut égard le les Efpagnols ont peu de ventre, mais 
ar croyant par la fe donner un plus grand 
(dans Cretin, ait de gravité, ils fe font volontiers des 
a bedaines artificielles, & c'en étoit une 
telle que promenoit dans une brouette 
cet Efpagnol dont'parle la note 13r. fur 
le chap.7. du 2: liv.de Rabelais. 
Pag. 2851.27. Bardot Gendreau] 
Jls étoient l'un & Pautre partifans fecrets 
de la Cour, ainfi il ne faut pas deman- 
der pourquoi D’ Aubigné fe divertit ici à 
leurs. defpens. Barbot avoit été Maire, 
mais en 1612 Gendreau & lui étoient Ef 
chevins de la Rochelle. Voiez le Merc. 
Frang. édit. de 1614: tom. 2. pag 730i 


& 733. . 
Pag. 297. 1: o. Si vous vorlez des Ser-.. 
Mons ceu» de Varletta? Menotus] Gabriel 
Barlerre mort après 1480. étoit Jacobins . 
il ya plufieurs Sermons de fa façon im- 
primez, où le trop grand zele lui a fait : 
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dire des chofes ridicules ; Leandre Al 
berti auffi Jacobin, foutient que Barlette 

weft pas l’auteur dés Sermons qui portent 

fon nom; mais cette opinion trouveroit . 
. plus de creance fi l’on n’avoit des Sere 

mons de Menot Maillard, & qui contien- 
nent des chofes encore plus extraordinais 
res. Moiez l'art, t. des Mem. pour fervir 
à l'Hiftoire des Hommes illuftres dans la 
Republique des Lettres imprimez à Pa- 
So us D 
_ Pag-300. 1. 16. Les Epinars de Monfieur 

de Vendome | Changez ainfi la note, on 
vantoit un jour certaine Epigramme donc 
le doéte Guillaume du Bellay avoit rega- 

lé fes conviez; un Gentilhomme de la 
compagnie n'ayant jamais oui profes 
rer ce mot, & croyant qu'il s'agiffoit 
de quelque -ragout , ne fut pas plu- 
tôt chez lui, qu'il querella fon Cuifinier 
de ce que jamais il ne lui avoit fair man- 
ger d'Épigramme.* C'eft ce conte o Etienne 
Madness ja Varenne croiant bonne- RE fce de 
ment comme fon époux qu'il s’y agiffoit (ontraité de 
d'Epinars, eft dite ici avoit Oui faire àla Confor- 
ce dernier, qui bien que H. Etienne ne" 
nomme pas le Gentilhomme, vouloit 
comme d’autres que ce fut Monfieur de 
Vendome. Voiez le Scaligerana au mot 
Franci{cus. pa 

. Pag. 320. 1.3. Le Comte de Rocendolf} 
- Rockendorff ou Roggendorff, car ce 
nom fe trouve écrit de ces deux manieres 


À a 
dans M.de Thou, ce Comte entra àù 
fervice duRoy Henri IT, apparemment 


tôt aprés la Paix de Paffau, puifque dans 


D'Aubigne 


M. de Thou liv. 3. on voit que dez l'an: 
née 1ff4 il avoit un Regiment d’Infan- 
terie Allemande dans l'armée de Frances 
on le trouve encore en 1jÿ8 aù liege de 
Thionville, & depuis ailleurs aufi en. 
1562. Ce même Comte, quoi que decla- 
ré chelme en Alemagne, y armoit pour. 


tom. 3. y, €S Catholiques de France*, & je crois | 
_ $ichap.ro. QU’À la bataille de Dieux, & même de- . 


x Tom, 3. 
É. chap. 3 


puis encore il commandä contre les Hu: | 
guenots l’Infantérie de fa nation. Voila 
l’homme; fion en croit D’Aubigné, que 
Ja Cour de France laiflà du depuis mou: 
rir de faim fous fesyéuxs c’éroit au refté 
` le fameux Jaques Spifames qui paï fa ha- 
Fangue aux Etats 3 l'Empire en 1562 
avoit obtenu la profcription de ce Coin- 
te pour avoir amené des troupes du fer- 
vice de laCout de Ffance contre ce que 
la Diette avoit refolu. Le Laboureuradd. 
aux Mem. de Caftelnau tom.2 pag. 48: 
cité par Bayle au mot Spifame: > a 
… Ligne o: Le Fidame de Chartres] D’ Au? 
igné a raporté le même fait dans fori 
“Hiftoire*, & cependant M. dé Thou | 
n’en dit pas le moindre mot dans la fien= 
ne; du refte cet infortuné Seigneuf doit : 
avoir été Fean de la Ferriere où plutôrde 
Ferrieres , qui avoit fuccedé dans la Vie 
damie de Chartres à François de Veñdo- 
o e 
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me mort en 160 comme rebelle & per- 

turbateur du repos public. Le Vidame 

Jean de Ferriere avoit été condamné à 

3 mort en 169 & executé en effigie con- 
_joinrement avec l'Admiral de Chatillon pre abe; 
& avec le Comte de Montgommeri *; & or 
C’éroit fans doute par certe railon qua g.pirnrzg. 
près la bleffure de l'Admiral il avoit opis 
né à fortir bien vite de Paris avec ce Sei- 
gneur & avec toute la Nobleffe qui ly 
avoit accompagné, & peut-être fut-ce 
encore par la même raifon que les Roia- 
liftes qui dans un combat avoient long- 
temps SP fait prifonnier ce pauvre 
Vidame fe laifferent aller à cet excès de 
barbarie, que de mettre lié à la foute dans 
une galere un Seigneur que le Roy de 
Navarre reconnoifloit pour {on oncle & 
de ly laiffer mourir agé de 75 ans à faute 
de paier une rançon que fa pauvreté le 
mettoit horsd'étar de fournir du refte: la 
mortdu Vidame pe de Ferrieres doit être 
arrivée environ l'année 1586, puifque 
Pregent de Za Fin, Vidame de Chartres, 
après celui-ci & neveu de ce jaques de 
da Fin, qui trahit le Marechal de Biron, 
Véroic deja en 1587 lors dela bataille de 
Coutras y ayant combatu fous le Prince 
de Condé. L'Index Thuani le nomme de 
Ferriéres, mais dans Mezcrai Abr. chron, 
fous l'année 1572 fon nom eft de la Fer 

rieres 


Pag.323.1.3. Un Baron 4 je Garde] Ane 


"i 
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386 Nores sur FOENESTE | 
toine Efcalin Défiimars, dit, le Capis 
taine Poulain ou Polin, Baron de la Gare 
de, étoit homme de fortune, mais defe | ‘ 
prit & de cœur, ilavoit été avancé par 


Guillaume du Belley-Langey Lieutenant 
. General en Piemont, qui l'avoit fait con- 


noitre au Roy François Premier, il a 
été Capitaine de 100. hommes d'armes, 
Chevalier de POrdre, Lieutenant Ge- 
neral en Provence, & General des Gas 
leres; il eft mort en fon Chateau de la 

Garde chargé d'années & de gloire en . 

1578, on ignore le nom de fes Pere & 

Mere. Voiez l'Hift. Geneal, des grands 
Officiers, tom. 2. fol. 997. 


RE ce CO CUS 
D Aa ia 
REPONSE | 
DE MAITRE GUILLAUME 
AU SOLDAT FRANCOIS, 


Faite en la pr fènce du Roy Henri I. 
à Fontainebleau M. DC.’ : 


D ami, quecefonttrois 
2 beaux couteaux en une gainc, un 
bon Roy, un grand Royaume, un fidel- 
le Conteiller: wen deplaife à Meffieurs 
de Nogent & Chafielleraut , s'ils pouvoient 
-fournir de telles Courelicres, ils en ven* 
 droient la copie bien cher, gardant l'o- 
riginal pardevers eux, commé Notaires 
bien advifez qui toujours font namtis de 
Jeur minute, & fi Monfieur le Duc de 
Savoie énvoieroitbien-tôt Roncas en ques 
'. rir une, & voire la viendroit chercher 
lui-même, quelque difgrace qu'il aie eu 
-en fon dernier voiage de Frauce, pouf 
l'envoier au Comte de Fuentes à Milan, 
qui par lettre de change la ferait tenir en 
feureté à Monfieur le Roy d'Efpaguefon 
parent; en retenant routesfois quelque 
piece pour s'en fervir ainfi que de raïon, 
mais pen deplaife aux Couteliers de Frane 
ce, cefte manivelle neft un chef-d’œus 
 vre d'hommes, cela depend de la benes 
diétion de Dieu, de en Mere fainté 
-o Bb 2 


88 Reponse DE M. Guil. 
Eglife & de Meffieurs les Cardinaux, ain- 
fi queraconte Monfieur du Perros en fon 
premier chapitre de l’Abfolution des Rois 
de France, & de vrai ce fut feu Monfieur 
le Cardinal de Bourbon le dernier mort 
` (à qui Dieu donne bonne vie & longue, 
& Paradis à la fin) qui me donna à vous 
& vous À moy au voyage de Normandie, 
& vous en euft bien donné d’autres fi les 
eufiez voulu prendre: car il avoit que- 
ftionné les trois parts de vos fubjets pour | 
fçavoir ceux qui pouvoient fervir auxaf- 
faires d'Eftar, & vouloit que l’onfervift | 
de tiers en tiers, fans parler de quartier 
par quartier; à quoi ne voulutes enten- 
dre, & renvoiant tous les autres qui vou- 
loient fervir de tiers entiers, m'avez feu- . 
lement retenu pour tout garant, & avez 
dit que les quartiers du temps paffé étoient 
meilleurs, & moy qui fuis à tout faire 
comme la Chambriere d'un Miniftre, 
m'avez pofturé à votre noble fantafie & 
follicités tellement mon efprit après vos 
affaires, que depuis que je fuis à vous je 
n'ai dormi une heure de fens raflis: car 
s'il n’ya qu’un chat à fouctter en France, 
& maitre Guillaume deca, & maitre Guil- 
laume delà, & maitre Guillaume de long, 
& maitre Guillaume de travers , telle- 
ment que fi je n’étois forti de la race de 
Salomon en ligne collaterative directe- 

ment où indireétement, il ne men chant 
comme hcritier prefomptif, noble pro- 
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phetifant & devinant les chofes paffées il 
a plus de trois mil ans, les prenant par 
nature, par B mol, parB carré,entrant 
_en haute game, le plus fouvent en redef+ 
cendant en Capricorne, felon le climat 
de la France, fuivant le cours de la Lu- 
ne, comme le Aux &reflux de la mer, je 
vous en baillerois de belles le plus fou- 
_ vent: te cholerecomme #riffoe, 
je me fufle deja noyé plus de dix fois, 
tant ces nœuds gordiens me donnent de 
traverfes: mais jufques à prefent vous n’a» 
vez que vous plaindre, j'ai developé tel- 
lement le labirinthe, qu'ilne refte de dif- 
ficulté qu’elle ne foit demélée ; la batail- 
le d’Jury le temoigne, le Princede Par- 
me Içait bien qu’endire, le Conneftable 
de Cafiille s’en plaignoit l’autre jour paf- 
fant par Paris: & ce pauvre Prêtre d'Au- 
riche dit qu’il n'eut jamais tant de peine 
à dire fon Breviaire, que nous lui donnà- 
mes d'affaires à ZÆmiens, quand nous le 
renvoyames ad calendas grecas trois lieues 
par delà #rras, & n'en deplaife à ceux 
_ qui fe vantent vous avoir mis la Couron- 
ne fur la tête, qui conclueroient volon- 
tiers y avoir auffi bonne part comme vous 
foubs votre correétion, ils en ont menti 
& bien avant dans leurs gorges: car fi 
nous n'euflions été matois (& vous &c 
moy rufez aux affaires d'Eftat & de la 
guerre comme nous fommes) nous euf- - 
fions eu fouvent des caves à moitié, je 
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390  Reroxse De M. Gem. — 
les écoutois derriere vos ta ifferies où il 
en difoient de bonnes, mais Dieu mere 
nous avons donné fi bon ordre qu'en de 
pit d'eux nous avons abregé les affaires 
les avons empechez de pefcher en caue 
trouble, & ni pefcheront fi m'en voule 
croire, je vivois ainfi au temps paffé, la 
premiere fois que je fus au monde & de 
funt mon oncle Noé , à la mode de Bretasne 
_ {avoit affez qu'en dire, qui voudroit lu 
démander, car quand Dieu nous eut 
tous deux commandé nous acheminer au 


Royaume de la Manne trois lieu: par 
là les deferts de Fontainebleau tirant vers 
foret où la mefure ett fi bonne pour une 
cholere qu’il avoit prife contre Sodome & 
Gomorrhe, deuxvilles où ily avoitde maus 
vais garçons, traitres comme afnes rouges 
qui prenoient le monde par derriere, com- 
 meces lanciers d Zkanie , il me demanda 


Confeil de votre embarquement , je lui 
donne, il le print & le fuivit de point en 
point fors en une chofe feulement, dont. - 
-bien-tôt fe repentit, & fut auffibien eme - 
ploié qu'aux Troyens de n'avoir creu Caf- 
fondre; car je néfus jamais d'avisdelaifo 
fer entrer dans l'Arche ce foldat enragé 
au diable qui fe fait armer de toutes pie- 
çes fur le premier feuillet de fon livre, 
 eoforte que l’on diroit de quelque Jaque- 
mart que l’on met à garder les chenevies 
tes, À n'étoit mal jugé à moy: Carj'a 
Hoi eu par revelation un jour dormant ÿ 
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6 lebon Jofeph que ce voleur apportéroit 
au monde l'invention de bailer le fron- 
. telet & defcendre les hommes dans les 
_ puits, leur chatouiller.les pieds pour les 
mettre à rangon, leur faire diftiller, des 
eaux fur lenombril, confifquer leurs bienss 
Jeur faire mille maux, puis leur ôter la 
‘Mes voila pourquoi je le banniflois de ` 
notre compagnie, mais IVoé medit, mon 
. NEPVEU monami, laiffez le entrer pour 
` accomplirle nombre des bêtes, tout ceci 
fe fait par mifteres: de lui {ortira Judas 
Jes Courretiers, les Gabeleurs, les Ser-. 
gens, & telles autres forces de perfonnes 
pour exercer Îes bons à la vertu, nean= 
moins nous en eumes deflors bien du mal, 
car ayans mis pied à terre de Larche, 
comme nobles Bourgeois qui vont par 
eau de Paris à Rouen, ‘ou de Nantes à Ans 
gers, le Corbeau s'étant amufé à la cha= 
rogne, nous envoyames ce croquant de- 
couvrir les terres du payss afin de con- 
noitre lesquatre faifons de lan, & quand 
il y faifoit bon de planter des choux: és: 
tans aufi nouveaux en ce pays-R, que 
Monfieur de Monts ek en fon Royaume 
de Canadas, où ileft contraint lui-même 
de befcher tous les jours des épines, ce 
Dragon ayant pris la campagne donne des 
éperons à fon bidet, comme un arque* 
buñer à cheval qui part d'un grosau lieu 
de prendre langue, Court de village en 
village en petardant les barattes des bons 
5 l 4 


392 Reponse be M, Gorz. 
Des gens, prenant les poules au jus 


tuant & maffacrant tout le monde, & puis | 
-quand il eut bien toutaffommé il fe met 
à prendre des prifoniniers s tellement qu'as 
près jui nous ne trouvons bêtes ni gens, 
mâles ni femelles à qui parler, niun liard 
dequoi paier nas hôteflesquiayoientheaw 
€rier après nous : ch Monfieur qui nous 
patera, eh Monfieur qui me paiera, nous a 
étions étonnez comme fondeurs de clos 
ches, fans un Ange du Ciel qui nous dit, 
enfans de Dieu ne vivez ainfi, le pauvre … 
mondeeft trop foulé mais qu'il foitmort 
qui vous nourrira, prenez feulement ce. 
. qu’il vous faur, pofledez la terre du Sei- 
Saeur avec modeftie & douceur, la dif- 
me des biens vous fuffife, voila la vigne 
de Naboth n'en prenez que le raifin, à 
uoi faillit encore mononcle + Cartirant . 
y lage il prit de ce vin un peu plus que. 
de rafon, tellement qu'il fit tout plain 
de petites folies de la braguette, dont il fe. 
for bien palé , & vraiement pourtant 
n’en eut-on rien feu n’eût été ce me- 
chant pagnote ici qui alla tout conter à 
Cam le plusmechant de tous nos parens, 
vous diriez qu’en toutes les races il yero 
a toujours un pour fervir de fleau aux au- 
tres; alors ces deux malheureux ici fe- 
prindrént à faire rifée, comme vos Cour- 
tifans qui par derriere fe mocquent de. 
leurs parens & amis & d'eux-mêmes, les 
premiers tant ils font accoutumez à fes 
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 riotifes, en celails fe montrent bien parens 
de Cam & de cet Ærgoulet ici, Car ce fi- 
rent les deux premiers Gentilshommes, 
& SPRS les deux premiers voleursdu 
monde, & furent maudits pour cela, & 
s’en allerent en Cananée où ils commen- 
cerent à faire des fiefs, des Seigneurs & 
telles autres marques de yoleries, car ils 
faifoient travailler les autres pour les 
. nourrir, ne faifans rien que jouer & chaf- 
fer tout le jour, & s'il y avoit quelque 
chofe de bon dans le pays, il étoit prins 
pour droit feodal comme l'on parloit en 
ce pays-là, ces deux larrons ne fceurent 
` compatir enfemble, car celui-ci reflem- 
bloit à fongrand-pere Gai#, d’où il étoit 
forti du côté defa femme, il voulut tuer 
Cam d’une machoire d’afne, & Cam le 
chaffa de fa compagnie, tellement qu’il 
fut contraint de chercher autres terres, 
‘dont il fut bien empeché: car il po 
que la paix ne viendroit jamais, &avoit 
toujours fricaffé du meilleur , en forte 
qu’il mavoit pas dequoi payer fon efcot, 
n’eût érté un peu de qe qu’il avoit 
derobé à la guerre, qu’il vendit à mon 
oncle Maitre Pierre Marchand deLouvierss 
qui depuis l'a fait fondre & vendudepuis 
à Paris far le Pont au Change. | 
Tellement que s'étant donné de fon 
épée dans le ventre, & ayant avallé fon 
pennache en guife de Cure, il n'avoir de 
quei fouper fans lebon homme Facob qui 


_ bien que Noé, car ce bon homme allant 
en Egipre chercher des bleds. comme les 
Efpagrols viendroient en France file vous 
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marchanda à lur our alleren Egipie que- 
rir du bied, & fut trompé de jui aufi 


liez: il envoia ce franc Taupin premier 


demander congé à Yofeph deremplir leurs. 


facs: So/epb qui fur bien aife d'entendre 


nouvelles de fes parens, le fit entrer dans 
Pantichimbre du Roy Pharaon ou cous 
che un Valet de Chambre qui refemble 
Beringuant, finon qw'iln’apas la moufta- 
che fi rayailée & qu'il fe fait un peu micux 
entendre, il lui demanda des nouvelles | 
de fon pays & comme tout y afloit main- 


tenant, il lui conta tout au contrairede 
la verité. a 


Tellement que F/29% pour s’en deffai : 


re le fit mener à l'office pour dejeuner, 
attendant le refte de la compagnie, là où 


il ne fit qwivroguer toute la matinée: | 
& comme l’on dreffoit le couvert il frip- 
pe la coupe d’or à Pharaon dont il arriva 


grand {candale, toutela Couren futab- 


bruvée, comme pour les perles que vous 

> : e s 
fçavez : on envoia chercher Rapin en 
Poitou pour prendre connoiffance du fait, 


mais il étoit empeché à faire la bienvenue 
à Monfieur de Rofny. He 

Tellement que la caufe fut renvoiée 
jafques en enfer devant Monfieut Lugolly 
qui fur l'etiquette du fac jugeant la cau- 


íc; avoit condamné toute la compagnie- 
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à tre pendue , mais on en appella devant: 
ame de fes filles qui charitable aux belles gens 
[auva le refle, fors ce voleur ici qui fut 


pendu par fon collet auf bien qu'une an= 


douille, & ne fut fitot artaché que le 
plus vite des diables ne Vemportât en fon 
enfer en la chaudiere du mauvais Riche 
où font brulez tous les avaricieux il as 
voit beau crier, je me rends Monficur b 
Diable, prenez un honnête homme à 
‘honnête rançon, j'ai du credit parmi les 
_ voleurs, je vous pratiquerai des amis; Où 
le prilloit comme un baranferet, & quel- 
que priere qu'il fit il y féroit encore, 
~ n’euftété quon avoit affaire d'un Meffa- 
ger pour apporter des Requefles Civiles 

En France, des propofirions d'erreurs; 
des griefs & de telles autres bagatelies cn 

_ outre des tambours, des trompettes êc 
_ des phiffres, & Lucifer le grand-peredes 
_ Diables lui donna cette commifon, dont 
 ils’acquitte comme vous voyez, allez au 
Palais, vous y verrez immortalité de la. 
chicane, au cœur des gensd'épéeun fou- 
hair de la guerre, tellement qu'il fera 
l'un après l'autre s’il peut, il a tellement 
embraflé la chicane, qu'elle a brvié ie 
vert &le fec dela France. Levoici mains 
tenant à corner la guerre, maisje ne foai- 

. à quels depens elle fe fera, il s'adreffe à 
vous comme à celui qu'il croit devoir 
ayer lefcor, il vous veut mettre du cœur 

au ventre, lui qui n'a que le poumon 
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encore elt-il bien offenfé, il clabaude a< ” 
près vous comme un maftin d'attache, | 
ne foycz, ce dit-il, un fecond Hercules 
entre les bras de la Roine de Lydie, ne 
vous arreftez aux delices de Calipfon, com- 
me fi: cela avoit été, je ne dis pas que . 
Wayez été d'amoureufe complexion, mais 
cela n’a jamais empeché vos affaires , sil. 
y a Cu du mal ce n'a été que pour votre 
fanté, on ne peut rien vous imputer de . 
lâche pour cela (Monfieur mon ami) 
c'eftun maraut de parler ainfi à VOUS, pere 
mettez moi quejele tue, la juftice n'au- 
ra que veoir fur moi l'ayanttué, carauffi | 
bien il a été condamné à être pendu, & * 
puis je fgai bien qu’il n’a plus d'argent, 
puis qu’il demande la guerre il ma point 
d'amis, car il a trompé tout le monde, 
que je le tue je vous pric: commefi vous 
étiez un ignorant, jamais les ongles d'un 
niais n'ont graté votre mouftache, fi par 
hazard les Barbiers n’ont ufé du privile- 
ge des cifcaux: & cependant il crie cou- 
rage, Pr fi le reftede votre attela- 
ge étoit aufli bon que votre courage nous 
aurions pris trente-fept Royaumes, mais 
c’eft la coutume des a dedire, ha mor- 
bleu fi j'étois en fa place je fgai bien ce 
que je ferois: ma foi le vilainchiroit dans 
fes chauffes, aufli nud que la Dame que 
vous fçavez qui à Lyonle jour du grand bai 
Parfuma la compagnie, il fait du hardi & 
- m'eft qu'un couart: dernierement on lui 
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jetta pour fa defferte un pot de chambre 
fur la tête, il alloit criant par tout le 
Louvre je fuis mort, à l’aide mes amis, 
_ je fuis mort; Monfieur de la Riviere ac- 
‘court, Monfieur Renaur & vos Apoticai= 

re penfant qu’il y eut quelque plaie à fon- 
der, Monfeur Portail leur fit figne qu'il 
n'y avoit rien à gagner; Car c'étoit Mae, 
dame Conchine qui avoit fait vuider fon 

urinal de peur de donner quelque mau« 
. vaife odeur à fon mari, & cependant cet 
_ égout avoit tombé fur la tête de cet hom- 
me qui crie courage, courage, il ne fçait 
. que c’eft des feuilles qui ne va au boisz 
s'il fe voyoit comme moi fur le Soleil 
. couchant blocqué de cent Pages & au~ 
tant de Laquais crians & heurlans après 
moi, tou, pou, fouf,ca,ca donne, don- 
ne: ilauroit beau dire courge ,ilnefçait 
que c’eft de la Cour qui ne la hante, des 
- amis qui n'ena eu affaire, du hazard qui 
| ne va à la guerre, des femmes qui n’eft 
marié, de jaloufie qui ne l’a éprouvé, 
de lait aigre qui ne l’a gouté. 
Cocucouardau Diable, foudart com- 
me une vache, Gendarme comme un fa- 
got, tais toi & parles de ce que tu as; 
car tu as moins de courage que Angoule- 
went qui laila dernierement fon pourpoint 
aux fauxbourgs en gage de verges dont il 
fat étrillé, & n’en deplaife à Mefheurs 
de la Cour s'ils fçavoient les macquerel- 
lages qu'il va pratiquant chez les uns & 
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chez les autres, ils Peuffent fait danfer au 
Paiais fanschemife, car il ne fe content 
pas deschambrieres, filles, nourrices & 
fuivantes, il s'addreffe aux maitrefles auf 
& fi nos meres étoient en vie il ne tien- 
droit à lui que ne fuffions autant fils de 
putain les uns comme les autres, encore 
doit il y avoir de la diftinction, mais tel- 
les gens ne veulent que le defordre, com- 
me lui qui crie courage, courage: | 
Rois de Perfe, cedit-il, avoient tant 
Courage querien plus, les Grecs & les Ro 
` mains en étoient confits, & bien pour 
cela quelques notables Bourgeois qu'il 
ayent été, ilsn’avoient rien à vouscom: 
mander, il n'y a que Dieu qui commana 
de aux enfans d’Ifrael, car ils fontexcep- . 
tez des decrets. Lesauthentiques & moe … 
dernes parune regle qui s'appelle, fic ve- 
do, fic jubeo, fit pro ratione vohintas, & 
Dieu n’a jamais été pareffeux de vous é- + 
crire, ce füt pour l'amour de vous qu'il » 
fit écrirela Bible à Moyfe: il eftaufibien 
mon oncle comme Aaron: & pour cet. 
effet il m'aime tout plain, c’eft pour: 
quoi je le vais veoir quelquefois en Paz 
radis e 
“> La derniere fois que j’y fus il me con- 
taque Dieu vous aimoit pardeflüus les Rois 
de ce temps: mais qu’il ne falloit pas en 
abufer, qu’ilécrivoit quelquefoisau Roy 
d’Efpagne, mais qu’il ne Vappelloit que 


fon Coufin, & quand il vous écrit ou parle 
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de vous , il vous appeile fon fils ainé: 
bonne foy Monfieur mon ami, voila de 
beaux titres, le Roy d'Angleterre en eft 
bien marri & en a compofé de petits li- 
vrets, & fon Trélorier bofu difoit der- 
nierement que par depit il falloit faire 
treve avec le Roy d'E/pagne, & rabattre 
les pretenfions moifies de la France , mais 
il a beau lire & écrire & compofer, Diea 
& vous en demolirez plus en un jou 
qu'ils n’en fçauroient faire cn quatre: 
L'Empereur en eft aufi faché, mais il 
doit bien regarder à nefacher pas Dieu, 
ni notre Mere fainte Eglife, car fans cela 
les affaires d'Autriche iroient mal, & à 
peine que l’on ne vous envoiat uneautre 
fois l'Empire jufqueschez vous; car auti 
bien l’a-t-on derobé aux François; Dieu 
n'aime pas les larrons, non plus que ceux 
qui veulent brouiller votre Royaume. 
… Moyfe me dit encore d’autres nouvelles y 
mais c'eft pour demain au foir , feulement 
je vous dirai qu'il vous mande ne faire 
point la guerre, car ily en a beaucoup 
qui defireroient vous voir en affaires, afin 
de vous vendre leurs pas bien chers : qu'il 
falloit nourrir votre fils, l'inftruire enla 
crainte de Dieu & en l'amitié de fon peu- 
ple, lui faire apprendre un bon mefier pour 
gagner fa vie, fans faire tort à autrui: 
quelque meitier que ce foit il ne m'en 
€haut, pourveu qu'il me foit point Tailleur y 
ar il y ena trop maintonang ER Fratces 
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Jui faire apprendre fesreverences à lamo= 
de, quitrotre, & bref quitter là la guer- 
Te au diable & avoir foin de cet enfant, 
car de lui & n’en deplaife aux autres, des 
pendla Loy & les Prophetes.. = 

Cet Anguffe dequoi parle Virgile, qui 
fit remettre le vin à huit deniers le pot, 
c’eft le fils de fon pere, c'eft celui que 

~ Moyfe jure qu’il fera le Roy & Maire de 
Ja Rochelle s'il veut, bref Moyfe en a une 
grande opinion & a écrit au Pape qu'il 
fuft fon Parrain, qu'il étoit temps de le 
baptifer pour ôter le monde horsde foin. 
Car on me demande partout, Monfieur 
le Dauphin fera-t-il tôt baptifé, comment | 
aura il nom, qui fera fon Parrain, qui 
fera-ce qui le baptifera la feconde fois 
après Monfieur du Perron quily a com- 
mencé? faut que ce foit le Pépe? voila 
comme le monde en caule; mais Moÿ/e 
medit, queles affaires des Rois ne fe fai- | 


foient qu’en temps & qu'avec le temps; 


ma foy ce ne font que fentences que les 
paraphrafes de Moy/è quand il parle de 


fens raflis, vousdiriez qu’ilenfçait autant | 
ue Monfieur Gesebrard, fonfrançoiseft 


fi coulant que je penfois au commence- 
ment que ce fut autant de latin tantilar- . 


rangebien l'affaire, il me prouva partant 
8 , ep 


de raifons que la guerre ne nous étoitutis 
le, que je le crois comme lui-même, il 
dit que Monfieur le Conneftable étoitdeja 
£ caduque qu’il feroit bien-aife de ne fe 
: mêler 
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mêler plus gueres d'affaires, & qu'il fal- . 
loit fonger à fa confcience s’il veut aller 
en Paradis; que Monfieur le Chantelier 
eft trop homme de bien pour demander 
la guerre, & puis il aufoit peur qu'il wy 
eut de l'argent dequoi payer fes hoftes: 
que Monfieur l’Ædwiral avoit affez d'at- 
tres fardeaux à fupporter fans avoir le 
foin dé laguerre: que Monfleur de Ro/xy 
avoit affez de ponts à refaire en Früncé, 
: & d’autres ruines du paffé & tout plain 
de petits ormeaux à planter fans s'amufer 
à la guerre, & puis s'il allait être tué 
comme en Savoye où il faiilit à l'être, ou 
diable trouveroit-on un homme de {on 
humeur : que Meñlieurs les Secreraires 
d'Etat avoient letirs ënfans en age nubile, 
qu'il eft remps d’y donner ordre fans a- 
mufer àla guerres que Meflieurs les Ma- 
rechaux en fombré pair ou non pair, je 
ne fçais qu’éñdire, font deja fi accoutu- 
mez à la paix qu'ils ne fçauroïent quelle 
contenance tenir à la guerre s’il falloit en 
venir ià, que Mefieurs de la Cour n'a- 
voient encore afez doñné ordré à leur 
Seigneurie, & qu'il leur falloit encore fix 
ans de paix poùr accomplir le nombre 
des Metairies afin de clorre labaffecour, 
yremplir le fief jufques au fais : bref qu'il 
n’yavoit que les larrons qui demrändafferit 
la guerre; voila pourquoi le brigand parte 
de Pithagore qui étoit Capitaine d’arqüe- 
bufiers à cheval au fiege a la Fers, C't 
Se | 
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lui s’il vous fouvient qui difoit toujours 


vive la guerre, Compagnon vive la guere 
re, vive la foupe à l’hyfoppe, vive la guere 


Ye, vive la guerre, maudit foit il damné 


avec Satan qui fera la guerre, ha Mon- 
ieur le Pape mon ami, & vous Monfei- 
„gneur le Patriarche faites le figne de la 
Croix, c'eftà vous à qui s'addreffent ces 
prieres , ce fuit vous qui procurates la 
paix, s'il a puiffance de maudire vous 


€ftes tous deux damnez file Jubilé d'Or- 


leans ne vous garantift, mais ne bougezs 


n'ayez peur, c'eft lui-même qui eft dam- 


né, noftre Curé excommunie ceux qui 


vendent à faufle mefure & faux poid: au 
fiege d’ Amiens il fat Vivandier on con: 
fifqua fon lot & fes roquilles pour n’é- 
tre de mefure comme les autres, c’eft lui 
feul qui fera dainné, & qu’il ne penfe plus 
revenir d'enfer; car ils n’ont plusde mal- 
-heurs à vous envoier au monde la Pans 
dore à tout épandu, ne croiez donc ce vo- 
leur ici; j'en ai eu f grand peur ces jours 
paffez que ma cervelle s’en cft detournée 
de fon centre, ce grand coup de balcbar- 
de que j'eus à la prife de Louviers à lefi- 
te du dos fur le crane me la toute tergi- 
verlée, ces chaleurs me l'ont ébaudie, la 
fleur des femmes & la canicule me l’ont 
antipériftaziées & fi cesbainsne m'y ont 
fervi non plus qu’à Pichery qui n’en peut 
retourner : avec tout cela me parler de 
-la guerre, 6 coquin, ô diable à qui te 
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joüe tu? fije te bappe par l'homoplarte 
je te ferrerai fi bien le boudin, qu’au dia* 
ble ia fauciffe que l'on fera jamais de ta 
freflure. Tu as bonne raifon de parler, 
d'Alexandre, he mon ami l'as-tu jamais 
veu comme moy ? il mourut en Hongrie 
-ily a plus de fix mille ans auprès du Com- 
te Charles fon parent, après bon vin, bon 
cheval, & ils moururent tous deux fans 
ý penfer: il mavoit garde de faillir à ai- 
_ merlaguerre, carilbeuvoit commeuné 
canne, & puis quand on eft ivre on veut 
tuer tout le monde, il rua tous fes Som+ 
imeliers & Palfreniers, Quifiniers & Va: 
lets de chambre, telement que lá pluf- 
part du temps il falloit qu'il mit lui-mê+ 
me le pot au feu, qu'il fe déchauffât & 
torchâtle cul lui-même, car perfonne ne 
pouvoit durer ôlùy: àcelui-là la gucrré 
étoit neutre, car il ne pouvoir vivre en 
paix parmi les fiens, ŝ cependant tu dis 
qu'il fervoit d'exemple aux fiens, ma 
foy c’eft un bon patron qu’un ivrogne; 
6 lesbeaux exemples qu'il yaen Leonan. 
fonds de la Baffe Bretagne cui Quer gour- 
mandinot,aue Quer delblons,que Quer frippé 
faulles, feronrde-bons Alexandres; quand 
rincipalement labatailie fe donnera J 2 
euresaprès midi, ô quede coups de potss 
de pinte & de verres, va la foldat, va là 
à la guerre, car jamais la paix n'y fera: va 
à Gafpard & à la Lande de Moënbare prets 
gher la guerre, peA qui ne beus 
Cà 
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vons qu’à noftre foif, nous aimons la paix, 
va t'enivrer avec Alexandre & prens les 
chevaux de relais poùr aller dire au Roy 
. d’Efpagnè ce que tu as mis en ton livre: 
tu dis qu’il a été malheureux d’avoir con- 
finé fes jours à la guerre, & que les poux 
l'ont mangé, & cependant tu nouscon- 
feille courir cette rifque là, tu t’entre- 

-_ tailles des machoires, tu aurasdes bottes 
#La Legen- de foin commeMaiftre Pierre Fayfeu* fi 
de de M.tu ne redrefles ton amble , & quand le 
A a Roy d’Efpagne autoit aimé la guerre, il 
verspar DE faut conciure que la devions aimer, il 
Charles  n’alloit jamais aux coups comme Mon- 
Boudigné. fieur mon ami fait, il ne voyoit le mals 
heur & defordre de la guerre comme 

nous, il étoit bien aifé à un tel homme 

fur letapis vert condamner cinquante mil- 

le hommes à mourir, à lui que tu nom- 

mes glouton d'Ewpires, loup affamé & 

affriandi à devorer les Royaumes, mais 

non à noftreRoy qui eft homme debien 

& d'honneur y & audi notable Bourgeois 

que pasun de nos Siresde Paris. En bon- 

.ne foy fi je te tenois au deffus d’ #iguebler- 

LE 4e, je te jetterois du hauten bas & r'en- 
+ Seereraire Voierois fans le paffeport de Zz Fin F de- 
du Duc de mander au Duc de Sévoie, que diable a 
Bonda il gagné à la guerre; & que lui ont fervi 
Maitre, toutes fes caballes de France, il voudroit 
avoir donné à diner à dix Swiffes chez le 

Petit More ou à la pomme de Pin; & n'y 
avoir jamais penté, mais lont été telles 


ms 
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gens comme toi qui lui ont fait hazarder 
fa Savoie, fon honneur & fon Etar, & 
_ quelque vengeance qu’il en minute, fi lui 
en cuira il au bout de fes jours: C'eft ce 
qui ameine la guerre que tu confcilles pour 
Tamour dela picorée , voleur, picquoreur, 
preneur de vaches, pille voifin ,excom- 
munié, Maheutre, Sergent au diable, 
encore tu étois de fes Chevaliers à lar- 
-dante épée qui alloient de Paroiffe en Pa- 
roiffe pour fendant les Argoulants, les 
Ferragus, les Cercoppes, les Gabeleurs, 
les Sergens & autres pèftes malheureufes, 
courans les Pages & Laquais à force, com- 
me les Gentiishommes de Beauffe les lie- 
vres: Je penferois qu’ilte faudroit écou- 
ter, mais mon ami ce n’eft que la vache 
_ de ton voifin qui te meine, & l'appetit 
de manger du roft plus fouvent que tu ne 
fais, de revoir encore un jour fix poulles 
à la fois bouillir dans lechauderon du bon 
homme, tirer la demi douzaine d’écus 
pour garder fa vache, & tellesautres im- 
pietez qui te font defirer la guerre. 

Tu racontes que Pompée a gagné tant 
de batailles, mafoy c'éroit un chaud lan- 
cier, c’étoitun habile homme pour con- 
duire fa fortune, après en avoir tant fait 
comme tu dis, ‘iln'eut la vertude garder 
ce qu'il avoit acquis, car faute de s'être 
voulu accommoder avec Cefar ( qui vous 

‘a reffemblé en quelque chofe) & faute 
d’avoir feu vivre avec fon gendre, com- 
in ane 7 
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me deux nobles Marguilliers de Joint Mera 
#y, il s'enfuit en Egipte, où fur le bord. 
d'une fontaine par la main d’un efclave, 
il fut tué comme un veau, & fatêre por- 
tée en triomphe (comme l’ondit) car je 
n’étois pasau pays dans ce temps-là, jé 

. tois allé en Cornouailles chercher des Cha= 
pons de Loudun pour donner à mon rapa 
porteur afin de gagner ma caufe: il met 
à s’en repentir la derniere fois que je res 
tournois devers Gueret avec des: bæufs 


pour mener à Maktes fur Seine paflantau 


Cinquiéme Royaume de là l Enfer, jeles 
trouve, luy , Luculle , Scipion , Fabrice, Con 


violan, Brutecafque, Tafette Btafart; Bour- 
guignotte, & tout plain d'autres Romains 
Qui joüoient des Comedies pour desliards, 
& font Bafleleurs jurez: carence Royau- 
me-Ccy,. Ceux qui font les tragedies aux 
autres font obligez a joüer les Comedies, 
comme les petits Choriffes de Notre - Dame, 
à dire le benedicamus Domino, & les autres 
petites adreflés, je, vey toùt plain d'ay- 
tres, & parmieux le Conre/fable faint Paul, 
le Marechal ge Biron, & tout plain d’au- 
tres defunéts „ Monfieur de Guife pafla 
parlà, qui avoitdeux grand Laquaisl’un 
avoit nom Roland & l'autre Ogier, qui 
troublerent tousles jeux, comme il avoit 
fait aux Eftats à Boss: mais il n’y eut 
inoyen de le tuer, caril furdit à fa naif- 


fance, qu’on en parleroit àtout jamais & 
Qu'il ne mourroit qu'une fois en fa vié: . 
aa F a a e T a 1 
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ileft delà, Ja où il va de Royaume en 
Royaume, & n’y a preffe à le loger, & 
pour moy: je craindrois bien fes grands 
Laquais, car ils empecherent de jourun 
bon homme de Caron , qui remonitroit la 
_ paffion des Grands, & difoit en auffi bon 

Italien qué peut parler le Seigneur Perre 
Guillanme Francifque Jean Paul, que le 

plus grand mal qu’ils ayent, c’eft de ne 

fe contenter jamais de raïfon: le Capitan 

 KGrocodile vint à la traverfe qui dit, parla* Le Pu 
chair, par la mort, il vaut mieux mou-de Biron, 
rir en Greve, ou que je ne meure dans la. 
Baftille, X tacher d’être Roy, ou pour 

Je moins Duc de Bourgogne y que d’étreici: 

_ & dependre d'autrui, & n’y a cftat au 

monde qui contente une belle ame , que 

la fouveraineté: même ce Capitan vou= 

loir mener tout le monde à la guerre, & 

le Roy même afin de le faire tuer , & 

puis quand tour le monde fera mort, par. 

la digne mort je ferai Roy paifible, Har= 

lequint vintlà-deflus, qui dit, qui bez fia 

non fe move, excufez le langage du pays 

fon François eft un peu corrompu, & s'il. 

ne parle trop bon E/pagmol, car on le 

vouloit faire pendre pour enfeigner les. 

chemias, il aima mieux quiter ce langa= 

ge & revenir en France, c'eft à dire, qui 

m'aime aimemon chien, il ne faut ainfi 

fe mettreenlacompagnie. Caron dit bien 

qui va pian va fan, jecommence un pèw: . 

à entendre l'Ja/er, mais la Roine nela : 


“ 


Ce 4 
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rendu fi commun en France comme de- 
funéte fa Tante, cela n’eft que bon Mon- 
fieur mon ami, car elle avoit trop cor- 
rompu votre François: a M je n'en fçais 
qu’aucüns mots, encore eft-ceaflez pour 
moi,qui nai entreprins fur mes vieux jours 
la langue Grecque, comme celui-ci qui: 
defend d'entreprendre une guerre mal à- 
propos, c'eft à faire aux étourdis à en- 
 treprendre toutes chofes fans confidera- 
tiôn foit du temps, foit du lieu ou des per 
fonnes à qui ils ont affaire, & cependant 
ne faut s'étonner s'ils ont des finé fi fu- 
_nefles, il n'y a que + Fin qui face con: 
damner les hommes, {7 Fin apporte la 
vié par écrit, & puis on juge ce: qui eft 
écrit, ceux qui ne fçavent figner fontles 
plus fins, & à la fin ne rendent compte; 
ne nous mettons donc en ce hazard de /z 
Fin, l'evenementde la guerre efttropdou- 
teux, & puis fi nous allions vous & moy: 
faire un pas de clerc fur nos vieux ans, 
comment nous defrayerions la mariée, il- 
y eh a qui attendent affez cela, afin de: 
rire à gorge defployée, &cce galand crie 
, pour eux: courage į courage : prenons 
lE/pagne tout d’un coup, à cheval, à 
chéval, à la guerre, à la puérre, au moins 
Beuvons chopine à Long jumeaux, cepen- 
dant & attendant nos compagnons, fga- 
chons qui veut être de la partie; ceux 
qu'on lairra à garder l’hoftel, il y adan- 
ger qu'il n'y aye des Uifes qui femeronc: 
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du fel de peur d’y venir, les autres yer- 
ront le Ban & Arricreban corné, qu'ils 
n'en bougeront. ee 

Ja les autres & la plufpart de la No- 
bleffe n miront qu'à pied & fansargent, 
s'ils y font contraints, les autres verront 
les jéux à deflein, pour prendre le temps 
de fortifier leur parti: il ne faut ainfi cou- 
rir: parlons à Monfieur de Ro/#y s’il eft 
auf preft d'y aller comme en Savoie, & 
s’il a un peu plus d'argent que pour ce 
voyage là, car celui-ci ek un peu plus 
| Jong; Sçachons fiMonfieur le Chanceler 
fera bien encore ce voyage & fon tefta- 
ment à la fois, fçachons à qui Meffieurs 
du Grand Confeil refigneront leurs fem- 
mes: il faut advifer qui nous envoierons 
en Flandre, qui en Bretagne, & qui en 
Dauphiné, de peur que ces étrangers ne 
viennent gobber nos fouaces, emporter 
nos gelines êc debauchér ‘nos femmes. 
Ha Monfieur mon ami voila bien de la 
peine, où trouverez vous aflez de Capi- 
taine, depuis la paix vous les avez mis fur 
leur foy, vos Cours & Parlement qüi ne 
les aiment guere, naturellement en ont 
éfeuillé &' émondé un bon nombre: 
quant à moi je ne puis demeurér qu'avec 
vous, X encore s'il vous plait, auprès de 
votre perfonne, pourveu que me defen- 
diez toujours, & que me gardiez de ce 
Picrocolle, lequel il ne fautcroire, car il 
fappe le monde pied à pied, qui comme 
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Charles de Fors, fait prendre & perdre 
d'Halie enun jour: ce: weft à vous de ha=. 
garder votre Royaume qui vous et fi 
naturellement & courageufement acquis. 
Savanarolle, quivint avec la Roine, beau. 
freredece bonhomme de Medecin, weft. 
aucunement de cet advis: il dit gwilne 
faut qu'un Roy de France fe hazarde aus 
çunement , & que pour ja reformation de: : 
l'Eglife, ou autrement qu'il courra for 
tune de fa vie & de fon Royaume: come | 
me le bon Roy Charles VIE. Celui-ci 
cite une prophetie de Bifcaye , que quel- 
Que tamboura enfintée : elle promet,ce . 
dit-il, qu’en r604 jufques en Van réog - 
en la Biftaye, il y auraune grande guerre. 
entre les fleurs de Lys & le Lion, & le | 
courage y fera grand, & les Lys y demeu-. 
reront victorieux : le Roy de Navarre 
fera affis furle throne de fes predeceffeurs, 
Au dévois nous advertir de meilleure heu- 
re, letemps s’en vaexpirer, il n'y aplus. 
qve trois mois à pañler, il faudroit être 
Ange & tuer en un:matin tous les. pre- 
miers nais d'E/pagne par la permiffion- de 
Dieu, & le lendemain tous les cadets; 
voilk comment le Duc de Savoie fut bris 
gé avec fa prophetie, on lui avoit afleu- 
ré qu’au mois d’Aouft 1602 il n’y auroit 
point deRoy en France, & lui de minuter la 
guerre pour gagner un autre Marquifat 
quineantmoins lui coute fa Breffe Gtautre 
gbole & tout, mais le Frophete n'yavoir 
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adjouté qu’en ce temps même le Roy.de 
France fexoit en Savoie, & qu’il n’y au- 
roit point d'autre Duc que lui. Ce nett 
le tout que de lire une :prophetie, illa 
faut entendre, comme celle de Picallus. 
Medecin d'Angers, qui a dit avec .beau- 
coup d'autres chofes qu’en lan :1606 
bien heureux qui maura été de juftice, il 
n’entend-parier que des-chicaneurs: car 
la juitice et de Dieu, & la chicane eft 
du Diable: voila comment ii faut inter- 
preter les propheties. Je fçai mieux ce 
que les Prophetes ont-dit, ce queles Sis 
billes ont chanté, ceque les Féesontcon- 
té, que perfonne qui foit au monde. J'ai 
par fucceffion de pere en-fñis letrepied de 
Ja Sibille y de la maifon de Delphes où les 
Druides prefchoient le: tirefme aumême 
temps qu’ Apollon faifoit l'amour aux Mu- 
fes: ilfert maintenantde felle à buécèmon 
oncle Maitre Pierre Marchand, & nwy a 
vache éparée dans le pays, ou mouton des 
robé que l'on n’y apporte du poil pour: 
en fçavoir des nouvelles, on ne m'écrit 
oint qu'il parle de'la guerre, dont je 
fuis.fortaife & bien content, Ceux qui 
fçavént qu'en vaut-l'aulne, commevous 
& moi ne doivent legerement y entendre, 
votrematurely-eftporré, mais ilfaut qué 
l'age nous domine; vous fçavez quec'cft 
d'avoir affaire aux hommes & principa- 
lement emce:temps-làique l'on dir à la 
guere;vcomme à la guerre mon coms 
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pagnon dechauflez moi, vous avez eu 
autrefois affaires des hommes, vous fça 
vez qu'ils fe vendent bien cher, iis gron: 
dent la moitié du temps, ils ne vousme- 
naçoient de pommes cuites votre bonne 
… fortune les garantifloit, & cependant c'é- » 
toit la leur qui gardoit votre bon genie, 
les. uns changeoient de parti, commede 
Souliers, Prothées, Cameleonsà double 
rivet, les autres comme Synonalloient 
dire les nouvelles de Troyes , les aurres 
Itheofites, s’en rioient & étoient bien ai- 
fes vous veoir fans argent: bref ils fais 
foient tant de mechancetez que la moitié 
du temps ne fçaviez à qui en refcrire de- 
funét Monfieur De Mercure, vousenadit 
uelque chofe & moi je les connois af- 
ez: ma foy ne vous remettez en leur dif- 
cretion, fi me voulez croire, car fi les 
outes vous alloient prendre, & que fil- 
fiez vos affaires par Procureur, vous fe- 
riez trompé.en propre perfonne, deman- 
dez à ce foldat, qu’elles armesii a, qu’el- 
_ le mechante épée fans fourreau : il dit 
qu'il prend des anguilles, & que de la 
peau d’une il fe mettra en équipage, ou 
bien de la peau dù premier veau qu'il ju- 
gera de bonne prinfe, il fera des four- 
reaux pour lui & pour fes compagnons, 
demandez Jui de combien d'argent fa 
bourfe eft. garnie, il fera muni comme 
cet honnête hommed’ #rgers qui confeil- 
loit Monfeur la Marechal d' Aumont aflice 
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ger & prendre Rochefort, qu’il y con- 
tribueroit de fon moyen: fon moyen étoit 
de vingt-cinq livres de poudre: par la 
Maydieu ìl le renvoia bien tirer aux Cas 
- nards; c'étoit aufi fe mocquer dela ma- 
riée, faire fonds de cette amorce pour 
‘un fiege de dix mille coups de canon, je 
m'afleure qu'il n’a pas dequoi payer fon 


efcot au Bourg la Roine, maisi croit vis 


` vrechez le bon homme, commeil a fait 
au temps paflé; ma foy fi cette efperane 
ce de picorée étoit bannie de la guerres 
‘& la commodité quivient à ceux qui ne 
veulent payer leurs debtes; diable Pun 
de ces gens-là quidemanderoit laguerre, 
fors ceux qui ont envie être un petitRoys 
comme vous aimans autant y venir parla 
guerre comme par une longueur de pro= 
cès: car Meffieurs de la Cour prennent 
éonnoiffance de tout, fors que de cela & 
n'en ont encore jugé, & ne leur en de- 
plaife: voutesfois ce que j'en parle n’eft 
que fuivant le Couftumier que feu mon 
Grand-pere me faifoit lire tous les jours 
& tous lés foirs au retour de Chartrès ou 
d'Jffiers : Je n'ai jamais fçeu entendre 
Jeurs Digeftes ; leurs Paragraphesne leurs 
Codes: mais j'ai oui dire que les loix n’ai- 
ment la guerre & qu’elles la craignent 
autant que moi: on fait en ce temps-là 
des corps-de-garde dans les rues, &c puis 
on ne fait tant de revérences à Meflieurs, 
_ on nch fujer à leur diner , à leur cous 
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“cher, à ieur lever, ni à leurs garderob- 

bes : même en la guerre comme en la 

‘paix : voila pourquoi ils feront de mon … 

* Jean le -Cofté. #51 ce Clere Maiftre Efcrimeur de 
Circdit Bruxelles alloit revenir en #rfe, il y aus 
Bea) * let toit danger que lui &fes écoliers nedone 
“u pour . T o EA m a ee 
Hit, lepr, Daflent des eftocades Flamentines & qu'ils 

Tezpas. ne fiflent inventaire de leurs meubles: 
°% ` Monfieur Ẹ d'Aumale d'autre cofté leur 
-voudroït* demander l’interpretation de 

t Claude déleur Arref Voila pourquoi Meflieurs 


se ne font d'opinionde la guerre, Meffieurs 
Duc d'Al LR en eulent point, car fi Bref 
male il avoit © Egite n’en veulent point, car fi Bref 
érécondam-/4#/ retournoit au monde, il les feroit 
népar Ar- coucher fansfouper; & puis garde la des 
e La Pare cime redoublée pour les frais de la guer- 
être riréà p re, qui eft chofe qu’ils craignent autant 
chevaux, ` pourle retranchement quele pain de cha- 
pitre. Les bonnes gens, quoi que les Sers 
gens leur facent mille maux, nefont d'a: 
vis de la guerre: voila pourquoi tu per- 
“drois ton procès; va t'en tuer le Roy 
d'Efpagne fi tu veux, mais fais le appel: 
ler auparavant, car la perfonne des Rois 
eft facréé: prens pour fecond Dom Anto- 
so Perres y il ne tiendra à lui que tout 
maille bien: quandila fes lunettes, il ÿ 
regarde d’affez près : tu die que fi on le 
tue ; il pratique toute la France, Dom 
Antonio le fçait mieux que toi, l’autre 
foir je l’écoutois comme il foupoit vis à 
Vis de fon Sziffe, bec à bec, commedeux 
fourbiffeurs d'épée, ‘il Jui ontoit des 
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tromperies de fon maitre, {ans parler des 
fienuess; c'eft,cedit-il, la coutume d'E 
pagne d'engager tout le monde & promet- 

_tre beaucoup, & tenir peu & fur tout rui+ 
nėr ceux qui frottent leur coüefne avec 
leur lard. La pauvre defuntte Ligue fçait 
afez qw'endire, Monfieur de Mayenne wa 
gaigné parmieux que les poutes, Mon: 
 fieur de Mercæur que la mort, &t ditavec 
le Pape defunét, que ce font mechantes 
. gens, les avoir ainfi trompez foubs pre- 
texte de bonne foy, Monfieur de Gui@ 
n'ya gagné qu’un Royaumeen peinture; 
Monfieur d’Æ#male une penfon pour 
mourir de faim, & tous les Profcrits de 
la france, force de Profundis, qu'onteur 
donne en Capirotade, ainfi paye il tout 
le monde de même, & ne s’y frotte qui 
ne voudrai & cependant tu dis en ton 
“livre que le Roy d’E/pagne a cheminé fes 
deffeins à longues haleines & qu’il a pra» 
tiqué tout le monde; ma foy ce ne font 
donc que des fots & ceux qui nele con- 
noiflent pas, ceux de 7a Ligue ne s’y fie- 
-ront jamais, ds Huguenots fe donnent a 
diable de bon cœur, s'ils y ont créance 
non plus qu’au Purgatoire: Le tiers parti 
eftenterré, quiaura donc creanceeneux ÿ 
les Saivetiers & Bouchers de Paris? & 
j'en han ils n’en feront rien, rienils n’en 
feront: ilsont touschevauché leurs fem 
mes , & leur ont fait tant de petits enfans 
noirs, tant que vous diriez de la petite 
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Egypte: aufhi en France chacun fe melle 
de dire la bonne fortune & adventure, de … 
a tirer le bon bout , & de jouer de paffe- 
palle, 6 foldat, fitu l’étois ne crie vic- 
toire:, parce point là l’argenteft auffi ra- 
ïe en Æ/pagne qu'en France, ily éourt auf- 
fi vifte, & te dirai fans mentir; que fi le 
fils euft été fage il ne fe fuft fait heritier 
que fousbenefice d'inventaire; car {iune 
fois la chicane de France påffe les Pirenéesy 
fes debtes què lui à laiffé fon Perc; fe- 
ront fuffifantes lui faire vendrè fes terres 
par Decret; s’il fe pas troùver un bon. 
Sergent pour faire les criées & bannics, 
& qu'il puiffe bien garder les folemnitez 
d’un Decret. : o 
- T! n’a doncques tant d'argent à jetter, 
comme tudis, c’eftune commune chan- 
fon de la Rochelle , de nous faire peur des 
Marfouins: Je ne dispasqu'il n’y aye dés 
. mechansqui aiment autant voir ceRoyau- 
me en trouble qu’en paix, & que lui 
mort ne defirent le feu par tout le mon- 
de, qui ne defire que les François n’euf- ; 
fent qu’une tête, pour d’un coupla tran- 
cher, brefqui du haut des Clochers Notie- 
Dame neidefiraft voir bruler cette belle ci- 
`- , té& le pays circonvoifin; mais Dieu gard 
ati la Lune des Loups; les cabales font even- 
me de , A : 
Malain Ba- téess Monfieur le Comte d'Auvergne & 
ron de Lux, le Baron de Lys *, en ont fait une lifteau 
Lieutenant Roy, il fçait toutce qui en eft, c’eft la 
au Gouvers  : : > 
paix qui decouvre les mechants: mettez 


ka 


nement de 


Bourgogne, qua 
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‘quatre Confeillers en votre Baftille, &c 
Maitre Jean Rozean, vous en romprez . 
plus en deux heures qu'ils n’en tailleront 

endixans, & demeurez Roy paifble: 


D'entreprendre la guerre que tout Je 


: monde ne foit à vous, ce feroit étreétour- 
di, car jamais on ne fit beau fait quand 
on eft divilé, ils joueroient à bander fon 
compagnon, & quand nous aurions palé 

Ja frontiere Dieu fçait quel menage ils 
_feroient, ce feroit alors que la peau dú 
cuir branleroir; voila pourquoi il faut 

: demeurer au milieu; c'eft ce quedifoient 
il ya un mois Meffeurs les Marechaux 
de France de Saint ndre & de Raiz, 
gens vraiement autresfois de bon conleils 
je les rencontrai par hazard au Royaume 
—… desquatre en quatre au pais dont je vous ai 
fait plufeurs dilcours, ils font en ce pays- 
. Jà Marchands Frippiers, leurs boutiques 
pleines de beatilles, de vieux drapeaux; 
de tout plain d’autres étoffes. de même: 
Givri eft leur maïftre varlet, CE fut le 
premier que je rencontrai au coing de la 
rue des /nnocens, que Herode avoit fait 
tuer à Noé V'an pallé. Givri court aprés 
moi, & me demanda? vous faut-il point 

un beau manteau, une paire de chauffes$ 

un beau poufpoint, quelque chofé de 
“bien fait, venez Monfeur entrez ceans 3 
en bonne foy je ne fçavois fi-j'étois en 
guerre où en marchandife y tant il me 


s 


“nenoit rudement, je n’avois affaire qus 
` miD 
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Votez peg. d’une Tocque, ayant perdu la mienneeñ 
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courantaprèsvous chez Monfieur Zamet 


de peur que fon Suiffe ne me laiffât en- 


trér : Je voulois aufi faire mettre une 
piece au derriere de mon fayon, car à 
force de m'être afis deffus; 1l m'eft ve- 
nu un trou au cul: ces Meflieurs me re- 
garderent longtemps, car ils étoientem- 


pechez à fe rendre conte de leur drippe- 
rie du temps paffé, & avoient: plus de 
foin de leurs affaires que des miennes: 


toutesfois Monfieur le Marechal de Raiz 
m’appella auprès de lui, & me demanda 


tout bas ? elt-ce vous Maitre Guillaume, 


ou bien fi c’eft un autre? Je lui repondis 


` incontinent, que c'étoit moi: qui vous . 


meine Maitre Guillaume? je viens.d’ict 
à travers de traverfer l’Æabe, pour {ça- 
voir: du Pape: où il avoit emvoié Madame de 
Bar, elle m'avoitpromis un habit neuf, 
je defirerois le retirer: ellc me doitloyau- 


ment cela, car à fa mort j'ai dit trois 


paires de lept Pfeaumes, & un ne Remi- 
#iftaris en defpit de fes Miniftresi; je 
crois que mes pricres lui auront fervi; 
Maitre:Guillaume mon ami, les Rois êt 


les Roines ont des Royaumes à part, je 


crois qu’elle peut être aux Lémbes d'A- 


rahani à cinq lieues d'où font les Papes, ` 
je vous. y. ferai mener fi:vous voulez:.je 


lui demändois s'il ÿavoic des Pages & des 
Laquais en, ce pays-là 4 nenni Maitre 
Guillaume nénni,les Rois fe defcrottent 


jj 
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eux-mêmes leurs chaufles, les Laguais | 


ES les Pages ont un Royaume à part: je le 


priai de me faire prendre le plus long & -> 


que je ne pañlafle point par là : je vous 


baillerai ce maiftre varlet qui vous fervi- 


ra d'efcorte; Giori qui me cogneur à là 
la parolé; encore que je parlaffe tout bas : 
he Maitre Guillaume étes-vous ici: bien 
vous foit Maitre Guillaume :” & comment 


vous va Maitre Guillaume ? &t commen: 
ce à me faire les carefles de Vos Couïti- 


fans à Coups de pieds & coups de poings ; 
tellement qu'il me mangeoit de chere, 
il étoit auli aife que s’il euft enlevé un 
quartier à la barbe de l'armées Maitre 
Guillaume; un mot, tout lémondebien 
étonné, tout lé monde bien esbahi, tout 
lemondecommence à meregarder? cail? 


lette déga & caillette dela; jamais ne 


tänt de badauts affemblez; & ce 


-diable de cheval leger à r'interroger, 


Maitre Guillaume des nouvelles de la 
Cour; or ça contez en Maitre Guillau- 


me, car vous Renardiere &c Angonlevent 


écumez les bonnes marmites de la Cour, 
& puis vous hantez un homme qui en 
féait encor plus que vostrois, ça Maitre 
Guüillâume contez nous en, dites moi; 
Monfieur le Comté de Soiffons eft-il en 
Cour bien fouvënt, Monfeur le Prirce 
de Conty lui a il refigné le foin de fes at 


faires? Monfieur le Prince de Condé fera 


il grand un gur? fera il de belle taille? 
| Dd 2 
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quelle opinion a-on de ce jeune homme 
à la Rochelle ?. Monfieur de Montpenfier 
eft-il bien fain? Monfieur le Comte- 
d'Auvergne a-il arrefté fes deffeins ? Mon- 


- fieur de 7cndofine époufèra il Mademoi- 


felle de Mercœur ? Madame de Mercæur 


_ fe fait elle Capuchine afin de rendre fa 


pauvre fille plus riche ? Monfieur: de 


Mayenne  vend-il encore fes terres pour 
être plus riche? Monfieur de Gxi/e en ` 
amañle il autant comme fon Pere? fon 


… Frere eft-il plus fage que de couftume 2 
: Monfiéur de Nevers a-il hardé fes cha= 


meaux, qui fera fon heritier s'il meurt 
fans enfans ?. que veut faire Monficur le 
Conneffable {ax {es vieux jours ? Monfieur 
de Bouillon. {çait-il l'Allemand mainte- 


“nant ? &ts’il a point oublié fon François, 


Monfieur dela Tréwouille lui écrit-il fous 
vent? qui font leurs Meffagers qui por- 
tent les lettres 7. Monfieur d’ Efpernon eft 
il en faveur comme de couftume, & s'il 
a fait fon voyage de Lorette depuis fa jam 
berompue; fi le Pape a donné l’abfolu- 


. tion à Madame. de Bar & à fon mari, & 


fi le tout eft inferé au Greffe 3 s'il y æ 
encore nombre de Marechaux de France, 
à quoi ils paflent le temps, s'ils ont de 
beaux jardins, fi leurs paliffades font fou- 
vent tondues, lequel d'eux fait plus ga 
gner les Seigneurs de fief, fi: Meffieurs 
les Secretaires augmentoicent bien leurs 
maifons, ou s'il falloit vivre du gaigné, 
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lequeld’euxa fait encherir le parchemin, 

& quireft celui qui fait le plusde defpen- 

fe, G Meflieurs fes Threforiers ont ref- 
fufcité Grivelée , fi Monfieur de Ro/#y Votez pag. 
eft aufi rude aux pauvres gens comme de 371- 
coutume, s’il ya autant d’arpent dans 

la Baftille comme l’ondit, fi les chevaux 

legers étoient bien payez, fi on ne re- 
tranche rien aux Officiers ; fi les pen- 

fions de France fe donnoient'à gens de 
 fervice; fi les Maquereaux & Flateurs 
avoient beaucoup de credit, fi Monfieur 

Parent avoit beaucoup gagné à la Ga- 

belle, fi:la Jeuneffe de France étoit aufli 

fotte que de couftume, fi les Courtifans 
étoient bien habillez, fi Monfieur le 

Grand avoit bonne grace en Bourgogne y. 

` fi Monfieur de Termes écrivoit fouvent à 

fa Maitrefle, comme tout cela s’étoit 

paflé ; ce que l’on difoit du retour des 
Fefuites, fi l'on leuravoit rendu leurs li- 

vres & le refte de la confifcation, fi les 
Dames de la Cour étoient riches en fer- 
viteurs, fi largent y étoit rare comme 

l'on dit, fi Montauban achete la Moifon Voiez pag. 
de Ville de Paris, & tous les badauts de- 372 
dans; ce qu'il coufte pour une paire de 
haut-de-chauffes , ce qu'il coufte pour 

un homme & befte, fi tout le monde de 

la Coureft bien content: Brefce cheval : 

leger au diable me tarabufta tant de fes 
queftions que je ne pouvois avancer à lui 
repondre , & y ferois encore après lui 
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fans le Marechal de Raiz qui m'en.des 
pettra: il lui dit, tenez allez porterices 
babits, l'un à Monfieur de Steri, laus 
tre à Monfeur le Prefident Fannin, qui 
font tous deux deyant le Louvre atten- 
~ dant Monfieur le. Chancelier, s'il meut 
donné dix livres derente, je neufe été 


fi content, vous eufliez dic-d’une Relie 


gieufe de Poiffi.qui demande aux paffans, 
quand vous êtes à Saint Germain le: Roy ne : 
Vous viendra-il point voir, comment eft-il : 
veflumaintenant, qui a querelle à la Cour: 


à cefte heure, qui a le plus grand: droit 


où qui ne la pas, comment les Dames 
font elles fraifées, & rour plain d’autres 


queftions qu’elles font aux paflans, au 
moins à ceux. qui les veulent écouteren- 
core, & partant me tira il ma robbe: 
Maitre Guillaume un mot encore, un 
mot Maitre Guillaume, ira onà la guer- 
re en Efpagne, la Flandre fera elle bien- 


tôt prinfe: alors ces trois Sires envoient 
auprat, c'eft bien à toi à faire de parler. 


des affaires d'Eftat, tais toi, va fais ce 


Qu'on ta commandé: Monfieur le Ma- 


rechal.de Raiz prend la parole, & me 
dit, Maitre Guillaume, dites au Roy 


qu'ilne face point la guerre, car les bou 


ades Françoiles ont couftéautresfoisaflez 
cher, quandonauroit prins quelque cho- 
fes on: feroit bien empeché à le garder: 
les. François aiment trop:leur pays, Pair 


y €k crop doux pour l'oublier, fe- vous 


pm 
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 drotentzilstrefoudre à la racine & à l'eau 
comme’ Æ/pagnol pour gagner une Pro- 
vince; comme le François en fon aife eft 
impatient, aufi en fon mefaife ne peut- 
il durer, d’une ni l'autre conditionne lui 
eft tolerable: cette guerreicieft de gran- 
de confequerce, le premier coupde ca» 
noneft:le point d'ûne ligue de miferes à 
vous &à vos enfans: l'age du Roy & 
celle de fon fils font incompatibles à la 
` guerre, ilmy a que le Roy qui le fçache 
bien, il conùoit bien fesaffaires &celles 
de fes voifins, lui feul peut juger fi la 
guerre Jui cft propre ou non, & puis s'il 
juge la guerre lui être propre, il fçaurq 
bien prendre fon parti, fans s’arretter à 
ces Coureurs de nouvelles, c’eft bien à 
eux à en caufer, allez portez ceci à vo- 
tre Mere par écrit, vous l'oubliérez vos 
lontiers: mais Monfieur s’il vous plait 
que mon fayon foit rabillé, que j'aie une 
Tocque & à dejeuner: tenez voila vos 
affaires depechées: furtout dites au Roy 
qu’il ne faffe point la guerre s'il n’y ett 
contraint: en bonne foy Sire c’eft mon 
opinion: fi Monfieur mon ami me veut 
croire, il fera de votre advis & dumien, 
gc non de celui de ce Soldat illec qui 
m'appelle comique & maigre boufon à 
triple eftage: en bouffonnant je dis pour 
tant la verité: il s'écrie contre les titres 
du Roy d'Efpagne, & dit qu'il en aplus 
d'une charretée : fi cela importe il le 
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faut faire adjourner aux Juges Confuls 

_ d’ Angers, la chicane n’y eft pas longue, . 
pour trente fols on y fera ordonner ce. 
que de raifon , fauf a adjouter ou dimi- 


nuer des titres du Roy d’Efpágne , ainfi 
que l’on verra bon être: à la premiere 
inftance cela fera vuidé, les bons mar- 
chands en ufent demême &ne demélent 


leurs différens à coups d'épée, & l'expes 
dient neft point mauvais: & au regard 


-de la Flandre & de V Artois, qu'il dit étre 
à nout, il y a des chofes qu'il vaut mieux 
les perdre que les plaider, j'ai mieux ais 


mé rendre la cedulle à la Baulme que de 


plaider contre lui, & ceftui-ci a fi grand 


regret à la Flandre, que diable n’eft-il. 


allé trouver le Duc Maurice : je connois 


bien à fon langage qu’ils font de la Ligue” 


de la Rochelle, il lui eft permis pour fa 
Religion, & n’en deplaife au Roy d’£f 
pagne, s'il va contre lui vous n’en pous 
vez, mais le Pape me dit l’autre jour, je 
voudrais que tous les Huguenots de la 
France, fuflent tous à Offende à la char- 
qu'elle fuft prinfe, il n’en refteroit gue- 


re pour tre Maires de la Rochelle: qu'il: 


face amas de fes confreres Monfeur de 


Beze Vabfoudra lui & les autres pour le. 


bien de la caufe, s'ils pouvoient garder 
Offende, & pour le Pape il doit defirerla 
paix en France, car ça‘été lui qui y a 
travaillé, &-puis tant plus elle durera & 
meilleur conte il aura de fes decimes: va 
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done en Flandre puis qu’il teft permis, 
_ & nenons parle donc plus du Roy Fran- 
çois ni de fa bataille de Pavie, nous y a= 
vons beaucoup gagné; cette guerre-là 
vous fitvenir en France. Vous autres qui 
voulez changer le per omnia & corriger 
le -Magnificat : ce fut la fource de nos 
guerres civiles: depuiscetemps-làon n'a 
fait que douter ce qu’il falloit croire: 
vous avez tant ergoté de Dieu & de fes 
Saints, que la moitié ne croitenrien, & 
puis fi vousenfeveliflezle Purgaroirecom= 
me a promis Monfieur du Plefis, les 
Miniftres-ont promis d’ofter l'Enfer, êt 
ainfi n’y aura que craindre, & quand nous 
ferons là adieu toute forme de Monar- 
chie: voila ce qu'ameine cette. guerre, 
& toujours elle produit un monftre nou- 
veau. Si celle que tu prefches étoitd’au- 
tre nature que lesautres, je ferois deton 
opinion, mais il n’y a fi mechante paix 
qui ne vaille mieux que quelque guerre 
_ que l’on puiffe avoir, Madame la Roy- 
ne-penfez yun peu, fi vous étiez veufve 
| vous ne trouveriez jamais un fi bon par- 
© tis Monfieurle Dauphin enauroit à fouf: 
frir, car de Curateur, qui le pourroit 
: êtré? ce ne fera pas moi je fuis Sexage- 
naire, indifpofé d’efprit & de corps aus 
tant que perfonne dú monde, beaucoup 
d’autres le voudroient bien être, mais: 
tout lemonde n’yeftpas bon; bonnefoi | 
Madame mamie, c'eftà vousà y penfer» 
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vous ne fuftes jamais telles nopces: -ce- 
laine ferpaffe comme: les Comedies que 
 lonjoe: il ne faut pas laifler aller le 
Roy; :& qu'il ne croye ce mechant fol- 
dat; qui introduit So/ox voulant tuer Pi- 
Íh rales y Solon n'étoir Roy: comme Votre 
mary, il s’en falloit plus de dix pancar- 
tes, quand celui-là hazardaifa: vie, ce 
rétoit qu'un paiticulier, «mais la vie de | 
Votre mary touche tout le monde, nés 
Côutez ce reveur qui dir avoir fengé que 
le Roy: d'E/pagne rétoit qu'une befte, 
qu'il lur aille dire en fôn Eféurial devant 
un Notaire & deuxremoins, & puisqu'il 
lui demande adte de fon dire: quand ce 
feroit la plus grande ibefte du monde, 
“penfes-tu qu'il foit fans confeil, le pen- 
{es-tu prendre au dépourveu ? ces gens- 
là fonc trop -advifez quand ils font Rois: 
car gens de bon efprir ne leur manquent 
jamais , & puis fon Grand-Pere & fon 
Pere lui ont laiffé la defiance par tefta- 
ment, c'cftlamere de feureté, ainfique 
lon dit, voila pourquoi ne le penfezfur- 
prendre au depourveu ; ne precipitons 
le cours de nos miferes, prenons le temps 
à propos, & ne murmurons contre les 
` Jefuites; parce qu'ils ne defirent la guer- 
. Fey tu Esmarricontré eux parce qu'ilsne 


difent la Meffe en François, tu les ap 


pellg Æ/pagnols pour cela, fi nela difent- 
| ils qu'en Latin-&c felon le vieil & nou- 
Veau teffament, ainfi qu'affeure le nous 
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_ veäu-converti quife repent d'avoirété fi 
longtemps fans reconnoitre lé Papez tu. 
ne demandes la guerre que pour da liber- 
té de confcience’, :c'eft à diresque:cha- 
cun croié en Dieu à fa guife, & puis 
l'an. d'après on croira aux Rois à fa 
„Vous: fgavez Monfiĉur mon ami; dus 
rant.la guerre, comme Poncroiten vous, 
ilmy a fi petit Capitaine d’arquebufier à 
- cheval qui ne jure pàr la morbieu; fiom 
neme paye, fron se medonne:debon= 
nes affignations fur la ville de margarni- 
fon, jejouerai untrait de mon: meftier, 
mais maintenant iils ont beau qurer, 
Monfeur de Rofny au diable leur argent 
” memek pour:ce plutofk compté:  PAr= 
cenal.eft plein de leurs mälediétions ; 
mais pour cela les murailles mer tom- 
bene pas; voila pourquoi ils defirent la 
, guerre, pour faire un peu trotter Mon- 
fieur de Ro/oy, & vous-même fi vous'en 
venez là, en bouñefoy nenni da fi vous 
m'en croyez. Le Pere Coton qui pour a- 
voir fi bien prefché a penfé perdre le 
crin: & l'oreille, je ne:fçai quel cour- 
tautic'euft été, la Societé enfin esbahie 
les enfans d’Ifrael en murmureroient., &C 
Moifeën écrivant à Pafguier & à Arnault: 
Charron difoir que «cela venoit des Phili- 
fiinsyils: firent reponfe qu'ilsfe donnoient 
au diable s'ils en avoient rien feu, ils 
ont Été appointez à produire & Écrire. 
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leurs griefs: & que neantmoins les Ye- 
fuites: r’auroient leurs bribes : + quelque 
Oppofition ou appellation qu'aye formé : 
la Courde Parlement: Car tel à été no- 
treplaifir, ainf figné Henri, & plusbas | 
de Neufville , & le vifa du Chancelier: ‘en 
forte qu’il n’y a plus à redire, car la'cire 
Ja pafé; je ne fçai fi rouge ou verte, | 
tant y a que cela eft fait & ont Ia Fleche 
Pour garnifon , attendant un plus ample 
_établiffement à la charge de ne prefcher 
jamais la guerre, mais la paix par tout 
le monde. ss, Fe FR ae = 
Voila: pourquoi tu-cries contre eux & 

. Voudrois qu’ils fuffent à Fontarabie, car 
tu n'y gagnerasrien: car Monfieurmon 
ami les give de tout fon cœur, & moi & 
Gratiane aufi: elle fera Jefuite à Carefme 

/ prenant, & moi Capucin à Paques, & fi 
n’y donnez ordre, Monfieurle Dauphin 
fera efuite, ilaime le Pere Gontier infi- | 
niment , il Zt Richeome fort fouvent; & 
\  quandilentend la Mefe du Pere Coton, 
celt le premier à lui repondre, il difoic 
Vautre jour à Madame de Montglas, de 
deux chofes Dieu me garde, d’une Mefe- 
en François, & d'une femme noire comme: 
vous, fans mentir il eft friand de la Mef- 
fe en Latin comme une chatte de lait- 
doux , il dit que tous les grands Peres- 
qui l'ont aimée s'en font bien trouvez, 

& que ceux qui ont gouté l’autre ont 

trop eu de mal à chercher leur fortune, : 


or 
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Bc bref que lui &-Madame la Royneont 
promis.au Pape qu’ils ne changeront ja= 
mais l’ Ave ni l’Agimus, on juge qu’il fe- 
ra Bachelier, fon croit le Pere Coton, 
il fera Doéteur comme le Pere il pref- 
-chera:le Carefme à Nofire-Dame.sss"il dit 
bien il fera Monfieur de Paris ,\e morceau 
en vaut la peine, & fera bien mieux fait 
Je-Faire étudier quedele mener àla guer- 
_sesileft trop jeune-pour enduref la fa= 
` tiguey & puis s'il alloit mourir chacun 

voudroié être Roys: finyail moyende 
‚contenter tout le monde. ne nous. met- 
_ tonsdonc plus-en-ce hazard, vear jamais 
‘n'y. euft tant de procès. pour une fuccef- 
_:fion-qu'il y en auroitpour la fienne: laits 
fons.le croiftre, faifons le habile homme, 
& homme de bien & de raifons marions 
le afin qu'il face dix ou douzeenfans, & 
quand cela fera, allez à la guerre où il 
vous plaira, foit en Flandre, foit:en Ef- 
pagnes foit en Turquie, alors. il. vous fera 
permis. de courre la pretantaine : mais 
maintenant j'appelle commed’abus, êc 
n’en, deplaife à: Meffieurs les foldars & 
foldardes, cen’eft toutesfois queje.veuil- 
 Jequevousperdiez le Bearn, ni la Na- 
marre, ni l Artois y ni la Flandres ilya 
moyok partout e A op en ; 
….+Ondit que :le Roy d'Efpagre a une 
fille, qui veritablement :eft ün.peu nois- 
re, car elle eft fortie de Moyfe; qui é> 
pouf: une morefque ; dont:font: fortis 


a ži 
Efpagne ferä Teivie d'appointez 
menti leúrs enfaris érontiparens & bors 
amis, Sils veulent èe párainfi pointde 
guerte y hous ferons plus aifes queleRoy 
“d'Zverer) & aurons loifir de refofmer 
notre” Rüyäume ÿ'-noûs'ichafferons les 
Pages: ê Laquais les Sérgens, 1es Ga: 
béleurs ; Q ferions un Edit qu'il my au- 
roit plus qu’un Dieu, qu'une Foy, gwu: 


ne Loÿ;dl'un Roy & qu'un Maitre 


Guillttiméen France, 80 qu'au parrirde 
ja tous les mecontens de France ifoient en 
Canadas? -S pour mon particulier! Voila 
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ce que je vous en puis dire: je vais dou- 
per chez Monfeur de Ja Geure l'un de 
mes meilleurs amis: Dieu vous garde &c 
moi aufi, bon foir Monfeur monami, 
bon {oir . F | 


Ridentem dicere verum -quid vetat 


` AfAifire Guillaume en: regardant es puis 
i^ Par le confeil du railleur Democrite: 
-A decouvert la verité berite > a aÀ 


Dont il fait part à tous fes bons amis <i. 
Ce weh pour:vous.infidelles efprits y: =x, 
 Trompeùrs de Coury race.de Dieu maudiiè, 
Mais ceft pour toi chere troupe d'élites: os 
Qu'il a tracé ces bouffonnans, écris. en 
En ce Bouffon un chacun voit fa vie gus 
Mais fi quelqu'un enle lifant S'ennaies 
A lui permis de changer debouchomji > 
Ilne veut pás que voire aompagniés zix: 
Boive du verd au lieu de Molvosfiés a 
Ce feroit être un tres manvais Boufor.x . 


; Ad 
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SORTE 
«REMARQUES | 
SUR LA REPONSE 
De Maitre Guillaume au Soldat François. 


n L° Soldat François eft un Libelle de 
Ru iof. pages petit volume publié en 
2604 pourexciter le Roy à faire la guer- 
re à l’Efpagne ; on pretend que Lo/ffai ou 
Loflant en eft Autheur, il eft traité de ~ 
Bravache, For & Effourdi dans le Scali- 
gerana; on y fit une reponfe intitulée : 
; Je Pacifique ou l’Anti-Soldat François 
imprimée en 1604 fait par un Ligueur. 
Scaligerana aux mots Anti-Soldat & Lo- 

… Hs’eft fait-encore d’autres ouvrages à 
ce fujet, le meilleur eft celui que l'on a 
fait fous lenom de Maitre Guillaume em- 

.…pruntéfouvent par des Autheursquin’ont 
_ pas voulu fe faire connoitre. — = 
On rappelledans cet ouvrage pluñeurs 
faits hiftoriques. qui demandent des Re- 
: marques, furquoi on a fait les fuivantes. 
Edition.  Pap. 387. 1. 15. Mr. le Duc de Savoie 
x6o$. - 2 2n a ‘ 
envoieroit bien-tot Roncas en querir une. 

` L’autheur feint une Couteliere garnie 

de troispieces, fçavoir un bon Roy, un 

grand Royaume & un Confeiller fidele, 

& dit qu’onn'en trouve point de palgi- 

es 
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les à Nogent ni à Chaflellerant (Mieux où 
on vent d’excellens couteaux) & il fait 


l'application de cette ironie au Duc de 
Savoie, à Roncas fan Confeillér, & au 


Comte de Fuentes. -o 
Le Duc de Savoie avoit fait & figné à 
Parisle 27 Levrier 1600 un T'raitté avec 


le Roy Henry IV pour la reftirution du 


: ceder la Bref. 


Marquifat de Saluces; ou enéchangelui 

Le Duc ne pouvoit fe refoudre à exe- 
cuter m l’un ni l’autre de ces deux articles. 
© Roncas Agent du Duc vers le Roy Hen- 
ri IF amufoit le Roy autant qu’il pou- 


voit en laffeurant toujours que le Duc 


executeroit le traitté. Il trompoit auffi 
fon maitre en lui cachant les affeurances 
qu'il donnoit au Roy, & lui confeillant 
de garder ie tout. LL 
Ligne1o. Le Comte de Fuentes Gou- 
verneur de Milan, s'étoit mêlé dans'cet-. ` 
te affaire, & fous pretexte des refolutions 
qu'on attendoit de lui & quitardoient tou= 
jours, le traitté ne s'executoit point. 

. Le Roy en hafta lexecution en pre-. 
nant plufieurs places en Søvoie,, ce qui 
contraignit le Duc à fatisfaire à fa pro- 
mefe contre fon gré, & le fentiment de 


… Roncas fon Miniftre & celui du Comte 


de Fuentes qui vouloit toujours entrete- 
nir la divifion entre le Roy & le Due. 
Mercure François année 1600. : 
Pag. 388.1.17. Le Cardinal de Bordes 
Le” 
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vouloit qu'on fervit le Roy de ziersen tier. 
Charles Cardinal de Bourbon- Vendom 
morten 1f94 avoit voulu former un tie 
parti contre leRoy Menri IX, en quoi 
ne reuflit pas. Satire Ménipée tom. 1 


è 43: à US SR 
De 389. 1.19. Ce pauvre Prelat d Au 
riche. | re 
C'étoit le Cardinal Albert qui vint pou 
fecourir la ville d'Æriens que le Roy af- 
_Hepeoït en 1f97,& qui prit le parti de . 
fe retirer; n'ayant pas voulu rifquer laba- 
taille que le Roy lui avoit offert. 
Pag. 391. 1.26. Que Mr. de Monts ek 
Jon Royaume de Canadas. E 
Mr. de Moats a été l’un des premiers 
-qui a habité le Canada en 1603, fon éta- 
bliffement ne s’eft fait qu'avec beaucoup 
de difficulté, à la fin il a reuffi. Mercu- | 
Fe François {ur l’an 1608. pag. 294. | 
Pag.393.1.26. Mononcle Maitre Pier- | 
ve Marchand de Louviers. cou 
Maitre Guillaume étoit de Louviers fon 
furnom étoit Marchand, il le faiticicon- 
 Joitre en parlant d'unde fes oncles nom | 
mé Pierre. Voiez Perroniana au mot 
Maitre Guillaume. frise nn 
Pag. 304.1 25. Comme pour les perles | 
gue vous fcavez. w 
Cela regarde la femmede Buf le Clere | 
qui ne laifioit fortir aucun de ceux que. | 
fon meridetenoit par force en prifon fans 
«En xetirer dés perles & autres bijoux. 
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. Voiez les Remarques de la Satire Meni- 
"DC COL 2 pan, IDR. 1e 
_. Pag. 396. L. 30. La Dameque vous fas 
vez qui à Lyonèxc. ` — 
… Ce fut la fille de Charles de Pe/evé Sr. 
… du Saullay, qui parfuma le bal à Lyon, 
_ ainfi qu'il eft dit dans la Satire Menipée 
tom. 1. pag. 31. &C 201. êt tom. 2. pag. 
dE Li: 
Pag. 397. Lo. Madame Conchine &c. 
Femme du Marechal d’#rere. 
_ Ligne16. Blocqué de cent Pages CF au: 
tant de Laquais. Ÿ 
Les Pages & les Laquais faifoient tou: 
jours la guerre à M. Guillaume qui avoir, 
bien fouvent de la peine à fe depetrer de 
leurs criailleries , c'eft ce qu'il raconte 
ici lui-même. Voiez Perroniana pag. 1f2. 
au mot Maitre Guillaume. 
Ligne28. Angoulevent ou Errolevers, . 
.… C'étoit un fol qui çourroit les rues & 
fe difoit le Roy des fots, il eft parié de 
Jui dans la Satire Menipée tom. 1. pag: 
104.8 200. où on rapporte une prétendue 
Epitre par lui écrite fur lą tenue des Etats 
-de la Ligue, où il parle de l'aventure 
berneufe de la Damoifelle du Sauifay, de 
laquelle il eft parlé ci-devant. 
o Pag. 400.10, G'ef celui que Moyfe juré 
gui fera le Roy €39 Maire de la Rochelle... 
- Les prerendus Reformez regardoient 
avec raifon la ville de la Rochelle comme 
Je centre de leur Religion & de leur ua: 
Ec 2 
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a celui qui a fair certe reponfe fous 
. le nom de Maitre Guillaume, dit par une 
efpece de prophetie que le Dauphin fe- 
roit un jour Maire de la Rochelle , parce 
qu’on commençoit deja à s’appercevoir 
de la diminution des forces des Refor- 
mez, cequieft enfin arrivéen 1628 fous 
le regne de Louis XIT, qui s’eft rendu 
maitre de cette ville, & en a ôté la do- | 
mination au Maire qui ycommandoit au- 
paravant comme une efpece de fouve- : 
Train. . 

Ligne 17. Qui, LAC qui lebaptiférala - 
feconde fois après Mr. du Perron qui y. a. 
commencé, faut que ce foit le Pape. 

C’eft toujour rs du Dauphin depuis Roy 
Louis XIII dont il eftici parlé, lors qu'il 
étoit venu au monde à Fontaineblean, il 
avoit été baptifé par le Cardinal du Per- 
ron comme grand Aumonier, mais il 
n'avoit pas été nommé, il l’a été depuis 
à Fontainebleau en 1606 le 14 Septembre 
par le Cardinal de Foyenfè , comme Legat 
du Pape Paul V. qui en fut leParrain,& 
Madame la Duchefle de Mantoue la Mar- ~ 
raine, le Cardinal de Gondy faifant les ce- 
remonies. 

Pag. 402.1. 11. Ze Jubilé d'Orleans? 

Ce Jubilé fut accordé en 1601 per le 
Pape Clement VIT en faveur del Eglife 
de fainre Croix d'Orleans, quelon con- 
ftruifoit à la place de celle que les Reli- 
gionaires ‘avoient renveriée, le Rog y 
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mit la premiere pierre; il eft dit dans 
V'Hiftoirede la Paix, qu'il yeutune mul- 
titude infinie de peuple qui fe rendit à 
Orleans pour gagner cette Indulgence, 
qui ne fe pouvoir gagner ailleurs que dans 
certe ville. . 

Ligne 25. Legrand coup de hallebar- 
de que j'eus à la prite de Louviers. 
Maitre Guillaume étoit né à Louviers y 
petite ville en Normandie près du Pont 
de Larche, il y reçut un coup de halle- 
barde lors qu'elle fut piliée par les Hu- 
guenots, cel acheva de lui deranger la 
cervelle: il eftdic dans le Perroniana que 
toute fa fcience venoit du livre des Que- 
nouilles qu'il avoit beaucoup étudiée. | 

Pag.404.1.14. LeRoy d'Efpagnen'al- 
loit jamais aux coups comme Monfieur 
mon ami fait. - ; 

Philippe 11 Royd'Efpagnen’étoit pas 
en reputation d’être brave de fa perfon- 
ne, il faifoit faire la guerre pat fes Ge- 
neraux, au lieu que le Roy Henri IV 
commandoit les armées lui-même, & s'ex- 
pofoit méme plus qu'il ne devoit; car. 
c'eft de lui qu'il eft parlé en difant : com- 
me Monfieur mon ami fait, c’étoit le lan- 
gage qu’on faifoit cenir à Maitre Guillau- 
me, qui quelquefois appelloit aufi ce 
Roy, mon bon Maitre. 

te 27. Paffèport de la Fin. 

La Fin étoit le negociateur du Mare- 
chal de Biron dans pie les confpira- 

| c3. | 


E 
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_ tions qu'il formoit contre le Roy, onaf 


{zure nême qu’il en avoit formé le def- 
fcin & l'avoit infpiré à ce Duc; il ne 
voulut point refter en France, à moins 
qu'il n'eut la parole du Roy & une aboli- 
tion qui lui fut accordée pour tous fes 


crimes, dontil y avoitun horrible Cata- 


X qui finit à la bataillede Fornoue en a 
Voiez à ce fujet les Memoiresde Philip- 


. Pigars.l16. Le trepied de la Siig 
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de Delphes qui fert de feile à bace à mon 
oncle Pierre Marchand. 

Cela ne merireroit pas de notte fans ce 
terme de felle à buée, ce qui eftune de~ 
rifion du trepied decette Sibille dont on 
fe fervoit pour fourenir un cuvier à lefi» 
ve, Bur fignifc faire là lefive. 
. Pag. 414. L 4. Si ce Clerc maitre ER 
crimeur de Bruxelles. | 

Buffi le Clere Maître d'armes après a= 
voir bien pillé Paris pendant la Ligue, 
` avoit été obligé de fe fauver de la Fran- 
ce, il fe retira à Bruxelles où il reprit 

fon premier meftier. Voiez fa Satire Mc- 
nipée en plufieurs endroits renfeignez au 
2, tome fous ce nom de Buffi le Clere. 

Ligne o. Monfieur d'Aumale voudroit 
keur demander l'interpretation de leur arreff, 

| Charles de Lorraine Duc d'Aumale tut 
accufé d’être un des autheurs de la more 
du Roy Henri HI, d'intelligence avec 
la Duchefle de Montpenfier ; le Parlement 
étant retourné à Paris en 1594 fit le 
procès à ce Duc, il fut declaré coupable 
öc par arreft condamné à perdre la tête, 
ce qui fut feulement executé en eff ie 3 
ce Duc étant lors retiré aux Pays-bas. 
Voiez l'Hiftoire d'Aubigné tom. 3. liv, 
4. chap. 3. la veritable Fatalité de Sr. 
Cloud dans le Journal de Henri HI. ars 
ticle 17. & les Remarques fur le chapis 
tre 3. de la Confeflion de Sanci, 
-o Ligneaÿs eoni Perez, 

He 7 La 


& 


449, Remarques 
Il avoit été Secretaire d’Eftat de Phi 
lippe H Roy d’ E/pagae, il fut accufé d'a- 

Voir trahi fon maitre & revelé fes fecrets | 
au fujet fur tout du meurtre de Yean Ef- 
guovedo Secretaire de Don Fean d Aatri- 
che, pour eviter les pourfuites qu'on fai- 
foit contre lui, il trouva à propos de fe 
fauver deguifé en femme, & fe retira à 
Saragoce en Arragon. Le Roy d'Efpagne 
Je fit demander au Magiftrat de cette | 
ville, qui le refufa, pretendant lui faire 
fon procès; cela attira l’indignation du 
Roy d'Æ/pagre, qui ft laguerreaux Ar- 
fagenois; mais Antonio Perez s'étoit eva- 
dé & retiré d'abord en Navarre, puisen 
France, & enfuite en Angleterre & en 
 Ecofe; le Roy d'Efpagne ayant fait de- 
mander au Roy Henri IV qu'il voulut 
rétablir le Duc d'Aumale dans fes biens 
 & honneurs: le Roy repondirqu'ille fe- 
roit fi on vouloit retablir Perez dans les 
fiens en Æ/pagre. Meteren dit qu'après la 
mort de Perez en 1611 fes papiers farent 
brulez à la priere du Roy d’ E/pagne, qui 
ne vouloit pas qu’on y vit les {ecrets dont 
il avoitété chargé; maiscelan’a pasem- 


peché qu’on né les ait appris. Perez a- 
. voit fait fa juftification fous cetitre: Re- 
` Jacion Jummatia de las prifiones y perfecu- 
ciones de Antonio Perez Secretario de Effa- 
do &c. imprimée avec quelques-unes de. 
fes lettres en 1624. : nr 
Pag. 4i. L 14. Monfer d Aumale 
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une penfion pour mourir de faim. — 
C'eit le même Prince Charles de Lor- 
raine Duc d'Aumale, dont il a été parlé 
ci-devant. Scaliger dit au fujet de cette 
penfion, Mr. d'Aumale auroit bien fa gra- 
ce s’il vouloit, mais il aime mieux être 
où ileft, car ila bonne penfion, &il doit 
plus en France qu'il n'a vaillant: Scalige- 
- yana au mot d'Aumale, en quoi Scaliger s 
fuppoié que ce qu’on lui fait dire foit de 
Jui, étoit mal informé, car la coutume 
des Efpagnols wétoit pas en ces temps de 
donner de fortes penfons, ils les payoient 
même toujours tres-mal, étans conti- 
nuellement endefhance contre tous ceux 
qui fe refugioient chez eux, les foupçon- 
nans toujours d’une fecrete inclination de 
retourner dans leur patrie, ce que l’on 
vient de dire du refus du Roy Henri IV 
de retablir le Duc d’#wwale dansfes biens 
& honneurs ne convient pas non plus à 

ce qu’on fait dire à Scaliger à ce fujet. 
Pag. 416. 1. 30. Les cabales font evan- 
tées, Mr.le Gomte d Auvergne © le Baron 

de Lus en ont fait une lifie au Roy. 

Charles de alois Comte d'Auvergne, 
& depuis Duc d'Zngouleme, fils naturel 
du Roy Charles IX étoit un Prince tres 
remuant, il avoit porté fes veues fi haut 
qu'il efperoit renverfer la Maifon Royale, 
c’eft pour cela qu’il entra dans la confpi- 
ration du Marechal de Biron, pour la- 


quelle il fut mis à la Baftille, d'où il ne 


paai 
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fortitqu'aprésavoir declaré toutes les cirs 
conftances de l'intrigue; la grace quele | 
Roy lui fit ne le rendit pas plus fage, au 
contraire il complota encore contre le 
Roy, qui le fit prendre une feconde fois 
ĉr lui fit faire fon procès par leParlement 
qui le condamna à la mort avec le or, | 
d'Entragues en 160$, & la Marquif de 
Verneuil à être enfermée dans Abbaye 
des Religieufes de Beaumont lez Tours, ` 
Le Roy Étenrs LV cut la bonté d'arrefter 
. Pexecutiondecctarrelts le Comte d'A 
vergne a été depuis retabli dans fes biens 
& enrichi du Duché d'Æsgouleme par le 
. RoyLouisX{FT; on a de lui desmemoi= 
- TES TES CUTIGIX qui commençenten r f8a 
& finiflent en 1508. - 

À légard du Baron de Lus, Edmede 
Malain, fils de Joachim de Malain & de 
Marguerite d'Episar, c'étoit un homme 
iptriguant qui s'étoit livré au Duc deis 
ron, qui auroit caufé fa perte fi le Prefi=. 
dent Jeannin ne l'avait engagé fous pro- 
mefe d'obtenir fon pardon à reveler au 
Roy Henri IV tout ce qu’il fcavoit dela 
confpiration de ce Duc, le Roy en fut 
fi content qu’il dir au Comte de Soifons, 
qu'il mauroit pas voulu pour deux cens … 
mil écus ne pas fgavoir ce que ce Baron 
ui avoit dit; il Jui accorda fa grace, as, 
prés laquelle ilvecutencore dix ansayant. 
été tué en 1613 par le Chevalier de Gui- 
La auf que Claude de Malsia fon ls 
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encore tout jeune qui avoit fait appeller 
ce Chevalier en duel pour ae la mort 

 defonpere, enquoiinereufht. Hiftois 
re de la Paix 1602, des Chevaliers du 
St. Efpric, & Mercure de France de 
1613. 

` Pag. 417. 1.2. Maitre Jean Rozeau. 
C’ĉtoit le Boureau de Paris qui avoit. 
pendu le Prefident Brifon, & qui futiui- 
même pendu pour ce crime en Execution 
d’un Arreft du Parlement de Paris en 

1594. Satire Menipée tom. 2. pag. 287. 
ileftnomméle faint Boureau dansia Con: 
feffion de Sanci chap. 8. dela z.partie. 

Ligne 23. Givri leur maitre valet. 

Anne d’Anglure Sr. de Givri, tué au 
fiege de Laon en 1594, on le nommele 
maitre valet des Marechaux de St. 4rdré 

& de Raiz, parce qu'il avoir fervi fous. 
Eux. - 

Pag. 418.1. io. Sçavoir du Pape où ib- 
avoit envoiée Madame de Bar- 
Catherine de Bourbon fœur du Roy 
Henri IV avoit été mariéeen rf99 avec 
| le Prince de Lorraine; ce mariage ne fut 
. pas agreable au Pape. La Princefie eft 

| morte en 1604 fe croiant enceinte, En. 
quoi elle fe trompa. La Cour de Rome é= 
toit du fentiment que cette Princeffe é~ 
toit damnée attendu fa Religion. Maitre 
Guillaume ne fut pas de ce fentiment y 

~ cef pourquoi on lui fait demander un 

habit poux racompenfe de ce qu'il avoig 
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prié pour cette Princefle après fa mort. 
~ Pag.419.l.20. Mr.le Comte de Soiflons | 
eft-il en Cour bien Jouvent. : ! 

+ Charles de Bourbon Comte de Soifons 
avoit été attaché aux Rois Henri H1. & 
Henri IV. mais il fe brouilla avec ce der- 
nier parce qu’il ne vouloit plus lui don- 
neren mariage la Princeffe Catherine de 
Navarre fa {œur qu'il lui avoit promife. | 
Ce Comte mecontent :s’étoit joint au | 
Tiers parti, -en quoi il ne reuflit pas. IL 
s’eft depuis racommodé avec le Roy, au 
moins en apparence, carle Roy le crai- 
gnoit & s’en deffoit. On put voir ce 
qui seft paflé à ce fujet les Remarques 
fur les Chapitres 3.84. de la Confefion 
de Sanci, & les Amours du Grand Al- 
candre où ce Comte cit appellé Palame- 
deso su. _. 

. Pag.420. 1. g. Mr. de Vendofme épou- 
fera-t-1l Mademoifelle de Mercœur. 

Le mariage de Cefar Duc de Vendofme 
. avoit été arrefté par contract paffé en la 
ville d’Ærgers au mois d'Avril 1508 avec 
Françoife de Lorraine, fille unique de 
Philippe Emanuel de Lorraine, Ducde 
Mercœur & de Marie de Luxembourg. 

… Cette jeune Princeffe avoit tant d'é- 
loignement pour ce mariage, qu’on voit 
dans les Memoirespour l'Hiftoire deFran- 
ce fur l’an 1608.qu’elle fe retira aux Ca- 
pucines, & protefta d'y refter plutoft 
que de confentir à ce mariage: cepen- 
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dant le mariage a étéentierementaccoms 
_ pli en 1609, ainfiqu’ileft rapporté dans 
ces Memoires tom. 2. pag. 2ÿI. & 272. 
‘& dans Mathieu hiftoire de Henri IV. 
HV a 
_ Ligne 12. Son frere eff-il plus Jage que 
de coutume. fi à 
Charles de Lorraine Prince de Foin- 
wille, depuis Duc de Guifé, il fe meloit 
_ des intrigues de la Marquife de Verneuil, 
` dont il étoit amoureux, ce qui lui avoit 
procuré plufieursavantures difgracieufes : 
voyez l’hiftoire des Àmours du Grand Al- 
candre à la fuite du Journal de Henri HI 
où on le nomme Fiizel. 
Ligne 13. Mr. de Nevers, 
Charles de Gonzague & de Cleves, 
Duc de Nevers & deRethelois, puis Duc 
_de Mantoue & de Montferrat, marié en 
t yog avec Catherine deLorraine-Mayen- 
me, & mort en 1637. a 
Ligne 16. Mr. de Bouillon fçait-il’ Al- - 
lemand. Mr. de Ja Trimouille lui écrit-il 
fouvent. rs 
-Henri de'la Tour d'Auvergne Duc de 
Bouillon, avoitété uni avec le Roy Hen- 
ri LV tant que lesinterefis de la Religion 
avoient été les mêmes, mais le Roy en 
ayant changé, le Duc wavoit plus pour 
jui le même attachement qu'il avoit eu 
‘auparavant. Le Roy le foupçonnoit d'a- 
voir des liaifons avec plufieurs Princes 
d'Allemagne au prejudice de fon fervice 
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& contre les interefts del’Etat, c'eft par 

rapport à ce changement du Duc de. 
. Bouillon, que l'autheur de ce livret a 

fait les queftions qui donnent lieu à cet- 


. të remarque. 


= Chudé de la Trimouille Duc de. 


- Thonars étoit Proteftant, il eft morten 


' Oftobre 1604. D'Avbigné dans fa vie 
pag. 107. dit qu'il mourut accablé de la 


 difgrace duRoy. 


Ligne 24. Si Je Pape a donné l’abfolu- 


tion à Madame de Bar & à fon mari. 

Le Duc de Bar avoit été incognito au 
Jubilé à Rome en 1600 pour dematider 
abfolution au Pape d’avoir époufé une 
Princeflé Huguenore & difpenfe pour 
Vavenir : le Pape lui refufa le dernier 
point, à moins que la Princefle ne fe con- 
vertit, enfin on le mit tellement à la géne 

qu'il promit de la repudier. = 
-= Pag. 421. L 13. Si Mr. Parent avoit 
beaucoup gagné à la Gabelle. . 
Nicolas Parent Secretaire du Roy & 


… partifan du fel, mort à Paris en 1604 


Mem. pour PHiftoire de France. 


 Ligner6. Si Mr. le Grand avoit bone 


grace en Bourgogne. — ` 
Après la mort du Marechal de Biron 
-en 1602. le Roy avoit donné le Gouyer- 
nement de Bourgogne & de Breffe au 
Dauphin, &la Lieutenance generale de 
ts Provinces à Roger de St. Lary & de 
“Seuns, graul Eeue de France, depuis 


=. 
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Duc de Bellegarde. Le Roy Louis XIIE 
Jui en donna le Gouvernement en 1619. 
… Hift. des Officiers de la Couronne. 

Ligne 18. Si Mr. de Termes écrivoir . 
Jouvent à fa maitreffe. ASS 
 … Cefar Aupuñte de Sr. Lary Baron de 
Termes; Ghevalier des Ordres du Roy 
'en1619;mottau ficgedeCleracenr6zi. 
L'affaire qu'ilavoiteuen r6oq eft la cau- 
fe de la reflexion de Ms. Guillaume elle 
` eft racontée dans les Mem. pour l'Hifé. 
de France de cette maniere. . 

a» Pendant ces jours gras le Baron de 
»5 Termes frere de Mr. le Grand ayant été 
s furpris la nuit couché avec la Sagonne 
une des filles de la Reine, qu'il amoit 
 & entretenoit dez longtemps ,; étant 
„grofe de fon fait, fe fauva nud & en 
yCchemile, craignant l'indiguationde la 
Reine, qui s’en fentit fi fort offenfée, 
.… qu'elle pria le Roy de lui faire trancher 

sla tête: il s’enfiut de la Cour & s'ab- 
„sienta; la Sagonne fut chafiée & maltrai- 
„tée. Madame de Drou Gouvernante 
s des filles eutfon congé, bienqu’ellene 
s fut en rien coupable, & cut été tou- 
jours tenue Dame fage & vertueufe. 
> Madame de Malify fut mifeen fa place. 
-aLe P. Coton aufh verié en telles affai- 
res poffible qu'en fa theologie , sem 
„ploya fort à faire la paix de laSagonne 
y &.de la Dame deDrou, & y perdit fon 
»<{crime. La Reine s'étant rendue ins 
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» flexible, comme elle fait toujours oi 
»il y va de Phonneur & de la chafteté. 
. - Ligne2o. Ce que lon d (pir dy retou 
à. dés Defuitesa o 

> Les jefuites ont été retablis en dre anc 
. par Edit du mois de Septembre 1603 
mais qui n’a été enregiftré au Parlement 
que le 2 Janvier 1604. Le Parlement 
pendant cet intervalle ayant fait au Roy 
des remontrances. les plus vives pour que 
- cet Edit meut point lieu; mais ayant 

. mandé les gens du Roy le dernier jourde 
_ l'année, il les tança aigrement, & leur 
dit: „Vous avez leu plufieurs livres, | 
` „mais vous n'avez encore bien étudié en 

« s Celui de l'experience & de l'obeiffance, 
je me referve lepremier &vouslaiflele . 
ə fecond aujourd’hui eft Mercredi & de- . 
» main Jeudi fi n'avez prins demain vos | 
 conclufions vous n’étes plus à moy. 

Les conditions aufquelles ils ont été re 
tablis font imprimées dans le Recueil des . 
traitez de Paix fous l’année 1603. 

Pag. 422. 1.3. Lun à Mr. de Silleri, 
Lautre à Mr. te Prefident Jeannin qui font... | 
attendans le Chancelier. 

Nicolas Brulart Marquis de Sileri, a 
été fait Garde des Sceaux en rate 
1604; c’èft peut-être ce que Me. Guil- 
laume veut dire, lui porter un habit. | 

René Jeannin Baronde Monijeu, Pre 
fident au Parlement de Bourgogne, en- 


fuite Gepteiigs d'Eftar,ila faitavec Me 
de 
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de Silleri le traité avec le Duc de Savoie | 
en 1601. o An 
` Ligne8. Une Religieufe de Poifi. 
Voiez le Baron de Fœnefte pag. 271r<. 


273- & la note. 


+ Pag 423.132 Les titres du Royd'Ef- 


| pagne. | 
“Les Rois d’Efpagne ont toujours af- 
feété de prendre grande quantité de titres 
| de Provinces qu'ils ne poffedent pas. Phi- 
lippe Il. eft en portrait gravé avec cette 
| legende: Philippus IT Catholicus D. G- 
Hifpaniarum, Indiarumque Rex, Dux Brax 
| bantie, tamprifti quamprefentis ewi Mo- 
| garcha. or 
| Ce portrait a été apportéà Parisd’ And 
| versen:s97. s Il fur defendu d'en ven- 
| dre, & la plufpart lacerez &brulez à la 
| .,requefte de J’Avocar duRoy Servin, à 
| ,,raifon du beau titre mis alentour, 4% 
| “prifti quam prefentis evi Monarcha, le~ 
aquel oneit davis de lui relerver quand 
après fa mort il fera entré en pofleffion 
„des Pays-bas. = A 
_Pag.424. l 14. Rendre la cedule à is 

Baume. a : 

Le Perroniana dit qu’il n’y avoit pas 
moyen de faire obliger Me Guillaume, 
n’y repondre pour perfonne. 

Ligne 17. Qwil aille trouver le Das 
Maurice. = 

Maurice de Naffau Prince d'Orange» 
fils de Guillaume & rs de Saxe, n 
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en T767, mort en 162$, Gouverneur ĝe : | 
Amiral des Provinces unies 3 c étoit un | 


tres habile General. 


Ligne 24 Tous les Hugumts dé France | 


| Juleni à Oflende: 


Le fiege que les Hollaridois: ont toute | 
nu à Oftende contre l’Archiduc Alberta | 


~ été furieux & long, il a duré plus de 
_troisans jon compte qu'il y a periplusde \ 


ÿ0000 hommes duparti des Hoflandois. 
Ligne 28: Mr. de Beze l'abfoudré. 


Theodore de Beze l’un des plus zeles à | 
> defenfeurs de la Religion reformée , les | 
Catholiques l’appelloient le Pape des Hu- 


guenots, il eft mort en Oétobre r60f. 
` Pag. 42$. 1.13. Mr. du Ploffis. 
~ Philippe de Mornay Seigneur du Plefz 


fis, l’un des chefs des Reformez, celebre | | 


par fes Memoires & par les fervices qu’il 


à rendus au Roy Henri IV dans les guera 


res & dans les: negotiations importantes 
dontil a été chargé, il eft mort en 1623. 


Pag. 427: l. 24 Le Peré Coton a. penfe | 


ide le crin E9 l'oreille. 

En Janvier 1604 revenant uñ jour dans 
F caroffe de la Varenne, on lui donnaun 
coup d'épée derriere la tête, dont le 
Roy tres faché lui envoia fes Chirurgiens 


& Medecin y, & le fit fervir par les Ofi- | 


ciers de la bouche; on vouloit attribuer 
ce coup aux Huguenotss mais le P. Co 
ton les déchargez, & on ne pût fçavoir 
_ Par qui ni comment celaétoit sr on 


x . 
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. teffa toutes pourfuiresaprès faguerifon.: | 
-o Lignezo. Paquier G Arnant. 
- Eftienne Paquier fameux- Avocat aú 
Parlement de Paris} on a de lui lesres 
cherches de la France & des Lettres; il 
‘eft mort en 161$. Il étoit fort oppolé 
aux Jefuires, & avoit plaidé en 1564.12 
même caufe qu’Antoine Arnaud a plaidé 
en if 94 pour l'Univerfité.contre les Jes 
_ fuites, 1] eft mort en 16 18: Voiezlano< 
té fur la Confeflion de Sanci p.355 
… Ligne 30. Gharron..… Pierre Charron 
“auteur d'un livre qui a fait beaucoup de 
bruit, qui a pour titre, la Sageff, ilet 
mort en Novembre 1603: ainfi c’eft mal 
à propos que Me. Guillaume lui fait donà 
ner fon avis fur lableflure du P.Coton. . 
- Pag. 428.140. La Fleche pour garnifon. 

Les Jefuites ont un College magnifi= 
que dans cette ville, quia été fondé par 
Je Roÿ Henri IV après leur:rentrée en 
France en 1604. Voiez la note fur lå 
Gonfeffion de Sanci pag. 103. & celle fur 
le n. 21. des Commandémens de Maitre 
Guillaume soo sianar. 

Ligne 21: Ñ} aime le P: Gontier. 

Il y avoit alors trois fameux Predica* 
teurs à Paris, le Cordelier Portugais qu'on 
nommoit Z Dofteur parce qu’onletrou= 
voit douteux en plufisurs points; le P. 
Coton qui-prefchoir devant leRoy, qui 
avoititôures les parties d’un bon Courtis | 
fan srésquien nommer à Karate & lé 

. ; f 2, 
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P. Gontier auf Jefuite qui prechoit è 
Saint Jean, propre pour le peuple quife 
répait de belles paroles, on le nommoit ` 
le Predicator. o4 US TRES pe 

+ Ligne 22.1] lit Richeome fort fouvent. 
=: Louis Richéome Provençal étoit Je- 
fuite, fes livres font des Reponfes aux 
Plaidoiers de Mrs. Paquier, Arnaud & 
Marion Avocat general; il y a auf de 
Jui un Traité des Miracles, & plufieurs 

- autres livres, dont partie avoit paru lors 
_de ce difcours, Voiez lesnotesfurla Con: 
pron de Sanci pag. 70. 30f. 35f. & 


78. ira 
É Ligne 2$. Madame de Montglas. 
Ce doit être la femme de Robert de 
© Harky, Baron de Montglas, premier 
Maitre d’Hoftel du Roy Henri IV, elle 
fe nommoit Françoife de Longuejoue, 
fille de Thibaut de Longuejoue Maitre 
des Requefte, & de Magdelaine Bricon- 
net; ils ont laiffé une fille unique Jeanne 
de Harlay, Dame d'honneur delaReiné 
d’Angieterre Henriette de France, ense 
fuite de Mademoifelle de Montpenfer, 
elle a époufé Hardouin de Clermont Sr, 
_ de St. George. 
` Pag. 429. l. 30. Le Roy d'Efpagne & 
-une fille 55 o 
Anne d'Autriche Infante d’Efpagne; 
fille ainée de Philippe INT. que le Roy 
- Louis XII alors Dauphin a effe&ive- 
ment époulé en 361f, clle et moste ez 


z $ 


| SUR La REPONSE Arf 
| #6663 elle a été Mere de Louis XIV 
Roy de France, & de Philippe de Frans 
ee Duc d'Orleans. - - o 
Pag. 431. 1.2. Mr. de la Gevre. 
- C'eft peut-être Jaques- de la Guefle, 
Procureur general du Parlement de Paris - 
mort en 1612. Le Perroniana dit, que 
Me. Guillaume avoit de certaines vifions 
admirables & de certains mots propres 
| quiluiétoient naturels & à lui feulement, 
` un boufon -d’un caractere aufli fingulier 
pouvoit beaucoup fervir au delaffement 
de l’efprit, c’eft apparemment la bonne 
reception que lui faifoit Mr. de laGuefle - 
qui l’engageoit à le traiter d’un de fes 
meilleurs AIS. sn <del 0 
Au refte cette piece a été inconnue 
au P. le Long , qui n'en a fait aucune 
mention dans fa Bibliotheque des Hifto= 
riens de France, de même.que les Com- 
mandemens, le Scaligerana en parle au 
mot Me. Guillaume, & dit: ,, Me, Guil- 
` „laume a aufli fait les Commandemens, 
„Celt quelqu'un qui weft pas Huguenot, 


e 
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CONFESSION GENERALE 


De Mefieurs es Piliers de Ja Sainte Unisa 
k la pee du Legat; Jur les fe Je H 
pechez. mortels. a 


| JUis qu'à a ce jübilé qué tuas d'érdonnés | 
Ta Sainteté ‘promet remettre toute 
offence, o ao 
Pere Saint nous venons invoquer i ta cle 
‘ mence,” 
Que des pechez | commis pardon nous ME 4 
; donné. ne 


PA 


zA £ R do a aN Ms, E Na 


Ti teles eoit ai foit Hoyt pibpice 
“Nous fommes les Pilliers dël Religion’ 4 
“Catholiques zelés de la fainté! Union, © 
Ce nom merite fui de couvrir tous nos 
e ; vices, - í 


? MONSIEUR ; DE MAYEN NE.. 


Pour vouloir être Royj j'ai fait tuer mon 
maitre, o ? 

Yai tué Saint Maigrin, à Sacremor en fureur. 

Parmoy f fut poignardé ; & fans avoir hor- 
reur 

L'enfant weft cfpargné pe ne > faifoit ge 

paitre, ~ 


o S 


CONFESSION GENERALE:  dff. 
Tout fent macruauté & mon ambition, 
| J'ai mis la France en feu, qui avoir mon 
Enrichi, honoré, au lieu qu'il fouloit être 
Papi étranger Beureux d'en tirer penr 
“non. : ž pe 


Des fept pechez mortels, Pere je me 
Confeles-rars cry ni. 

` Mön cœur eft pleinde haine & d'envie, 
orgugilleuxs | À 


-“Teft paillard, glouton, avare & pareffeux, 


Et vient te requerir ne m'ufer de rudeffe, 
MONSIEUR D'AUMALE. 


Pai été le premier à la fedition 


“Pour émouvoir le peuple à piller àmon aile 
Avecauesles brigans du faint Confeil des 


RE 
Que j'avois établi à ma devotion. | 
J'ai fuy puisaprès, mais c’eftun mal de race 
Mon Coufin m'a fuivi qui s’en étoit moce. 
Aer hp enr RER 
Etauffi bien qu’à moi le cœur lui a mans, 
die es | Par À 


_ Pere, pardonne moi jet’enfupliede grace, 


MADAME DE MONTPENSIER. 


Mon adulteré & mon ire effienée 
“FE4 


lugë CONFESSION GENERALE: 

Mont fait deux fois avorter mes enfans 4 
` Erde mon Rey j'ai abregé les ans. 

Et de fa mort l'invention donnée. 


Puist tout thon foin & defir ordidane" 
Eft d'inventer des charmes & poifonsy 3 
Afaffinats, meurtres & trahifons, | 
o Pere Saint, {ois vers moi débonnaire, 


MADAME DE. MAYENNE. 
. Mes enfaps j'ai i détruit à à mon commence: . 
+ nt 7 
Pour faouler mon defir dun cadet de 
` Lorraine, 
Mori orgueil puis aprés : ma fait croire 
étre Royne, ;. 
Qui a caufé la mort demon Royi innocent. 


Mon avarice ais n’a conduit au pillage, 
Ert du peuple qui eft aifé à decevoir 

Jai tiré tout Pargent que j'enai peu avoir, 
„Pere pardonne moije t'en offre une image. 


: MADAME D'AUMALE. : 


Moi feule ; j'ai caufé la mort de mes Chi 
ns, 

“’Advertiflant le Royde: toute leur menée, 

Pour puis après -i Jama robbe tours 
nées 


H reat 


EN 
ie eu 
PA 


CoNFEssION GENERALE. 457 | 
Mes grands Pages &t moi avons Fait h vis 
iE 
. Detousles Cabinets Jès Dames de Paris, 
Ayant mis à rançon & femmes & maris, 
Pardon de cette Shea elle elt la plus. 
petite. 


: MONSIEUR DE LYON. ; 


“Te fuis né à l'incefte & dès mon premier 
ABC, 

J'ai de ma belle-fœur abufé longuement, 

Puis avecques ma fœur j je couche main- 

Ayant pour cet effet rompu fon mariage, 


T'outesfois Pere Saint, jai grande con- 
fiance | 

Qu’ayant toujours eu bien ferme opinión 

D’employer vie & biens pour la fainte 
Union, | 

Le merite eft plus grand que pee mọn 

“olkie oo > {1 


Mr. L'EVEQUE DE SENLIS. 


o ingrat que je fuis ! j'ai mon maitre 

 blamé, ` 

Ja avancé fa mort en prechant la vene 
geance, 

La cruauté, le fang, le pillageenla Frances 

Bref en tous mes permana jai toujours 
blafphemé, | 


458 Orain GENERALE) 
Sousfainte hipocrifie y j'ai caché l'adultere - 
De l'enfant que j'ai fait à la belle Na. 
Lorsqu'en Ja, cenfefant fon premier í fruit , 
Le nc 
J ai preché ton pouvoirs. Hd nous 
Saint Pere. Fire 


LA MAREGHA LLE DEJOYEUSE. 


Mes. ché ont été. les fans de le à 
France, 


ei 


„innocence... a rol — 


Mesj jeûnes, mes Sermons & mon ame, his 
pocrire 

Conceut de longue main de meurtre qui 

ss POIL Ut. aa . 

D'un Roy qui fift les miens, mais jec cher- 
che en effe&.: 

Un meurtrier, de ceftui pour: combler le 

i merite, 


MONSIEUR DE ROSNÉ. | 


Fe ne > point croire eh Dieu} je le tiens g 
, louange; 

Le pillage,le meurtre,& les femmes nA 

Ce font mes pafletemps, & j ja pour 

.. parler, 

Jera creu Paradis, , Enfer, ni Saint, ni 

Ange, 


po 


r 
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D'avoir trahi leRoy,la France & mesamis, 


_J'aicreu fairetoutbien, puifquela Ligue 
RTS à e Dr D ROSTI, 
Lenous avoit permis, Je ne vis point en 

crainte; PHONE 

Pere Saint,que ces maux me foient par toy 


C PANIGAROLE: | 


L'amour m'a fait veftir cette robbe en 
K ohimée; a S = > ; Jone F 
Et l'amour bien fouvent me la fait dea 
pouiller, as +: PSN Bi us 
Mon vœu ne fert de rien, quand la perfon- 
ne aimée o a 
Vient mes plus ‘chauts defirs doucement 
‘chatouiller, ar 


La chaire du Seigneur eft le fiege ordi- 
maire - p ienn 


Où je juge des yeux les feux les plüs fecrets 

Et qui pis eftencore, fur l'autel falutaire J 

J'offre lè plus fouvent.mes amoureux re- 
grets. ` a 


Pour malettre de change, en cette pail- 

… dardife, 
A Rome mon Neveu fe fouilla l'autre jours 
 Ainf Panigarol d'un grand pilier d'Eglife 

Eftdevenu foudain un grand banquiet 
d'amour. ; en 


keie 


gôles 


o 


goo. Gonmkssrai GENERALE: 


Rome pardonne moi, dans ta fuperbe e ene z 


ceinte Gi 


. J'ai rebafti les murs. eue & fes HS, 


Aux Anges j'ai penfé prefque faire une 
atteinte 


Quand) je fentis le feude mes mailes amours, 


Au moins fi ce peché, vrai meurtrier de 
mon ame, 


Etoit dans mon nn comme dans un 


tombeau; 


Mais de ce feu puant le monde en voit 


la flamme, 
Et la France lui fert. auj jourd'hui de fame 
beau. : | ae 


Pere je crains du cel Les flammes ( ce 


fouffrées, : 
Et m'eft avis toujours que tous s les noirs 
efprits : 


Vienneñt pour dechirer mon cœur r & 


mes penfées,  :-° 


| L'Hugenot aufli bica dechire mes s écrits. 


REMARQUE 
‘1408 SUR LA 
CONFESSION GENERALE 
Des Piliers de la Sainte Union à la 
J [ainteté du Legate 


Do Union. - o 
| Dans la Harangue de l’Archeveque 
de Lyon aux Etats de la Ligue on peut 
voir l'Eloge dela Ste. Union. Satire Mes 
nippée pag. 66. ` 
A la fainteté du Legate > 
>- Philippe de Sega, Cardinal, Eveque 
de Placentia en Eípagne, refta en qualité 
de Vice-Legat en France au depart du 
Cardinal Caëtan, homme fansnaiflance, 
de peu de fçavoir, mais beaucoup de ju= 
gement, grand homme d’Eftar & bon fera 
= viteur de fon maitre, c’eft le portrait 
qu'on trouve dans les Mem. pour l'Hift. 
de France tom.2.pag. 80 Voiezunelets 
tre de lui à la pag. 80. il donnoit beau- 
coup de benedictions & de pardons pour 
fupléer au manque d'argent d’Efpagne, 
‘hais ils écoient tombez en grand difcre- 
dit, comme on voit par la reponfe de 
deux Religieufe de V Zve Maria qui re- 
- commandoient leur maifon à fes aumô- 
| mes, il leur repondit, .encore un peu de 
| patience, je vous envoyrai des pardons 3 


des pardons, repondit une de ces Relis 


o 6. Paris pourallér à $t.Cloud où iltüa le Roy 


\ 


i REMARQUE 
gieufes,, on nen fait aujourd hut -no 
We cas que des excommunications, 

-© Pai fait tuer mon maitre. a 
Avant que Jaques Clement partit de 


Henri LE, il âvoiteuuneentreveue avec 
le Duc de Mayenne qui l'avoit excité à 
faire cette action endiablée. Voiez la ve 
ritable Faralité de St. Cloud dansle Jou 
nal de Henri IH art. r1. & 18. pe a 
& 498. it 
Fai tué St, Mari | 
Paul Stuard de Cauffade; Coa de 
St. Megrin ou St. Maigrin originaire des 
Guyenne, un des mignons dukRoÿ Hen: 
ri ITI, il fut enterré à St. Paul, où le 
Roy! lui fit faire de pompeufes funerailles 
& un fuperbe & magnifique Epitaphe;. 
mais le 2 Janvier 1f99 la populace de Pas 
_ ris animée par les Predicateurs engagez. 
de la Ligue, alla detruire ce monument 
avec ceux de Quelus-& de Mauguon:. 
*Voiez le Journal de Henri HI, la Satire 
Menippée & les Mem. pour PHiftoire de 
France aux Tables, : | | 
€ Sacremorë. = | . 
Charles de Birage batard de cette 
_maïifon, nommé Je Capitaine Sacremoréz 
le Duc de Mayenne le tua dans une que- 
relle qu’ils eurent enfernble à Dijon en 
1587 au fujet du mariage de Madelaine 
de Delcttes, fille de Madame la Ducheffe 
sde Mayenne Henriette de Savoie & de 


O suR £# Con PES rON. w 
Melchior de Delertes, dit- Defprezy s2 
de Montpezat fon premier mary. e 

Dans la notequi fetrouve pag: 374- du 
- 2. tome de la Satire Menippée, il eftdit} 
que-Sacrémore: étoit Batard de la maïfon 
de Bretagne, mais c’eit une faute d'im- 
preflion qu’il faut corriger ; furquoi on 


rigel 


_ “peut Voir les Memoires pour!’ Hiftoire dé 
Francetome 1. pag. 71. 8t 233. 8les Me- 
‘moires de Nevers tome z. pag. 48. 
L'enfant: 7 (à épargné ee ne Jaipur què 
maitre. | 
~ C'éftun fecret que Von n a pas encore 
ajena a 
Le premier Quatrain decette Conf. 
‘fion eltimprimé entre les notes de la Sas 
tire Menippée tome 1. pag. 190, mais les 
deux derniers n’y font pas. 
Le Duc de Mayenne avoit tous les de= 
fauts qu’on lui reproche. 
| Les deffiances qu'il ivoit du Duc de 
: OU & du Duc de Guif lui donnes 
rent fouvent occafion: de marquer l'envie 
& la haine qu'il avoit contre eux. 
-Dans la Satire Menippée on le faie fe 
juftifier delamaladie qu’il appelle Peke, 
“& qu'ondifoir qu’ 'il avoit gagné dans une 
“debauche en 1589 àl’hotel de Carnava- 
ler, eette maladie l’avoit rendu pefant & . 
dormeur. Le Roy Henri IV étoit a@tif 
& vigilant, il connoifloitbien ce defaut ` 
‘du Duc de Mayenne; ce qui lui fit dire 
Wn 1593 lors queles Ducs -de Mayenne & 


464 REMARQUE. 
de Guifé eurent manqué une entreprifé 

pour le furprendre à la -Rocheguion: 
mon Coufin de Mayenne cft un grand 
» Capitaine, mais je me leve plus matin | 
que lui. Voiezles Mem. pour l’'Hift.de 


: France tome 2. pag.100.. 
Mr. d Aumale. i 

: Charles de Lorraine Duc d’Aumale é- 
toit tres endetté lors qu’il fur fait Gou- 
verneur de Paris par les Seize en 1588.11 
reconnoit dans cette Confeflion les pillas 
gës aufquels il s’étoit appliqué. Voici 
comme ileneft parlé dans les Memoires- 
pour l’Hiftoire de France pag. zro. Le 
Duc d’Aumale fe trouvantlors à Paris en 
fut créé Gouverneur, qui commençant 
la guerre par lesbourfes, envoya fouiller 
les maifons des Royaux & Politiques par 
Jes Seize, comme fut la mienne, celle du 
… $r.del’Eftoille aurheur de ces Memoires 

&c. Voiez auff la Satire Menippée dans 
la Harangue de Mr. le Lieutenant tome r; 
pag. 33. & tome 2. pag. 39. | 
Fai fuy peu après. 

-Ce fut à la bataille de Senlis le 17 May 
15893 c’eft ce qui lui fait dire dans la 
feance des Eftats de la Ligue, dans la Sa- 
tire Menippée de prendre garde de de- 
chirer la chape du Cardinal Pellevé avec 
fes grands éperons. Voiez la Satire Me- 
nippée tome 1. pag. 20. c’eft une action 
de poltronerie qui neft pas matiere de 
' coofefion, l’autheurde cette palquinade 
auroit 
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auròit pu fans injuftice le faire confefler 
d’autres aétions plus criminelles devant 
Dieu: 

Madame de Montpènfier. : 

Catheritie-Marie de Lorraine fœur du 
Duc & du Cardinal de Guife tuez à Biois 
& veuve de Louis de Bourbon Hl. da 
nom; Duc de Montpenfer, elle a joué 
un furieux rolle pendant toute la Ligue, 
& a eu grande partà la mort du Roy Hen- 
ri IHF. On en peut voir une particularité 
bien finguliere dans les Memoires pour 
l'Hiftoire de France par l’Etoiile tom. t. 
pag. 287. la Satire. Menippée eft pleine 
des sétions de eette Princefle, on les trou- 
vera marquées aux T'abies des trois tomes : 
au mot Mortpenfier. 

Madame de Mayenne. ne 
- Henriette de Savoie fileuniqued'Ho- 
norat de Savoie Marquis de Villars, Ma- 
rechai & Amiral de France, elle avoit 
époufé en premieres noces Melchior Def- 
prez Sr. de Montpezat, Senechai de Poi- 
tou, dont elle avoit deux fils & trois fil- 
les, & enfecondes noces Charles de Lor- 
raine Duc de Mayenne; fecond fils de 
François de Lorraine Duc de Guife & 


` d’Anned’Eft. Le Duc de Mayenne avoit 


été declaré Lieutenant de l’Eftat & Cou- 

ronne de France pendant la Ligue; ainfi 

fa femme tenoit le premier rang, mais 

dans l’ordre venu pour les Eftats de la Li- 

gue dans k Satire der ue on lui dit de 
$ 3 ; 8 
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fe placer, fans prejudice de fes pretentions 
- près de Madame de Montpenfier, qu'on 

qualifie de Princeffede fon chef. s 

` Madame- d Aumale: T5 0 

Marie de Lorraine fille de René Mara 
quis d'Eibeuf, & de Louife de Rieux 

Comteffe d'Harcourt, elle alloit péndant 

la Ligue voir les meilleurs Cabinets de . 
Paris, & n’en revenoit jamais les mains. 
vuides, y fouilloit elle-même & dans les 
foffes où elle fçavoit qu'il y avoit dela | 
vaiffelle d'argent cachée. VoiezlaSatire | 
Menippée tome 1. pag. 3f. où les deux 
quatrains de Mr. d'Aumale & de fa fems 
me font compris dans les notes. > = 
Mr. de Lyon. a 
Pierre d’Epinac ArchevequedeL.ÿon, 
fort attaché à la maifon de Guife, il avoir 
couru rifquede la vie Blois, oùilavois | 
été prifonnier en 1588, il fuivit la Lis -i 
gue & faifoit les fonctions de Chances | 
her. SE a 7 — 
` J efperoit étre. Cardinal fousleRegne | 
-de Henri HI, quil’enavoitflaté, mais | 
‘il en avoit manqué l’occafon, le Pape | 
Clement VIII fe {ervit du pretexte dela 
vie debauchée &inceftueufe qu’il menois 
pour luirefufer le Chapeau qu’il lui avoit 
promis & que les Lorrains demandoient 
pour lui, au refte cette Conteflion efè 
conforme à ce qu'on lui fait dire dans la 
Harangue aux Etats de la Ligue. Voica 
da Satire Menippée rome 1. pag. 6f. 


ti 
A 
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+ Mr.l'Eveque de Senlis. “A 
Guillaume Rofe nauf de Chaumont . 
en Bafigny, Grasd-Maitre du Coiieg 
de Navarre, il prechoit dès Pannée 1 A 
contre le Roy Henri IT}, qui l'envoya 
chercher, & lui dit de n’y plus retour- 
ner & qu'il éroit temps qu'il fut fages 
| quelques jours après il lui donna une af 
| fignation de 400 écus: „pour acheter; 
lui dit le Roy , du fucre & du miel 
5, pour aider à pañler le Careme & adou» 
3 Cf vos trop aigres paroles. A 
| Quoi quele Roy l'eut enfuite nommé 
| à l'Eveché de Senlis, il devint un des 
| plus furieux Ligueurs de Paris, il étoit 
| Reéteurde l’Univerfité lorsde la Procef- 
fion de 1f93, & portoit la Croix d'une 
main & la pertuifane de Pautre% il pre 
choît pendant ce temps-là avec unt ex: 
travagance infinie fuivant que les billets 
de Madame de Montpenfier, ou à lent 
defaut, fa folie le conduifotent ; c'eft 
dans cefens que le n. 80. de la Bibliothe- 
que de Madame de Montpenfier annone 
|. ce le traité de l’alteration du cerveau par 
Mr. Rofe, il avoit fait chaler en Ifor 
Pierre de Gondi Eveque de Paris, pour 
Je depouiller de fonbeneñce & tacher de 
s'y faire nommer; il avoit debauché & 
eu un enfant de la fille d'Eftienne de Nuls 
y premier Prefident de la Cour des Ay» 
des, enfüuite Prefident du Parlement pen» 
dant da Ligue, mais comme les mêmes 
| . Gg2 
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mouvemens de fedition lesanimoient, ils | 
n’en furent pas moins bons amis, ilsfu- 
rent tous deux chaffez de Paris fuivant Ț 


la lifte du 30 Mars 1594, la Biblioteque de 
Madame de Montpenfer l4 demaiqué 
fous ce titre imaginaire de livre: ;, des 
„Couches avant terme de la fille du Pre- 
ss dent de Nully mifes en rimes fpiri- 


Ea 


s, tuelles par Mr. Rofe Eveque de Sen- 


< glis: 


La Morechaïle de Joyenfe. 


Marie de Batarnay, fille de René de 


_ Batarnay Comte du Bouchage, & d’Ifas 
belle de Savoie de Tende, époufe de 


Guillaume de Joyeufe Marechal de Fran- 
ce, mere d'Anne Duc de Joyeufe, A- 


miral de France, favori du Roy Henri 
III, té en 1587 à Coutras où il com- 
batoit pour la Ligue qu'il avoit fuivi, ir- 
rité d’un reproche que lui avoit fait le 
Roy: Claude de Joyeufe fon frere y fut 
aufhi tué, Françoisde Joyeufe, Cardinal, 
fuivit aufi la Ligue jufqu'à la converfion 
d'Henri iV. D 
Henri de Joyeufe Comte du Boucha- 


.. ge, Marechal de France, fe fit Capu- 
‚cin en 1f87 quelques jours après la mort 


„de fa femme, ilen fortit en 1592 après 
Ja mort d'Antoine Scipion Duc deJoyeu- 


fe fon frere tué en rfoz à la retraite a- 


' -près le combat de Villemur , il foutint 
Je parti de la Ligue en Languedoc tres- 


-opiniatrement, ilef rentré aux Capu- 
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cins en 1599, & y eft mort en 1608. 
= Voiez la note fur le n. f7. de la Biblio- 
theque de Maitre Guillaume 
= Mr. de Rone. Frot Pa 
© Chretien de Savigny Baron de Rone 
au Duché de Bar, l’un des quatre Ma- 
rechaux de France créez par le Duc de 
Mayenne, il avoit été fait Gouverneur 
de l'Ile de France en 1502, & receuau 
Parlement de la Ligue en cette qualité. 
Pichonat l’ Avocat des Seize l'avoit beau- 
coup Joué fur l'antiquité & la nobleffe 
de fa famille, ce qui appreta à rire à 
tout le monde ; c'eft ce que nous ap- 
prennent les Memoires pour l’Hifteirede 
Franee tome 2. pag. 88. 
Panigarole. sa 
François Panigarole Cordelier, Eve- 
que d’Aft en Piemont, on l’accufe dans 
la Satire Menippée des mêmes vices dont 
il fait ici fa prétendue confeflion; les 
Memoires pour l'Hiftoire de France en 
font un portrait plus avantageux, ils di- 
fent tome 2. pag. 30. qu'il étoit homme 
doéte & pathetique, qu'il combatoit 
.l'herefie par de vifs & fubtils argumens 
tendans à ne recevoir le Roy de Navar- 
re pour Roy, il s’y employoit fans co- 
Jere & fans injure, il delapprouvoit fort 
_Jes inveétives des Predicateurs de Paris, 
principalement. contre la memoire du 
feu Roy, & difoit qu’en cela le Fran- 
çois étoit pireque l'Italien, dontlahais 
Ge 3 


\ 


475 Rem. sur La Contes | 
ne ceffe avecla vie de fesennemis. Voies 
le Baron de Fœnefte pag. 246: où Enay 

parle d’un Sermon qu’il commença par 
ces mots: Cef pour vous belle que p 
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